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CHAPITRE XXV 



H. 



Hifioire Militaire des Suiffès a» 
fervice de Louis Xy, 




Ës^ (^v<^nemcn$ j qui ont accom- 
pagné le règne de LoCiis XV, 
augmentent la gloire de la Mo- 
narchie Françoiiê. En effet les . 
deux guerres que FEleâiion au Trôiic de 
la Pologne, & la mort de l'Empereur 
Charles VI ont fait naître , offrent à la pos- 
térité plufîeurs époques remarquables & 
dignes d'admiration \ & les différentes ba- 
tailles que les troupes du Roi ont gagnéeSf 
les fiéges, & tant d'autres allions de guerre 
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où elles fe font fignalées, rendent un té- 
moignage éclatant à leur valeur.Un Prince 
, ambitieux eue profité des fréquentes vic- 
toûes de fes.troup£S y mais Louis n'a vaincu 
que poar venger les droits de (es Alliés » 
ôc pour montrer fou déiintéreficment à 
toute r£urope. Les troupes Suites qui Ibnt 
au fervice de ce Monarque ont prouvé le 
même devoii^ment qu'on pouvoir atten- 
dre des plus anciens ôc des plus fidèles 
Alliés de la France ; & quoique nous n'ex- 

f)ofions pas ici toutes les marques de va- 
^ eur ôc dâttachement quelles ont don- 
. nées fous ce règne , & dont le Journal des 
Régi^nei^ rappelle le fouvenir, nousoi>' 
ferverons que les batailles de Fontenoi & 
de Lawfeldj Ôc prefque tous les iiéges 
que Ton a entrepris dans les PaylBas> 
fur le Rhin 6c en Italie > font autant de 
xnonumens honorables à ces troupes. En 
un mot le détail de cette guerre appren- 
dra à la poftérité que les Suiflès au lèrvice 
de Louis XV fe (ont diftingucs par une 
valeur égale 4 celle des SuifTes qui ont 
fcrvi Louis le Grand. On va cxpofer les 
événçmens relatifs àrÂllianccdelaFrance. 
Un Ecrivain {a) François dit en parlant 

• 

( a) Guîgnard PEt^U de Mmvs , Tom^ l^ Z. il/. 



^ Digitized by Google 



BES Suisses. j 
de la guerre de la fucceffion d'£fpagne f 
où la rareté des cfpeces fe fit fêntir : La 
Suiffes effiijenm la même dijgrace & conti^ 
nuermt néanmoins k firvir à leur ordinaire^ 
& avec la même valeur fans miirmurer. 
Plufieurs Capitaines venâHreni êU efl^age-* 
rené alors lenrs propres biens pour fnppléer 
À cette difette. Ces troupes étrangères 
éprouvèrent Iç même embarras durant les 
premières années qui (îiivirent la mort de 
Louis XIV.Lapoftérité croira difficilement 
tous les incidens qui accompagnèrent le 
fyftême de Law fous la régence de Phi- 
lippe Duc d'Orléans. Les troupes étoienc 
payées en billets s mais quoique cette ma- 
nière d'acquitter la foide n eut point de 
cours en StiifTe , les Capitaines & Officiers 
de cette Nation marquèrent conftamment 
leur zélé & leur fidélité au fèrvrce du Roi« 
Humble \a) que jamais le Corps HeU 

( « ) '^ae. Chriftophori Betkn B^fil. inWoiue'^ 
tïo in Hifioriam Patriam Helvetiorum ad mnurn 
1743, ufque progreffk, pag, 7^-76. Ttguri i744* 
în-i 1. motes de M. Uu fur Simler , p. i6y%64^ 
ZnrUh, 17 jj. in-4'J% enAUemi^nd. Mémoi^ 
tes pour fervif à PHifloire du djférend entre h 
Tape le Canton de Lucerne ^ à L. . 1717^ 
în-8 Etat ^ délices de la Su'^gky Tom. U. p. 17 6^ 
389. Anjfterdam 1730. in.iz. jfg. Chr. AlUm^ 
du Canton d^iAppintaUpaY;^ Gabriel Ufi'alfer ^pag^ 
r i 0. s. 17^0. iQr%"ji^fig. &e. * 
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védque n'ait cté plus agité par des troubles 
intérieurs , qu'il Ta été pendant ce fîccle. 
Nous avons rapporté la guerre civile de 
1 7 1 2 . Les Cantons de Claris & de SchafF- 
haufcn , & TEvêque de Cale eurent de 
longf diflférends avec leurs (ujets. Lucerne 
défendit le pouvoir des Souverains furies 
Eccléiiaftiques cette République com- 
battic avec vigueur les prétentions de la 
Cour de Ronic> & celles de TEvêque de 
Confiance. Le Canton de Zng fut dé- 
chire par une défunion qui arma citoyens 
contre citoyens , & babftans contre babi- 
tans 9 & la République de Genève fut fuc 
le peint d'éprouver tomes les fuites fa- 
ncûes d'une diflenlion inteftine. Le Can- 
ton d'Appenzell fut aufïï troublé par des 
différends qui pouvoient devenir très 
fâcheux, £n6n le Gouvernement de Berne 
fè vit expofé à une révolution génételc 
en Juillet 174p. De tous ces événemens 
nous n'offrirons au Leétcur que ceux qui 
ont eu des liaifons avec THiftoirc de la 
France, Nous avons obfervé que TAI- 
liance conclue Tan 171 y entre cette Cou- 
ronne 8c les Cantons Catholiques , ex* 
cita de grands murmures dans les Etats- 
Réformés du Corps Helvétique. Nous 
avons expofé les prétendus motifs de leurs 
défiances» (}c Tinjulticç dç leurs foiip-» 
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^ons. Nous avotvs également fait voir que 
refpric de cette Alliance, loin de rendre 
à la défunion des Membres de la Répu*- 
blique, ne fe portoit qu'à établir entre 
eux une parfaite harmonie , & qu à dé- 
raciner les fememres de la ^divi^on y qui 
depuis près de deux liécles, avoit caul2 
de il cruels ravages en Suiile. Néanmoins 
ma'gré l'évidence d*un objet Ci falutaire, 
les Cantons Réformés confèrvercnt long- 
tems leurs préjuges. D un autre côté les 
MiniAres des Puiflknces jaloufcs de la 
France , ayant un intérêt particulier d*af^ 
£oibiir cette Alliance^ firent infenlible^ . 
ment goûter leurs vues aux créatures 
qu ils entrecenoienc dans les Cantons Ca- 
tholiques. L'année 1719 futTépoque où 
Ton commença à découvrir tous les pré- 
paratifs d'un projet Ci vafte. On donnera 
le précis des troubles qui agitèrent le 
Canton de Zug depuis cette année jui> 
qu'en 1735. 

Le Canton de Zug, dont le Couver- 
nement eft Démocratique , avoit été en« 
traîné dans la guerre civile de r 712 par 
la fougne (^0) du Peuple» 6c par le zélé 



' (a) La défobéillance du peuple à fes Magis- 
trats dans plufieurs Cantons Catholiques a été 

inergiquemenc ca^aâçiifée dans h diicours ^ue 

• A iij 
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An Clergé. Son Landamme Beat- Jacques; 
Baron de Ziir-Lauben , au péril de fa vie» 
^voit fait d'inutiles efforrs pour le dccour- 
net de cetce guerre, dont il prcvoyoit 
jes fuites malheureuiès. On ne reconnue 
la fagc/Tc & rutilitc de fes confèils, que 
lorique les Zurichois portèrent le fer ôc 
laflamme dans le Canton après la journée 
de Yilmcrgen. Ce Landamme (auva alors 
ià patrie par la neutralité (a) qu'il con- 
clut. Apres la paix d'Arau il travailla con- 
jointement aved* les autres chefs des Can* 
tons Catholiques à rccablii Tcquilibre 4^ 
la Suille , auquel ce traité avoir <jonné 
atteinte, ôc il renouvdla en 1 7 i-f au nom 
de fon Canton » l'Alliance avec la France » 
unique relTburce pour contrebalancer les 
liaiions que les Rétbrmés avoient prifes 
avec les Puiflànces maritimes. Les tra- 
vaux du Landamme furent rccooipenles 
après fa mort 'par la plus cruelle ingratî-f 
tude. L'envje armoit depuis longues an- 
nées les principales familles de la Ville 
contre celle des Barons de Zur-Lauben » 
qui exerçoir I ) première dignité de l'Etat > 
prefque fansinïcrrnprTon , d^^pni.ç près de 

le Comte du Luc prononça lé 12 Août 1712 à 
la Diète d*Arâu. Jdém* de Lambitty^ Tpm$ VJl. 

( ^) U^aldkirch , T»m. U. f . g; i-S j t. * 
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deux fiécles. La moj:c du Landamme^ chef 
cle cette famille , partit unevôccafîon fa- 
vorable au parti oppofé. Les uns étoient 
guidés par leur attachement à la Mailbn 
d'Autriche , & ce motif les rendoit cn- 
Mmis irréconciliables des Zur-Lauben 
qui avoicnt conftammenc entretenu le 
Canton dans TAlliance de la France. Les 
autres, dont la plupart même ctoient al- 
liés à cette fimille» écoient chagrins de 
la voir revêtue des prîntipalcs changes du 
Gouvernement. Un autre objet les ani- 
raoit. La fàmille de Zur Lauben diftri- 
buoit au Canton les penfîons de la France 
depuis le règne de François h La cbnfiancé 
que cette Couronne lui téraoignoit , ex- 
cita le dcpic des autres particuliers du 
Canton , & les mécontens jurèrent enfin 
£à perte» chacun en particulier conduit 
par des motifs difTcrcns» mais tous réutiis 
par rintcrêc. 

Le Larîdaname de Zur-Laoben avoit 
lai^fé en mourant un frère > qui lui fuccédar 
dans la piretniere dignité de IXtat. La pro« 
motion de Fidèle de Zur-Lauben ( ceOt 
ainfî que & iiommoic le frcrç du Lau^ 
damme Beat- Jacques ) irrita plus que ja- 
mais la hain^du parti Autrichien. Cette 
faâion fit éclater lés murmures des fk- 
milks qui erpcroieat> en écrafant les Zur- 
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Lauben-) s'élever fur leurs ruines. AtnÛ 

cette dernicrc clafic de mécontens n ai- 
ten doit que le choix d'un chef pour com* 
nicnccr les troubles. Elle en vouloit un, 
elle pûc facilemem détruire après la 
chute des Zur Lauben. Jofephe- Antoine 
Schuomacher lui parue Thomme le plus 
capable de conduire la première attaque. 
Ce Confciller acharne par un motif fe- 
crec contre la famiile de iZ^ur-Lauben > ÔC 
dévoué aux intérêts de la Maifon d'Au- 
triche 9 goûta avec ardeur le projet qu'on 
lui propofoit. Il flatta les mécontens , 
peruiadé que dèsqu'iUuroic abattu la plus 
puilTante famille du Canton , il abai/Iè- 
roit aifément ceux qui n'en cherchoient 
la deftruâion que pour s'aggrandir & 
nullement pour ravorifer la Mailbn d'Au- 
triche. Comme Tentrepritè demandoit un 
prétexte, les mécontens cachèrent leur 
aniniofîtd fous les dehors du bien pu- 
blic. Us firent un crime d'ctac deladi- 
redtion du fcl de Bourgogne que le Lan* 
dammé Fidèle de Zur-Lauben régi/îbit au 
nom du Canton » ôc ils avancerenc qu'il 
profîtoit d'un revenu qui nppartenoit 
uniquement à (on Souverain. Nous allons 
cxpofer Torigine de cette ddminiftration. 
le Canton avoir reçu du I^i Louis XIV 
la permillîon de cirer annuellement de h 
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Franche-Comté trois cens tonneaux de 
fel. Cette facilité lui avait été accor- 
dée dans un tcms (^) où le fel de Hall 
en Souabe avoic manqué. Tous les Ha» 
bitans furent d*abord très-contens deTaf- 
iîftance que le Roi donnoit à l'Etat > pcti- 
dant que la Maifon d'Autriche rcfufoit* 
un fecoiirs fi néceffaire ; mais l'interdic- 
tion contré le tranfport du fel de Hall ne 
fut pas plutôt levée quelques années 
après» que le Peuple > animé par la fac« 
lion ^Autrichienne, commença à murmu- 
rer contre la qualité du fel de Bourgo* 
gne. Comme il fe plaignoit qu'il n'étoit 

F oint aulC propre que celui de Souabe à 
ufage quon vouloir en retirer, le Lan- . 
damme Beat- Jacques de Zur-Lauben re-, 
pré(cnta au Souverain que la préférence 
qu'on donnoit au fel de Souabe deve- 
noit odieufe par (es circonftances» & qu'il 
paurroit arriver un tcms où, lorfque la 
Maifon d'Autriche renonvcUeroic la dé^ ^ 
fenfe du tranfporc, la France ne ferok - 
plus dliumeur à accorder une pcrmifliion 
qu'on méprifoit. Ces repiéfentations fu- 
ient écoutées y & le Sénat qui ne crac pas 

1*^— ' ■ ■■III I II I I—— — ^— — ^^M^— 

(») Alafin de 1704 aprîs la batail'eife 
Hocbflcu. Fflj[<* W'aldhirch , T«». JI. f. 7^1, 



• 
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pouvoir interdire Tufàge du fei de Souabe 
ians s*expo(èr à une révolte y permit par 
un Aflc public au Landamme de Zur Lau- 
ben de tirer annuellement de la Franche^ 
Comte la même quantité de tonneaux de 
Tel 9 avec plein pouvoir d'en diiporer, ainfî 
qu'il lui plairoit. Le Landamme jouit de 
cette permiifion jufqu a Ta mort qui ar- 
riva à Zug le 4 de Janvier 1717. Son 
frère le Landamhie Fidèle de Zur Lauben 
obtint du Sénat le même pouvoir > à con- 
dition qu'il (eroir tenu d en renouveller 
la demande dans un rems fixé. Il donna 
lors de chaque terme en 1718 & 17131 
une gratification honoraire à chacun des 
Confcillers. Schuomacher Se les autres 
qui fomentèrent depuis les troubles, la 
reçurent tous également , comme Mcm» 
bres du Confeil Souverain. Les mécon» 
tens ayant élu Schuomacher pour leur 
chef, ce Sénateur foutint que le Lan- 
damme jouifibit d'un revenu qui apparte* 
noit uniquement au Canton. A ce pre- 
mier grief on en joignit un autre. Le Lan^ 
•damme deZur Lauben diftribuoit annuel- 
• lement au Canton la pendon ftipuléepar 
l'Alliance de la France. Le Roi lui avoir 
aulfi confié le loin de répartir entre les 
plus zélés amis de fa Couronne les grati-^ 
Êcaiions que Sa Majefté leur envoyoit* 



» 
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La pcnfion e(l une obligation cniancc de 
r Alliance » & la gratification eft un pur 
cfTec de la libéralicc du Roi^ 6c dont Sa 
JMajefté peut difpofèr, comme il lui plaie. 
Les mécontens ne s'arrêtèrent point à cette 
diftinâion. Ils publièrent que la gratiâ** 
cation dfevoit être également diftribuée 
entre tous les Habitans confouverains du 
Canton » de même que la penfion. Les 
trois Communautés d'Egeri^ de Mçnzin- 
gen & de Bar qui partagent la fouvecai* 
aecé du Canton avec la Ville > épousè- 
rent- bientôt la querelle des mécontens» 
En un mot la conlpiracion celai a en 1 7 1 9. 
Jofué Scbicker , de Bar , qui venoic d être 
é!û Landamme, homme décrié par fa 
mauvaife foi» ôc livré à Tinrcrét, crut 
trouver une occafîon favorable pour ré* 
parer la médiocrité de ion patrimoine. Il 
fe ligua avec Schuomacher, & portables 
Communautés à une démarche extraor- 
dinaire auprès du Marquis de Bonac > Am* 
baflTadcur de France , qui avoir fuccédé 
en 1717 au Marquis d'Avarey. Elles pré* 
tendirent que la gratificarion dcvoit être 
partagée fur le même pied^que la peniion 
derAlliancc. 

Les deux chefs commencèrent en mê- 
me rems à agiter la qtieftion du fel de 
Bourgogne. Irrités de ce que le Mar^-pis 

A'vj 
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de Bonâc avoit défapproiiv^ leurs repré^ 

fcncâcioiis , ils s'armèrent de rautorité du 
Sénat f. & condamnèrent aux arrêts le Lan« 
damme de Ziir - Lauben julcjii'd ce q^u il 
eût payé les cnK>lumen& (}u'il avoit re-* 
tires du Tel de Bourgogne. Ce dernier qui 
prcvoyoic La violenca de iès ennemis » 
iè retira à Liicerne au commencçment 
de Mai 17^9. Cette République le re« 
çjnt à bras ouverts 9 & lorfqne dans la 
ibite le Canton de Zug lai demanda le 
xenvoi dç ce Landamme» elle répondit 
que le droit de Bpurgctoiile dont la fa- 
mille de Zur-Lauben joui/Tait àLucerne» 
accordoit un azyle inviolable au Lan- 
damme dans Ton territoire. Les autres 
Cantons Catholiques regardèrent de mê- 
me œil que Luccfine» i origine destrou^ 
felesde Zug. 

La fuite du Landamme augmenta là 
fureui: des. mécontens^ Ils mirent Ces ter« 
les en vente pour k payer de la fomme 
d*arçent à laquelle leur jugement Tavoit 
condamné. Ils obligerait également les 
héritiers du Landamme Beat- Jacques de 
Zur Lauben à leur payer les émolumens 
iju'il pouvoir avoir retire dtiiêl de Bouc-» 
.gogneXes deux (bmmes ayant été payées» 
les mécontens s'en rélerverent la plu$ 
grande partie^ & diAribuccent IcxeQe aa 
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Peuple, qui le diflîpa dans les tavernes. 
£n(uke les deux chefs de la défunion 
firent imprimer au nom du Canton ua 
Manifeâe pour joftiâer leur conduite* . 
Cette apologie fut depuis brûlée par là 
main du Bourreau lors de la cefiation des 
troubles. Si nous' n'étions bornés à un 
précis hiflx)rique , nous détaillerions tou- 
tes les objeâions de cet Itoprimé (a) , Ôc 
en même tems leur réfutation* Le Ma- 
nifeftejconcenoit aufli la fentence du Lan- 
damme Fidèle de Zur-Lauben , portée le 
I S Juillet 1 7 19. Elle le condamnoii à un 
banni/Icment de cent Ôc un ans hors du 
Canton* ^ 

Depuis cette démarche , les mécontens^ 
exercèrent leur animofîté contre les amis * 
de la France &.de la famille de Zur-Lau* 
i>en. lis d^ouilierent les plus riches de ^ 
leurs biens 9 les déclarèrent infâmes > Se 
les éxi 1er en t. Ils jettercm les plus pauvres 
dans les pri(cnsy& les accablerem de mau- 
vais traicemcns. A cesexcès ils en ajontcrenr 
lin autrcX'appui querAmbaiTadeur (^}dii 

(a) lied écrit en Allemand , 

(^b) Jean-Louis d'Uflbn , Marquis de Bonac» 
Brigadier de Cavalerie ès Armées da Roi» 
Confeiiler d'Etat «TEpée , GouTemeur des 
Châteaux d'UlFon & de Querîgiie, Lieutenant 

^ Majefté dans la Piovinçe de Foix > Chc¥%i 

« » 

■ 



Digitized by Google 



14 Histoire Militaire 
Roi donnoir au LandammedeZur^tauben 
&aux autres oppnmés>& le refus condanc 
que ce Miniftte fàifoic de diftribuer la gra- 
tification fur le même pied que la penfion y 
les porrereni à déchirer fa conduite» & à 
rendre fufpeét dans lefpric du Peuple le 
Traité de 1 7 1 5 »Schuomacher ôc Scbi«ker 
publièrent que cette Alliance fappoit la 
îibercé des Cantons » Ôc que les Députés 
qui l'avoient fîgné étoieiit traîtres à la pa« 
irie. Us^âreac enfermer en Septembre 
1 7 5 1 dans les cachots les deux Landam- 
mes Chu(lophe Andjcrmatt ôc Clément- 
^ Damien Weber qui avoienr fccllé ce 
Traite avec le Landamme Beat- Jacques de 
Zur-Lauben. Ces deux vieillards ic iau ve« 
rent de leurs fers après une longue capii-* 
viié , ôcfc réfugièrent ^ le premier d So- 
leure auprès de TAmbaifadeur du Roi,& le 
fécond à Rhinavauprès de Gerold deZur* 
Lauben » Abbé de ce Monaftere. Tous 
deux moururent dans leurs retraites avant 
h fin des troubles » ôc le Landamme Fidèle* 
de Zur-Lauben décéda de même à Lu* 
cerne lé z6 Février 17$ i- 

lier de l'Ordre de S. André en Ruflie, ci-de- 
Vant AmbaiFadeur du Roi à ConftancinopIe> fut 
Ambafikdenr de Sa Majefté en Suifle depuis le 
12. Novembre juiqu'en 17 37. Il OioilfUt 
je I Septembre 2 7 ^ 8« 
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^ Les mécontens avoient fait imprimer 
^nt un noaveau Manifeftcb II porroic pour 

ra- titre jHftification de la Réfublique di 

n> Zi^ Cec écrit parut en Avril 175 1- Il 

^ â contenoit tous les griefs que la palfion 

le avoir diâé contre les deux Landammes 

:er Andermatt & Weben L'Alirance de la 

la ^ France y étoit dépeinte avec des couleurs 
:és ^ odieuiès. U rembfoitl que les mécontens 
>a- dévoient fixer pour jamais le Canron dans 

re kurs fentimens* Schaomadier venoir 

n- d'être élu Landamme. U exerça cette di- 

)t- gnité pendant les trois années at^nestées h 

ce Ion admîniftration. Comme il étoit nata- 

le lellement éloquent ^ -il confirma le Pen* 

e- pie dans Tes foupçons contre la Franctf 

i« éc (es partifans. Enfin il le porta le 

14 Septembre 1752 à renoncer dans 
le une Afièmblée générale â rÂlIiance du 

r- , Roi. Quelques Cdnfeillers voulurent 

iS s'oppofier à cette démarche. Les uns fu<- 

Ht * rent bannis % condamnés à des amendes 
le confidérables s les autres furent proicrics 

I» & pendus en tifigie« Parmi ceux qui , par 

leur attachement pour la France , s atti- 
rèrent ainfi la difgrace de leur Souverain > 
> on doit placer Beat-Charles Wolffgang- 
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Antoine Wickart , Doyen du Canton , & 
depuis Prévec de Bkchofi^ell , les Con^eîl^ 
lers Jacques-Bernard Brandenberg , Jean;- 
François Landving» C^tiald Kolm, Banne* 
rec, Beat-Cafpar Ucigcr, Charles- Pierre 
Frey« Ofaaid Scadlin^ l'ancien BaiiUf Gaf^ 
par Léonce Webcr , le Capitaine Damien 
WoIfFgang MuUer » ancien Baillif de 
Mendrifio , Jean - Jacques Brandenberg 
& Jean- Jacques Butler , tous deux Tré- 
ibriers de la Ville dprès la ceAatioa des 
(roubles. On ne décrira pas les châcimens 

Î|aê chacun <f emr'eux eduya pour avoir 
outenu TAlliance de 1 7 1 5 contre la 
faâion Autrichienne* Le dérail de ces 
condamnations n'infpireroir qu'une nou* 
velle horreur de la condmte de Schuo- 
mâcher > & d'ailleurs le plan de notre 
Ouvrage a Tes bornes» On ajourera feule-f 
ment que les mécontens ^ après avoir re* 
noncé à T Alliance de la France 9 écrivirent 
au nom du Canton à leur concitoyen 
Beat -François Placide, Baron de Zur- 
Lauben (a)^ Capirait)e,«ux Gardes Sui(^ 
fes, & d'une autre Con:>pagnie dans le 
Régiment de Brendlé » ( la première de 

_ _ _ _ * _^ 

(a) Aujourd'hui CoDnnandeur de l Ordtfi 
Royal & AUlitaite de S« Louis, Lteutenant-Gé* 

. néral ès Aniïées du Roi , & Colonel du Régi-; 

ineat deg Gardes Suiilè.$ de Sa Majefti» 
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fcçs Compagnies levée par fon oncle le 
Brigadier Beat-Henri- Jo(èph de Zur«Laa« 
ben , & l'autre par fon pere). Ils lui man- . 
<ierenc qu'il eut à ramener (ans 4éiai ces 
compagnies dans le Canton dont elles 
avoienr été jiifqu alors avouées. Mais ce 
Cajpitaîne n'obéit pas-â cet ordre ; & après 
la nn des troubles^ le Canton de Zug lui 
perimt de nouveau les recrues en vertu de ^. 
î'AlIiance dans laquelle cette République 
ayoit été de nouveau admi(è. 

On ne devoit pas efperer le retour de 
la tranquillité 9 tant que les mécontèns 
pourroient farisfaire leur avidité; mais 
dès qu'ils ne trouvèrent plus de nouvel- 
les viâimes, i*orage diminua. Jean* Pierre 
Stdub de Menzingeu » qui avoit fuccédé 
en 1734 à Schuomacher dans la charge 
de Landamrae , 6c qui avoit d'abord fou- 
tenu les mécontens, prit des fentimens 
pacifiques , & fur l'auteur de la cefîatîon 
des troubles. Après qu'il Ce fût afliiré d'un 
nombre de citoyens & d'habitans, il par- 
vint le 15 Février 17J5 à faire dépoicr 
par le Sénat le Landamme Schuomacher 8c 
trois de fcs plus fidèles partifans. Ce pre- 
mier (ûccès tue fuivi d'urt (ècond* On dé- , 
grada plufîeurs autres Confeillers qui en- 
;rétenoient la diicorde. Schoomacher tut 
fnêaie mis eaprilbn > 6c le p de Mars oa 
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le conduifit' à ia potence où il avoit fait 
attacher les efEgies de deux Confeillers 
qui n'avoient point voulu renoncer à 
rAliiance de la France. Le Bourreau dé^ 
tacha ces tableaux Ôc les fctta aux pieds 
de Schuomacher, qui les ramalTa & les 
reporta à THotel de Ville. Staub .fic auffi 
rappeller tous ceux que les mécontens 
avoient exilés , & on les rétablit dans 
leurs charges. En un mot les troubles 
ceflèrenr. On bannie à perpétuité hors 
de la Suiffe le x i Mai le Landamme JoHié 
Schicker & le Baillif Léonce -Antoine 
Weber » comme des perturbateurs du re- 
pos public. On mit leur tête a prix, lis 
s'écoiem enfuis, dès qu'ils avoient pré- 
vu l'orage. Le Landamme Schuoma- 
cher (a) fut condamné le 1 6 du même 
mois aux galères du Roi de Sardaigne 

■ 

(a) Preuve Xr. Cette Sentence mérite d'étr« 
lue. Elle découvre les intrigues du chef de la 
çonfpiration) qui non content dWoir féduit fa 
patrie , travailloit à détacher le^ Canton de 
Sch veitz de TAlliance de la France > lorTqu'iin 
jufte châtiment arrêta fes projets. E]le eft ea 
même tems une Apologie complette de TaI- 
liance de 17 if contre les reproches mal fon- * 
dés des créatures de la Maifon d'Autriche » 
contre les objeâions politiques & paifioanéev 
i$$ ennemis 4e r^^uiUbre de la SuiiTct 



Digitized 



f 



DES SOI&SBS* 1^ 

pour trois ans , & à un banni/ïement per- 
fémei hocs de la Suiilè. Le Souverain $ 
qui crue par cette fentcnce aggraver la 
peine du coupable y le fit conduire fous 
une eicortc à Turin pour (èrvir le rems 
ordonné fur les galères du Roi de &i^r- 
daigne^nais Schuomacher mourut en pri- 
fon à Turin le 6 Juillet 1 7 j f , âgé de cin- 
quante- (èpt ans , avant que d'avoir pu ar*- 
river aux galères. Le calme ayant été ainfi 
rétabli» le Sénat du Canton écrivit au 
Roi de France une lettre rcfpedlncufe par 
laquelle il demandoità Sa Majcdé Thon- 
neur de rentrer dans Ton Alliance. Le Roi 
alTuré de la ceilàtion des troubles > Ôc 
rouché d'ailleurs des fervices que le Can« 
ton de Zug avoit autrefois rendus à fa 
Couronne , l'admit de nouvean. dans Ton 
• Alliance. Depuis cette époque, Zug a 
témoigné pour les intérêts du Roi autanc 
de zvilc qu'aucun autre Etat du Corps Hel- 
vétique. Jean Viâor , Baron de Travers 
d'Onenftcîn , Capitaine aux GarJcs-Suif' 
fes,leva le 1 Juin 1734 un régiment Gri- 
fon de Ton nom au fervice de Sa Majefté» 
Dans le même tems Jean- Louis d'Uffon, 
Marquis de B mcj Amballadeur du Roi 
en SuifTe , obtint des Cintons Ôc de leurs 
Alliés la levée de vingt compagnies. On 
les diAribua dans les diâféreas régiment 
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de la Naûon qui fcrvoienc en France ; 
mais à la paix faite en Février 17^79 elles 
furent toutes réformées, à la rélerve de la 
moitié de la compagnie d'Ours-Jofeph, 
Chevalier de RoU , de Soleure. 

La République de Genève étoit cruel- 
lemem agitée par des troubles depuis 
1734. LeMagiftratavoitprojetté en 1714 
6c 171^ de fortifier la Ville. Comme 
rexécurion de ce plan cxigeoit des dépcn- 
(ês coniîdérables» le Confeil des Deux* 
cent ordonna pluiîeurs impôts; mais le 

Confeil- Général, jaloux de fa liberté Ôc 
de fes droits , s'y oppofa, & conçut dès- 
lors des foupçons contre la conduite du 
Magiftrat. Le mécontentement devint gé- 
néral en 1734 î ^ comme les reprcfcn- 
tarions trop peu mefurées de laBourgeoi* 
n'avoicnt pas été favorablement écou« 
tées » elle fc porta à de focheufès extré* 
mités contre le Sénat. Nous n'entrerons 
point dans le détail des {"4} écrits quija- 



(m) U'Ution des troubles qui ont régné dans 
I4 VUle, de Genève pendant tannée 1734* R^ttm 
17 j s. in-4*. Sup^kfstiûn avec SuffUrrunz prén» 
fmiê aux lûHaHes Cantens de Zurhh ^ ia 
Berne en Juillet ^ uirembre i-r^^ par naili 
Jacques-Barthelemi Michelin Citoyen de Genève^ 

d> SiiffUêtr da Crefi 1 an jujet du MÀilementfaià 
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rent publiés de part 6c d'autre. Ce qu'il 

y a de certain , c'eft que les véritables 
amis de ia République voyoient avec dou* 
leur que les deux parties avoient de grands 
torts dans leurs reproches mutuels « ôc 
encore plus dans leur rupture ouverte. 

Les Cantons de Zurich & de Berne , 
Jiés par une alitant étroite avec Genève > * 
U'availJerent à rétablir la concorde entre 
Je Magiftrat & la Bourgeoise. Ils envoyè- 
rent quatre Repréfentans à Genève, les 
deux partis paroiiToient avoir cté récon-* 
ciliés (a )lcs 8 ôc de Juillet 1734 > 



^ 17) S {ar tUhfire midiatiênde Genive : Vost 
TBNBBKAS sPBHo lUCfiM , 1745 ift-S^. Mlmpifê 

jufiificatifpour ^ean TrembUyj Syndic de U Gétr^», 
de de la République de Genève en 1 734 , impri^ 
fï^é enij}^. Bibliothèque Helvétique , Part. JIl^ 

izZ & 147-1S4. Zurich 173 y. en Al- 

lemand. MdUs Civils de U Bjfublijue deGefàvé^ 
kQehi'Ué 175 j in*S«. Ordennumes EccléJIaJli^ 
gues de l*Eglife de Genew , k Genève 1735. i^'8 
ILecueil Hiftorique d'Acies , Nigociations , Mémoi^ 
res > e^r. far Roajfet , 7om* X. à la Haye 17^6^ 
in-ti. p. y 394 400. 

(il) Le célèbre Jean Daffiet Genèyç 
firappa même un méd^llon en mémpiré dé cette 
prétendue pacification. On y voit les armes d% % 
Genève fouteniies d'un côté par la Religion ^ 
& de l'autre par un Génie qui tient de la maiii 

ijUoite lin luarteau» & de 1a gauche unglob^ ^ 
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mais la diviiîon éclata biencôc après avec 
une nouvelle fureur. Tout (embloic me- 
nacer la République d'un boulevcrfe- 
ment général, lorfquc Louis XV, ton-* 
chc de 1 état déplorable d'unç Ville qui 
étoît protégée par la France depuis deux 
fiéçlcs> rcfolut de lui rendre le calme 
par fa médiation. Daniel François f^}» 
Comte de Gelas- Voifins , d'Ambres, 
Vicomte de Lautrec> Maréchal de Camp 
ès Armées du Roi , InfpeiSleur Général 
d'Infanterie» & Lieutenant-Général pour 
Sa Majefté dans la Province de Guyenne , 
fiit revêtu du caradlcre de Miniftre Plé- 
nipotentiaire de Sa Maiefté Très-Chré- 
tienne pour la pacification des troubles 



lutfflonté d'un triangle. Aux pieds du Génie 
une peoduie & un rouleau* Au-deflus des^ ar-^ 
mes le monogramme de ^^fu$ environné de 
rayons. A Fentour Poft uimras lux^Sci l'exer* 

gue Reipub. Tutamina. On voit au revers THô- 
tel de Ville devant lequel paroiffient la Juftice 
tenant la balance , & la Liberté portant au bout 
d'une pique le bonnet. Elles s'embrailènt. A 
câté s*eleve une colonne furmomée d*un globe^ 
du pied de laquelle (brtent quatre tuyaux de 
fontaine. On lit autour : Non aliter Jiabilis , 
^càTexerguè , ConcordU GenevA rejïituta, 173^, 
(s) Il a été créé Lieutenant-Général ès Ar- 
niée$ du Rot le i Mars 173B > & Çhevàlier des 
Qrd^ 4e Sa Majefté i jantier 17^4» 
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de Genève. D'un autre côté le Caotoa 
de Zurich députa Jean Hofhieifter, Bout- 
gucmaîtrc, & Jcan-CafparEfchcriy/^/W- 
& celui de Berne, Ifiac Stciger , fon 
ancien Advoyer , & Louis de Watte ville > 
haut Commandant du pays de Vaud^ & 
ancien Banneret. Le Comte de Lautrec 
en arrivant à Genève , travailla fans re- 
lâche avec les Médiateurs des deux Canr 
tons à réunir le Magiftrat & la Bour- 
geoisie, & dàns cette vue il prononça 
le 2 de Novembre 1 737 le Difcours (a) 
fuivant à l'audience du petit'Confeil dç 
la République. 

' Magnifiques Ssiciteuks i 

* • 

19 Dans le déplorable état oû votre Ré« 

S publique eft réduite , reiirplie de fac- 
^ tions , de troubles & de diitenfions 3 af- 
^ fligée par la divifîon de fcs Membres , 
>9 U Roi mon maUre ne pouvoir vous 
» donner une plus grande marque de 
» fon afFedion , qu'en vous honojtant do 
>9 fa médiation. C'eft dans cette vôc;» 
« Magnifi^i^cs Seigneurs , qu'il m'a en- 
«• voyé auprès de vous muni de Tes poii- 



(4j (^Di(c6ttrsftttiiiip|timéi»>4^'^eni7}|f 
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i.4 Histoire Militaire 
f> voirs , pour > de concert avec Meilleurs 
» les Refréfentans des louables Cantons 
» de Zurich & de Berne » vos Alliez » 
9» vous procurer par les moyens les plus 
5» efficaces > dépouillés de coure préven- 
99 tion &c parrialité , une paix fûre & 
» durable > H néceiTàire à la confèrvacion 
i% de votre Etat. En eiFet , Magnifiqnes 

Seigmnrs y pouvoit on imaginer que 
H les animofîtez particulières & jaloufîes 

fecrecces , dont l'excès de l'ambition 
M paroît avoir été le premier principe j ^ 
»^ eut pû entraîner votre République dans 
I» les horreurs d'une guerre civile, après 
« avoir éprouvé pendant Tefpace de deux 
» fiécles , la douceur d'uiLGouvernement 
»f paifible & tranquille î II étojt tems , 
» Magnifiques Seigneurs , que Sa Majefii 
9% vous donnât des témoignages éclatans- 
^ de fon extrême bonté : votre Ville étoic 
H Tur le penchant de (a ruine } vous aviez 
>i tourné le glaive contre vous-mêmes en 
%y déchirant vos propres entrailles, & tout 
fi^embloît conspirer à votre perte. Quelle 
' » reconnoillànce ne lui devez- vous pas} 
91 Toujours attentive aux besoins de (es 
» Alliez, Elle a compati à vos maux» 
<i9 & s'eft empre/Iee à prévenir vos mat 
91 heurs» Il ne falloic pas moins que fa ^ 

j> royalft 
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^- royale proccâiion , pour faire oiivrk - 
» les portes de la judice ; le jour le plus 
%f brillanc^ va fuccéder à la. nuit la plus 
M tcnébreulc.. Heureux ! Ci dans la com- 
>i miffion donc, le Hoi mon maître m'a 
» honoré, uniquement occupé des avan- 
»> cages de votre République , je peux 

parvenir , à l aide des fages confeils de 
M Meffieurs les Repréfintans des louables 
>j Cantons de Zurich Se de Berne , mes 

illuftres Collègues , à rétablir parmi vos 
» Cicoyens l'union & le bon ordre , 
» donc ils jouiiroicnt prccéderament^Jcne 
t> doute- pas , MagnifiqHes Seigneurs , qu a- 
» nimeZ) comme vous devez l'être, d'un 
» zélé ardent pour le bien de votre patrie» 
» vous ne concourriez avec cordialité, 

par une réconciliation générale , au bon* 
9) heur d'unne paix ftable Oc /blide , qui 
9» puidè rendre à votre Ville, autrefois (î 
>9 âorilSinte » (a première fplendeur. Je 
a» n ai point oublié la belle & magnihque 
M réception que vous m'avez fait » & les 
9> honneurs finguliers qui m'ont été ren- 
9idas en arrivant dans cette Vide , donc 

j'ai informé exactement le Roi mon 
>9 maître. mon particulier » Aiagnifi* 
9» Seigneurs , je ne puis vous expri* 
9) mer combien je fuis Tcnlible à tant de 
» marques de diftindion > ma/reconnoiC^ 
Tome FUI. H 
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n fance ne pouvant trouver de comparai 
>« (on que dans mon parfait & fincecc atr 
» tachement pour votre République. 

L'Etat de Genève éaivit au Roi une 
lettre remplie de la plus vive reconnoit 
ûnce pour la médiation de Sa Majcfté. 
On la rapportera comme un de ces mo- 
numens qui attcftent la gloire du règne 
4c Louis XV. 

Sire, 

V» Ceft avec les fcntimens du plus pro- 
•„ fond refpeft , que nous prenons la ii- 
berté de faire à Fotre Majefié nos très- 
9> humbles temerciemens de la bonté 
9) qu'Elle a eu de vouloir prendre parr a 
» notre affligeante ficuatioti. 

»> Nous avons rcceu , Sire , dans tous 
» les tems des marques fignalées de la 
bienveillance royale & de la protcaion 
- „ dont Fotré Majefté 6c fes glorieux Pre- 
,> déceflèurs ont honoré notre Etat •> mais 
», jamais nous n'en avions eu un befoin 
.„plus preflànt, & nous avons regardé 
„ comme une grâce bien particulière l'cn- 
» voi que P^otre Majefté a fait d'un Mi- 
« niftre Plénipotentiaire , d'une nailïàncc 
N 6c d'un mérite fi diftingués. 
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S) Cette faveur. Sire, a rcmpi nos 
f9 cœurs de la plus refpcâoeufe recon* 
iinoiilàncc. Qu'il eu glorieux pour 
ff nous 9 que f^oin Majefié aie xtaignd 
«nous regarder 'd'un œil favorable, & 
%^ nous aider de Tes puiflaocs oDices pour 
» rétablir au milieu de nous la paix a'une 
n manière foIiJe &c durable! 

» Le choix qu*Ëlie a fait de fon Excel* 
» lence Monsieur le Comte de Lautrec^ a 
>9 parfaitement répondu à fes intentions. 
» La dcxtéricé, la douceur & la manière 
99 pleine de bonté avec laquelle il exécute 
» facommiflion, conjointement avecles 

Seigneurs Repréièotans des louables 

Cantons de Zurich & de Berne , ne peut 
>9 que nous promettre un heureux fuccès » 
» Se contribuer à affurer notre repos & 
)> notre tranquillité. 

« Nous regarderons toujours , Sire y la 
>9 bienveillance royale de nre Majejlé 
I» comme notre plus ferme appui » Se 

nous ferons tous nos efFors pour en mc- 
9> ritcr la continuation par notre profond 
^rcfpeâj notre vénération & notre at- 
91 tachement inviolable à fon fervice. 

M Nous ne ccfTerons jamais , Sire , de ^ 
9> faire des prières à Dieu^ qu'il continue 
9) à combler de gloire & de félicité le 
9> ce^ne de f^otre M^y^fié , Se nous faifons 

Bij 
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» lés vcfeux les plus ardcns poHr- la con- 
fïTcrviicion de la Tacrce Pcrlonne, pouc 
celle de la Reync, fon Auguftc Epoufe, 
9» pour Monfeigneur le Dauphin , & pout 
» toute la Famille Royale. 

Nous iommcs avec un ties- profond 

refpcâ: » ' 

SIRE, 

Ce 4 Décembre 

Les très -humbles & très- 
obéiirans recviteurs9 

Les Syndics & Confeil de Genève- 
Signe TURRETTIN. 

Le Roi répondit par la lettre fuivante 

aux terne rciemens de TEtac de Genève. 

« Très-cher s & bons Amis , Nous avons 
»receu votre lettre du 4 de ce mois, 
» écrite à roccafîon de la million à Ge- 

nèvc du Comte de Lautrec, pour con- 
^ jointcraent & de concert avec les Dé- 
5> putes des Cantons de Zurich & de 
Berne , travailler à rétablir parmi vous 
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9» la tranquillité. Plus cette marque que 
a» nous vous avons donnée de notre bien- 
« veilIancC) eft propre à vous convaincre 
» de la part que vous y avez, plus nous 
9)xiéfirons que vous parveniez à en mé« 
«riter tout Tavantage que nous nous 
»(bmmes propofés. Nous ne nous le 
w promettons pas feulement des difpofi* 
99 tions il conformes à nos vues» que vous 
%f témoignez , mais encore du mérite par- 
97 ticulier que le Comte de LautrcG^ nl- 
,9) gnore pas qu'il Te fera/auprès de Nous 
» par leur plein fuccès. Il ne nous rcfte 
»quâ vous adiirer, que continuant de 
>3 vous fçavoir le même gré de vos fenti- 
9> mens pour notre peribnne 9 ôc pour 
» notre ramille royale , nous ferons tou- 
» jours bien aife d avoir lieu de vous 
5» faire éprouver les effets de notre pra« 
n teâion. Sur ce nous prions Dieu qu'il ^ 
vous ait 9 Très-cbers & tons uimis , en 
' M fa faince garde. Ecrit à Verfailles le 1 7 
M Décembre 1737* 

Signe LOUIS. 

• id^ffleurs les Syndics^ 
Confeil de U VilU 
de Genève* 



A M Ê L O T. 
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Le Comte de Lautrec Ik les Repré*. 
fencans des Cantons de Zurich 3c de Berne 
arrêtèrent enferuble à Genève le 7 Avril 
17 3 S t un Ri^Iement ( 4 ) qui ménageoit 
un jiifte équilibre dans le gouvernement 
ëc dans radminiftration des aâairesdc la 
République. Il contenoit quarante qua- 
ue articles. Le petit & le grand Confeils» 
. ain/î que le Confeil Général , les ratifiè- 
rent Tans nulle reliridion , le jeudi hui« 
tiéme jour de Mai de la même année 9 & 
i;ous ks Ordres de la République en té- 
moignèrent une fatisfaâion générale. 
Le Roi ratifia le Règlement à Verfailles 
le XI Mai i7$S. Zurich & Berne le gar 
rantirent également les 11 & 19 du mê- 
me mois. Voici la lettre que le Roi écri* 
vie à l'Etat de Genève» immédiatement 
avant la ratification du Règlement. 
» Très- chers & bans Amis , nous 
voyons par votre lettre du iz de ce 
H mois , qu'au moyen du Règlement qui 
H vous a étc pi opofé, tant par le Comte 
w de Lautrec » que par les Députés des 
!• Cantons de Zurich & de Berne , & de 
l'acceptation que vous en avez faite 



( s ) Règlement de l'illuftre médiation pout 
la pacificarion des troubles de la Kéj^ubli^ue de 
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depuis, vous avez tout lieu d'cfperer 
n le retour parmy vous d'une crao^uiilicé 
3» auflî parfaite que durable. Nous pour- 
n rions nous en rapporter au feul déiit 
9> que nous en avons montré , pour vous 
9> convaincre de la fatisfaétion que nous 
réprouvons avec vous de Temiereac* 
» compItiTcment donc il ajére (uivi y inais 
9» nous voulons bien encore vous en don* 
D> ner une plus forte preuve par le réfo- 
>f lucion que nous avons prife de faire 
» expédier nos lettres de ratification fur 
» ce qui a été réglé , afin d'en alFurer de 
M plus en plus l'exécution. Au refte les 
^ icntimens dont vous nous renouveliez 

à cette occafion les témoignages , ne 
M.peuvent que nous être très-agréables 
9» vous né devez pas douter que vous 
M n'ayez toujours la mêcne part à notre 
>f afFeâion j fur ce nous prions Dieu qu'il 
•» vous ait , Très^chrs & bons Amis , en 

(à fainte garde. Ecrit à Ver (ailles le !|1 
f Mai 1758. 

LOUIS. 

Ambloï. 

Le Comte de Lautrec ayant henrcii* 

femcnt rempli l'objet de fon miniflcrc, 

. ^^Biiii 
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{)nt congé du petit Confeii de Genève 
e 19 Juin 1738. Le diCcoui:s(a) qu'il 
prononça dans cette audience, redoubla 
les regrets que toute la Ville avoi( de Ton 
départ. 

Magnifiques Seigneurs ^ 

» Rien ne pouvoir plus flater la com- 

» million donc le Roi mon Maître m'a 
»> honoré auprès de Vous , que de voir 
n enfin mes défirs accomplis , p.^r la tran- 
H quillité qui règne dès à-préfent dans 
«•votre Ville, & qui fait aujourd'hui 
f> Tobjet le plus fcnûble de ma joye, Ea 
» effet ^ que ne doiNon pas attendre des 
» fuires d'une C\ heureufe harmonie, qui 

ne peut être que le préfage d'un paix 
f> folide & durable ? ' 

n Vous venez de recevoir , Magmfi<jùé$ 
)h Seigneurs y des marques bien fignalées 
^ de la proteaion de Sa Majefté. Un té- 
n moignagc fi éclatant de la bienveillance, 
Il doit pénétrer vos cœurs de la plus vive 
H reconnoiflance, & fervir de monument 
nllz poftcrité la plus reculée, pour lui 



(a) Imprimé çn i7jÇ,i»'4?i 



Di 



BES Suisses. 
n apprendre de quelle importance eft lû 
il confervation d'une fiprécieufe Alliance. 

M C2ue ne devez-vous pas aux (oins gc- 
» ncrcux des louables Cantons de Zurich 
M & de B^rne , vos chers Alliez , dont les 
iffagcs Refréfintans ^ \>\t\m d'afFeâiion 
»9 pour vocre Etat, s'empicfTerent à venir 
n vous féconder dès le commencement de 
^ vos troubles ? 

>^ Mais qu'il me (bit permis» Adagni^ 
finîtes Seignenrs y de vous rappcller que 
»i ie fuccès de cec heureux événemcnc 
>> eft principalement dû à ce grand Mi- 
a» niftre (a) û chéri de la France > qui » 
« occupé da bonheur des Alliez de cette 
>^ Couronne^ même de celui des Nations» 
n n'a rien omis pour arrêter le cours de 
» vos calamircz, en aûuranc le repos de 

vocre Républiqâe fur des fondemens 
» inébranlables. 

H Quelle /àtisfaâion pour moid'avdir 

pu parvenir, de concert avec mes Col- 
^ lègues, à vous procurer un bien ii efti- 
» mablc ! Le Seigneur a beni lîorre zèle, 
^ Ôc fa Providence s'eit manifedée dans la 
M confommation de ce grand ouvrage. * 

H En vous félicitant, Ma^ifiques Sin* 



( a ) M. le Cardinal de.Stetay , prmcipal Uir 
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54 HiSTc^iafi MftiTAiRf 

^^neHrSjfnt cette heureufe pacificaiionr> . 
Il je ne puis m'empêclier de vous exliorcor 
» â vous débrouiller de tous fentimens da- 
%t niaiolicé ôc de pailion capabks d en ja- 
w terromprc la durée. L'expcriencc de vos 
9» malheurs padèz cioic vous inviter a tra* 
» vailler efficacement à ta réunion de tous 
» vos Concitoyens» par des exemples du 
••douceur & de modération néccllaires 
)) dans un Etat , où la confiance fait la 
^> principale force du Gouvetnemenr» 
5) Guidez par de telles maximes, vous ne 
» pourrez manquer de détt utre jufqu'^ 
»la racine les divi/îons qui n'ont que 
' 99 trop long-tems déchiré votre Patrie j 
mIc peuple rempli de vénération pour fon 
» Magtftrat , ajoutera à la foumiffion qu'il 
91 lui doit, un amour de refpeâ: & de le- 
;f connoi/Iànce. 

9» Des di^ofiticms fi déïirables fèïn- 
ij^blent avoir déjà paru au choix impar» 
if tialdes Candidats de la promotion que 
vous venez de faire pour votre Grand- 
V Confeii I^uiflc le Ciel perfc vérer à vous 
.»>infpirercct efprit d'union , & comblant 

votre République de profpéritea, la , 
. ».fàire jouir tftme félicite parfaite \ 

M Touché feniiblement de routes Jes 
inattentions que vous m'avez marquées 
»^ciiidam moQ ft]our en cette Ville> H 



Digitized by G 



n ne me refte % Aîagmjiqiiss Seigneurs » qu'à 
w vous témoigner la doulcor que j'ai de 
)> mVo éloigncr.C'eft donc avec une peine • 
n extrême que je vous fais parc de Tordre 
M de mon rappel , remctiant le foin des 
» aâBiires de 5^ Aié^fie entre les roains^de 
» Monfieur Li Clo/kre , Ton Réfident 
«auprès de Vous^ wik recommendable 
» par fa vertu , que par la prudence avec 
M laquelle il les a toujours conduites. 

9> Je trouve au furplus une confolarion 
•»inânie à vous aûurer de ne perdre ja* 
» mais de vue les intérêts de votre Etat ^ 
9 que je chérirai toute ma vie* Heureux ! 
^ j(i par mes foin^ êc mon zélé je pouvois 
9» lui être de quelque utilité auprès du 
»EoimQn maître» Hc vous convaincre» 
» MagnificiHes Seigneurs y ainfi que tous les 
M Ordres de votre République ^ de mon. 
» inviolable 8c /incére attachement» 

La République, pour confcrver à la 
poftérité Tépoque de la réunioa de tons 
les Membres, & pour perpétuer fa rc- 
connoiflarice envers le^Rai Ôc envers les 
Cantons > auteurs du retour de la tran- 
quillité générale »^ât frapper un médaiU 
k)n {^a)/Hr lequel on vaitHnjiutel allume & 



(4) Jean Disflîer de Genève, Tim des plus 

}iakU€9^gr«Teiirs4&rm j^e> a gravé w R^ér 
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}S Histoire Militaire 
-cr^é M tantiijiie. Ifun coté far oit U paix 
avec le rameau d" olivier ^& de l'antre la jh-- 
/lice tenant dune Tnain le glaive & de famé 
' la balance. Elles foulent aux pieds la difi^ 
êordiydant le flambeau y jette par terre y fninè 
encore. On lit autour Sa lu s R^ipu-^^ 
1 L I c AU- Au revers, dans- un couronne dtti^ 
^HC on. lit l'in/cription z 

• 

DZSS^ZDIA 
GfiMfiT. COMPOSITA 

..OlFIClISfiT ARB-ITRXO 

Lu^oTïcz XV ' 
Régis Christianisé; 
Et Hektbt. CiyiTATuift 

TiGURiN. ET BhRNBNS. 

M Dec xxxviir. 



' 'daillon qui eft d'une beauté fingulîcre. JapoC- 
fide un autre médaillon de la main du même 
aitîAe. On j voie d*un côté le bufte de M. le 
Comte, de Lantrec; ayec la i^ende J). F* CemesL 
k Lauîtee Légat, Reg. ad Tac, Genev. ^73' > & ' 
de Tautre trois figures > Mars armé feulement 
de Ton bouclier , au milieu la Prudence qui tient 
delà main droite un ferpenc & un mirok « & de « 
la maiB gancke embfaiie la juftice j qui eft ze-, 
f réfentée avec la corne d'abondance & la balan« 
ce. Autour on lit r FortitudorFrttdemtai àquitaf^ 
êi 3 Texergue , Cmfftcuà in une. Ce médaîlloii 



La lettre par laquelle Genève renoua 
vella le 1 1 Jain fa reconnoiilance envers 
le Roi , & la réponfe du Monarque , ne 
£ont pas des monumens moios dignes da 
rattention de la poftérité. 



IRE, . - 

♦ 

* 

9) Nous avons eu rhonnmt d'écrire àl 
t> FàtreJUajefié ^ pour rinformcr de Thcu-. 
» rèax /ticcès de ùl puiilànte médiation ^■ 
H & pour lui en rendre nos très- humbles 
M aâions de grâces* ^ \ 

» ^/r^ Majefié a mis le comble i notrc,^ 
t> bonheur en nous témoignam pat K 
» lettre dont Elle nous a honorés , qu'Elle 
M agrée les (enttoiens de notre profond 
»>relpeâ: & de notre julle reconnoif^ 
niânce. 

1^ Monfieur le Comte de Lantrec > re« 

tournant maintenant à la Cour , après, 
>9 avoir glorieuièment terminé Tonvrage 
M de notre pacification , pour lequel f^otre.^ 
%îMaj fié avoîc eu la bonté de l'envoyer »^ 
» permettez , Sire^ qu'en remerciant f^otre, 
f9 Majefié d'an (i bon choix & â hono«^ 
w rable pour nous, nous puiffions ex!» 
# primer çofubîen aou$ fammtes fenûbleç. . 

: . • ♦ 
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»aux foins infaiigablcs à lempreflc* 
If ment al&âueux de ce digne Miniftre» 

qui > par fa (agcffc & Ta dexterirc , a fi 
If bien rempli nocre actence & les (alucai^ 
^ res intentions de Voire Majefté. 

# Comm;: nous lui devons ce tcmoi- 
0 gnage de notre factsfaâion 6c de notre 
If gratitude , nous noub flattons auilî qu'il 
If voudra bien rendre compté à Fbtré 
» Majejlé des fentimens dont il a vu que. 
If nos cœurs étoient pénétrés > en atteiv 
it dant q ic nous puiffions pré(cnter nous- 

mêmes au Thrône de f^otre Adétjtrfié , les 
If a liirances de notre profonde vénéra*. 
1^ tion , de notre zélé pour fa gloire , do 
n4> notre dévouement inviolable â fon fer- 
If vice t & de notre vive & refpcâueufe 
If reconnoidànce» Ceft ce que nous tiou» 
I» propofbns de faire par une Légation 
If lolemnelle^ dam Teipérance quef^ùir^ 
I» Majejié voudra bien lavoir pour agrca« 
ifble. 

Pcrfuadés par une douce expérience» 
If que fa bienvetilance royale fait > après 
If Dieu , notre plus fureprotcdtion , nous 
n ferons tous nos eâbrs pour en méri* 
If ter la continuation > 6e nous ne cefle- 
If rons jamais, Sire^ d'adreflcr nos prie- 
If^res à Dieu pour qu H continue de corn-* 
Il bkr de gloire & de ^félicitd- le sej^oe 
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^ de Votre Maj^é* Nous faifons les vœujc 
])es plus atdens poux la confervauoti de 
»,la Perfonne facrée» pour celle de la 
» Reine , (on Augufte Ëpou(è » pour 
>> Monfcigneur le Dauphin , Se pour 
p toute la famille royale. 

>^ Nous ibmmes avec un très-profoo^ 
l^rerpeâ» 

SIRE, 

|Çc 11 Juin 1738. 

Les très-humbles & très- 
obeiiTans fcrviteur^» 

Les Syndics & Conièil de Genève» 

Signé TunRfiTTiH» 

Voici la répon(è du Roi» 

>9 Très- chers &hm Amii , Nous arons 
9»receu la lettre que vous nous avez ef- 
1» crîce dans la conjonâare du retour co 
m notre Cour du Comte de Lautrcc que 
m Nous avions envoyé vers vous : Noos 
» avons éié bien aife de voir les téinoi- 

mgiiages qtie vous y rendes à la. coar; 
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40 HlSTOIRB MrtITAIRE 

» duice qu'il a tenue auprès de vous ; h 
M fuccès qu elle a eu pour te récabiîdè- 
>>ment de votre repos, auroit feul fuffi 
» pour nous perfuader qu'elle a été telle 
M que vous Nous la repréfenccz. Vos fen- 
91 timens à notre égard nous font auffi 
M trop agréables , pour que nous n*ayons 
91 pas entendu avec plaiiir ce qu'il noua 
» en a rapporté. Ceft ailez vous dire le 
>y gré que nous vous f^aurons de la preuve 
»9 publique que vous vous propo(ez de 
»i nous donner encore de leur Iincérité. 
M Vous devez également vous tenir poiir 
m certains de notre difpo/ition confianre 
9> à vous faire éprouver en toute occa- 
fions les effets de notre protedtion ; fur 
m ce nous prions Dieu qu'il vous ait, Très^ 
11 chers & bons Amis , en fa fainte garde, 
f Ecrit à Compiegne le 16 Juillet 173s. 

* « 

'Signé LOUIS. 

Amelot» 

Les Envoyés de Ja République de Ge- 
nève eurent leur audience du &oi le 1 1 
Août 1758. Jean- Louis du Pan , Syndic 
de la Garde , écoit le chef de la Légation* 
Les antres Envoyés^ fe nommoient Jean- 
Louis BuilToa » anckn Syndic > Mulfard^ 
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Confeillcr & Secrétaire d'Etat, & The- 
luflToD du Confeil des LX. Nous rapport 
terons la harangue {a) de du Pan. Le 
Roi y répondit d'une manière auili digne 
de (on augufte cara6bère^ <^u* honorable 
pour la République. 

Sire, 

50 La reconnoiflance nous amené aux 
» pi^ds de fi^otrâ Adajeftém La République 
•de Genève, en proie aux plus funeftes 
*• divifions , touchoic à Ion dernier pérîo- 
j»de, lorfque vous avez daigné, Sire^ 
9> vous ibuvenir qu elle avoir un titre glo^ 
>» rieux d'a{pirer a vos bienfaits , par TAl- 
» liance dont vos auguftcs Prédéceffèurs 
» l'ont honorée. Votre Majefté a bien 
>i voulu incerpofer ià puiflTante médiation, 
» & le /âge Minière qu'Ëlle nous a en- 
f> voyé pour travailler à^iotre paix avec 

ceux des louables Cantons de Zurich & 

de Berne , a dignement rempli les ioten- 
' 19 tions d£ Fotre Majejlé. ^ 

99 La paix règne dans notre Etat , êc 
9» nous ne craignons plus qu'elle Toit irou- 



( « j Imprimée à Genève en lyj 8t 
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w bléc , puifquc Votre Majefté a encore eu 
»» la bonté de garantir le Gouvernement 
V qui nous Tadiire. Rappeller les dangers 
99 éminens auxquels nous étions livrés > 
>i reconnoStre que c'eft à fi^m^e Majefit 
m que nous en devons Theureufe iHiie » 
c'eft l'unique moyen > Sire, d'exprimer 
les fentimens que nous en avons. Non 
» content d'être le pere de votre Peuple > 
0 V otre Majefté l'eft de l'Europe entière , 
•• qui ne celTe de faire des vœux pour votre 
«•Perfi>nne facrée^ & nous qui n'exiC- 
>} cens , Sire^ que comme un monument 
9> de votre magnanimité ^ nous ne ce(Te<« 
» rons jamais de prier Dieu , qu'il com- 
» ble f^otre Adajefié de iès plus précieufes 
»> bénédictions > & que nous puillions , 
m Sire f vous donner conftamment des 
preuves de notre inviolable dévouement 
91 a la Perfbnne facrée » & à la Couronne 
» de P7>tre Majefté. 

Les Envoyés furent enfuite admis à 
fandience de la Reine, de Monfeigneur le 
Dauphin Ôc de Mefdames de France. La 
Cour leur rendit toute la juftice qui leur 
ctoit due, ôc clic trouvaqu en témoignant 
dn Roi le refpeâ: ôc la reconnoi fiance que 
mérite un fi grand Monarque ik un Ci au<- 
gufte Bienfaiteur , ils avoienc parlé avec 
toute, la. dignité qu'ils dévoient à leur ca^ 
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raâère. Us eurent leur audience de congé 

le 9 d*Août. Le Roi fit frapper une mé-. 
daille (a) pour (raofmctcreàla poftérité 
le fouvenir de la pacification des trou- 
bles de la République de Genève. Ce 
médaillon repréfente d'un côté le bu (le 
du Roi avec la légende ^Lud.XV.Rbx 
Ghristiamxss. Se de Tautre paroîc 
fur un nuage un Génie qui porte au bras 
droit un bouclier chargé de trois fleurs 
de lys y & prcfente de la main gauche une 
l^ranche d'olivier à une femme couronnée 
de tours , affi/e fur un cippc oiï font gra- 
vées les armes de Genève. On lit autour : 
Respub. GfiNCYENsis Pacata^ Sc 
à l'exergue, u dcc xxxvui. 

Genève nomma aulfi des Envoyés pour 
remercier (h) en Ton nom Zurich & Berne 
des bons offices que cts deux Cantons lui 
avoient rendus pour la ccflation des trou- 
bles. Fabri ôc Piâet , Syndics de la Répu- 
blique,s acquittèrent de cette commiflîon» 
Diverfes Puiilànces de l'Europe cémoi« 



- {4) Du Vivier frappa ce médaillon» 

\b) l oyit^ aujfi la lettre que Vhtat de Genivé 
icrivit au Cardmal de FUury Preuve XVI On 
trouvera au n éme article d'autres lettres conr 
cernans la ceflaiioA des UoiibljCi ^ Cetl« ^ . 
jpibii<jue. 
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44 Histoire Militaire 
gnerenc par lettres à TEtat de Genève ; 
qu'elles avoienc re/Tenti une très-grande 
joye en apprenant ia nouvelle de ctitre 
heureufc pacification. 

Le Roi (4)>toujours attentif à la confer* 
vation de fes Alliés,{butint cn 1741 TEvê- 
que de Baie contre les fujets de ce Prin*- 
ce. Ces derniers , depuis plufieurs années» 
formoicnt divcrfes prétentions qui fem- 
bloient bleffer Tautoriré du Souverain» 
Les troubles de rEvêché de Baie avoienc 
commencé fous l'Evêque Jean Conrad 9 
Baron de Rcinach , qui mourut en 1 7 3 7. 
Ni la femence que l'Empereur prononça 9 
ni la médiation des fcpc Cantons Catho- 
liques n avoient pu faire rentrer les fujets 
dans les juftes limites de leur devoir. La 
révolte continua fous TEvêque Jacques- 
Sigtfmond^ Baron de Reinach» qui avoir 
fuccédé à fon coufin le 4 Juin 1 757. Ce 
Prekt eut recours à la France* Domihi* 
que- Jacques Barberic, Marquis de Gour- 
reille , Maître des Requêtes » Ambafla* 
deur du Roi , conclut à Soleure le 1 1 Sep- 
tembre i7i9 9 un Traité pour la défenlè 



(4) ZeUf BiSionnmre HiJIorique de Suijfc , \ 
Part. II. pag. 135-13^. Zurich 174g. en 
tiXii^tamà. BibUothéqitê Bdvitiqm ^ Part. II. < 

x^^-ii^. Ztfrkk 173 r*. in-SSf en Ailçmadli 

t 
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niucuelle des Etats de Sa Majefté , & de 
ceux de l'Evêque. Ce Traité (a) fut ratifié 
par le Roi à Verfailles le 2 1 du même mois. 
Un corps de troupes Françoifes entra le 
27 Avril 1741 dansTEvêché, àlaré« 
quifition du Prélat. Leur préfencc rangea 
bientôt à la raifbn la plupart de ceux qui . 
s*étoient {bulcvés. On cmprifonna les 
plus mutins » on en âc mourir quelques- 
uns» & on punit les* autres par le bannit* 
fement, la privation des biens» & par 
<l'aatre$ chatimcns. Après que ces exéca« 
rions curent rendu le calme aux Etats de 
TEvéquc^ les troupes Françoifes iè reti- 
rèrent de (on territoire en Janvier 1742; 
L'Ambaûàdeur iîgna auiTi le 1 1 Septem^ 
bre 1739, au nom du Roi , une conven- 
tion (h) avec TEvêque de Baie, pour la ret- 
titution réciproque des déferteurs. Pen-j 
dant la guerre qui fuivit la mort de l'Em- 
pereur Charles VI,les Cantons obfervereni: 
une exaûe neutralité , & lorfque le Prince 
. Charles de Lorraine fe difpolbiten 1743 
à entrer en France par les terres de Baie, 
le Corps Helvétique veilla â la fureté de 
fes frontières , & Tenvoi de fes troupes 
dans les environs de Bàle^ arrêta le def* 

( a ) Imprimé à Pourrentruy 173^ i»-4«. 
{b ) Imprimée à Pourrentruy 173 j». 
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4é Histoire Militairi 

fein des Autrichiens qui , fans cet obfta- 
cle & ÙLtïS la crainte de bkSkt la neucra^ 
lité des Suiflfcs, cuffcnt pu facilement 
faire de ce côté une invafion dans le 
Royaume. Le Marquis de Courteille (a) 
ayant demandé au nom du Roi > àlaiin 
de cette année & au commencement de 
1744, la levée de trentc-fix compagnies 
Sttiflès Se Grifonnes ; les Cantons Catho- 
liques. Baie & les Alliés du Corps Hel- 
vétique accordèrent cette levée. Ces 
compagnies furent incorporées dans les 
neuf régimens de la Nation « & le Roi 
les conferva jufqu à la paix d* Aix-la-Cha- 
pelle f en les réduifant de même que les 
anciennes compagnies à ccnt-vîAgt hom- 
mes chacune. En Tannée 1680 les 3 & 4 
de Janvier les Bernois avoient fait une 
loi connue fous le nom de la Loi cthié^ 
galité de fervice. Elle excluoit des Con- 
fcils de l'Etat tout Bourgeois de la Ré- 
publique qui auroit un fils ou un gendre 
dans le fervice de France. Cette loi pa- 
Toidbit d autant plus injude > qu'elle ne 
regardoit pas lés autres fer vices étran- 

( 4») Il fut Ambaflàdeur en Suifle depuis le 
19 Mars jufqu*au 8 Décembre 1748. Le Roi le 

nomma Confeiller d'Etat en 1747, & Intcn* 
daiic des finances à la fin de 1748. 
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gcrs. Elle demeura en vigueur jufqua 
Tannée 1750, qu'elle fuc abolie. La fagc 
conduite du Marquis de Paulmy d'Ar- 
genfon % nommé Âmbafladeur de France 
en Suiflè à la fin de 1748 , obtint cette 
abolition. Nous raporterons ici la ha- 
rangue que ce Miniftre fit le i Septem- 
bre 1745 aux Députés du.Corps Helvé- 
tique allemblés à Soleure pour la Diète 
de légitimation* Le Public ne fera point 
fâché de relire un difcours qu'il combla- 
d'cloges dans le tems qu il parue 

Magnifkiues Seigneurs . 

^9 Les liaifons qui fubfiftent depuis tant 
M d'années entre iios Rois 6c le louable 
V Corps Helvétique , ont toujours fait 

' 91 envisager avec une (atisfaâion réciprCH 
»> que à Tune & à Taurre Nation , les cé- 
» rémontes pareilles à celle qui vous ra(^ 
»femble aujourd'hui. En effet, quels 

' >» momens plus intére/Tans que ceux où 
93 le plus puiflant , le plus ancien, & le 

' 99 plus fidèle de vos Alliez vous renouvelle 
m les aflurances de fon affeâion , en vous 
19 envoyant un Miniftre qui ne doit, con- 
>f formément ^ux ordres de (on maître» 
^ s'occuper de vos intérêts > que dans k 
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'48 Histoire Militaire 
9> vue d'aâèrmir votre tranquillité yôcd^ 
contribuer a votre bonheur ! Que je 
>i m'eftime heureux d'avoir à remplir ua 
1) miniftere dirigé fur de pareilles princi- 
M pes > auili dignes du Monarcjue qui 
30 m'envoye , qu'ils font ( perniettez-moi 
» de le dire ) conformes à mes (èncin'.ens 1 

90 Les vertus héroïques de vos ancêtres ^ 
M ont été la fource de leurs liaifons avec . 
»9 nos Rois. La candeur la plus eftimable^ 

» la probité la plus {plide, la fidélité la 
» plus inviolable à remplir les engage* 
a» mens contradés, une jufteffe de fens 
m capable de diicerner le vray ^ de s'y at<- 

tacher, & d'écarter tout ce qui pour-- 
» roit être vaine fubtilité , ou mauvailè 
M fineiTe ; c eft à ces qualités que Ton a 
» reconnu de tout temps la Nation Hel« 

vétique > & c'eft à elles que vous devez 
M ces Alliances, dont les effets fe font fcn- 
•9 tir ) & doivent toujours fubiifter » pui^^ 

que nous continuons à reconnoître 

en vous ce caraâèrc refpeâable qui y 
5> â donne lieu. Qui peut mieux cojnnoîrre 
9> tout le mérite de vos vertus , que le 
••Prince Auguftc que je fuis chargé de 
••repréknter auprès de vous? Dans quel 
99 temps pouvez attendre plus de marques 

91 de bieuveiilance, & jouir plus tranquil- 
» lemént des avantages accordés par Tes 

» Prédéceilèurs 
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i» ptédéceflèurs à votre zélé pour (a gloire J 
w & les intérêts de la Couronne , que fous 
«"le règne du Monarque de l'Europe ^ le 

plus grand dans la guerre par fon cou- j 
w rage ôc fa clémence , & dans la paix par 
9» fa modération 8c (z juftice , chéri de fesf 
» peuples, dont fa tendreflè fait le bon- 
f>heur de (ks AHieZy dont fa fidélité à 

remplir fes engagemens fait lafureté> ^ 
» du refte de l'Europe qui (è repo(e fur fes 

(èntimens trop purs pour ne pas di/Tî- 
^per l'ombrage que pourroic caufer la 
» grandeur. Je ne puis douter , Magnij}- 
mêlées Seigneurs^ cjue vous ne rendiez k 
M CCS qualités héroïques de Sa Majefté 

toute la juftice qui leur efl due ^ que vous 

• n*y preniez même inrérêc. Non content 
n de les admirer , M. le Bourguemeftre (a) 
i> Frio(f n*a pu rendre dans le difcours 

qu il vient de prononcer en votre nom , 
h toute retendue de vos fentimiens y mais 
«ils font d ailleurs trop^cônnus, & ce 
» qu'il y a de Hatteur pour moi dans ce 
» difcours , eft iin nouveau- témoignage 
» du prix que vous mettez à tout ce qui 

# peut v<>us venir de la part du Hoy» Puti^ 



J/») Jean Frieff, Bourguemaîrre de Zurich ^ 
qui remplit encore cette première dignité de 
|*£tat dvec .une grande réputation en 1 7 j ait 

Tome FUI. . C 
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Cent les heiirca(ès dtrpofinons dans 
»9 quelks je vous.uouvcj, pi:€Qdce de noui* 
» velles forces pendant roon miniftere 1 
h Je ne négligerai rien pour y contribueii 
H ôc j'apporterai tous mes (bios à coacei^ 
» ter fi bien mes démarches , qu'on puille 
toujours me i^ecoanoitre pour ÏAxa^ 
» baflàdêur du plus grand y du plus jufte^ 
99 &:du plus modéré lies Rots , près d'une 
3» République donc le caraâère dîitinââ£ 
M a coujourSiCté la(âgcâ[c & la bonne foy. 

Le mtniftere d' Antoine -René de 
Voyer , Marquis de Paulmy-d'Argenfon^j 
a été acconpipagnéde iQus les traies de (lu 
geflfe, de candeur^ denoblefTe, de maïf 
gnifkence & d'aftabilité^ qui pouvoiom: 
r appellec au Corps Helvétiqiie la mémoire . 
des Bellievre , des Silleri , des h^ome^ 
piètre « d^U Barde » & pâQcicuUeiemmt 
celle de M. Awloi (^}« Tous les Etats d^ , 
h^Soiffç pec&adiés de fa drairare:» Kooif 
aimé ôc lui pQt marqué la. tuême çpo» 



(s) Né à Valenciennes le xi'Noyembte 
I72X , Si fib unique de Renê-Louis de VàyM 

de Paulmy , Marquis d'Argenfofli, Miniftris 
d'Etat au Département des Affaires Etrangères, 
, Grand -Croix, 8c Chancelier Honoraire de 
rOrdre Militais»: de S. Lottift. 

( t\) VoyefL le foHtéUtjU $e Atin^ê^ TH^flh K/A 

\ 
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fiance qu'ils avoicnc montré autrefois aux 
hommes illuflrcs que nous .venons de 
nommer. Le Roi le créa le 5 d'Oâobre 
i7f I , Secréc4ire d'Ecacde la guerre en 
^alicé d'adjoint ôc de funrivancier djs 
Marc-Pierre de Voyer , Comte d'Argen?- 
ûm (on onde» La nouvelle de 1 clévadoii 
du Marquis de Paulmy , répandit d'abord 
ime |oie univerfelle en Suide i mais ce fea^ 
timent fit bientôt place aux regrets que 
. foQ déparc caufoit. Jamais le Ripi n'avou 
eu dans ce païs de Miniftre plus zélé pour 
ies intérêts > ôc plus agréable . à la Na« 
tion« Hqm rapporterons jd le difcours 
que le Marquis de Paulmy prononça le 
XX Septembre de cette année 9 devant Ip 
Sénat du Canton de Soleure, pour lui 
donner parc de la naiflànce de M. le. Duc 
de Bom^ogne qui étoit né le 13 de ce 
mois» 



MaGNIFK^UES SEIGlfEURS , 

■ 

Les vttux de la France (bm comblés \ 
l'attente de l'Europe entière cft rcm- 
«>plie. La nailTance de Monfeigaeur le 
>» Duc de Bourgogne aflfùre la tranquf}!- 
»lité d'une Monarcbie^ dqnr la profpé- 
f» ritésaura toujours la plus grande in^ 
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fluence fur le maintien de votre liberté, 
w Vous partagez la joie vive & pure, dont 
« to\is les fujets du Roi mon maître font 
' » pénétrés dans 'ce moment. Vous prenez 
à l'heureux événement que jè vous an« 
»» nonce , le même intérêt qu eux ; & s'il 
M peut y avoir quelque différence dans la 
» manière dont on doit envilagcr votre 
^ zélé & le nôtre, elle eft toute votre 
» avantage, puifque nous ne fai(bns que 
^ remplir dans toute leur étendue en« 
*»vers le meilleur des pcres & le plus 
. » aimable des Maittes de TUnivers , des 
»9 devoirs auxquels nous (èrions coupa-^' 
»> bles de manquer ^ au lieu que vous » 
H MagnificjHes Seigneurs , étrangers pour 
» ain(i dire dans notre famille, vous avez 
^ le mérite d'adopter librement tous nos 
. » (èntimens , & de vous les rendre pro- 
« près. Quel bonheur pour moi, d'offrir 
j> â Sa Majefté le tableau touchant de vos 
i> difpo/icions pour Elle , & de pouvoir 
n ainiî lui faire connoître jurqu'oû s'é* 



>9 de domination dont Elle a fi conuam- 

» ment montré qu'Ellc ctoit uniquement 
>f flattée. 

^^ Je vous invite, Magnijicjues Seigneursy 
^ à venir encore aux pieds des Autels re* 
n nouvelle^ 'de:^coiicert nos aâions de 



9» 



tend fon enipire fur 1 




* Digitized by GoOgle 



DIS Surs SB s/ ' 5 j 
5igtac€« Continuez d'unir vos cœurs aux 
•9 nôtres» QùQ ie zéie que vous montrez 
>» aujourd'hui ^ibic le préikg|;;kX\le modèle 
o> de la conduite que^ vous* riendcçz dans 
«tous les tems & dans toutes les occa- 
*a» ûoos ! Q(i6 fiiocre profpéricé vous (bk 
f» tonjours également chère ! Votre bon- 

heur fera toujours partie du nôtre. Pui(^ 
9» fent nôs deux Nations reconnoitre peti- 
>9 dant une longue fuite, de iiécles^ dans 
9> r^gufte Maifbn qui dotuiç des mai* 
9i très à la France, Nous, des Souverains 
9f aulli gbriegx que juftes, aullî digue$ 
m de notre amour que de nos hommages ^ 
a^Yous, Magnifi<iu€s Siigrjenrs^ de puif- 
f> (ans défeaieurs de votre liberté, & de 
^ conftans anois de votre République ! 

Après que cette harangue , qui fut gé« 
iiéralement applaudie, eut été prononcée» 
ie Sénat (è ireodit avec l'Ambailadeur 
dans l'Eglife Collégiale de S. Ours , & 
affilia au Denm que le Chapitre chanta 
au broît d*une décharge de quarante piè- 
ces, de canon. Nous ne décrirons pas la 
fite (a) que le Marquis de I^nlmy oonna 
ce jour à toute la Ville. Son éclat frappa 



(a ) Bile ejt râppMiê ddnt U' Mer cuti d€ 
TÊtdncé , ^an'vier 17^1 ^feeeni Volume , ^. i x^- 

Ciîj 
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d'autanr plus, que rAmbaflàJear étant 
oblige de faire un Toyage 4 Paris , n'avoir 
eu que très^peu de tenus pour la faire 
préparer. Ëncr'aucres traits de magoiâ^ 
cence , il fit jetrer dans &x ctHFérens en- 
droits de la Ville une grande quantité de 
tnédailles fur le^uelles on liibk d'tni 
côté , G allia ft parmfiUx , & de l'autre^ 
i^âtantwr ^mhL U envoya suffi ans 
Chef des Cantons & des Etats-Alliés du 
Corps H^vétiqu^ 4ie*grandes médailles 
-aov y <jùi repréientoient d'un coté k 
Fr^ce offrant fur an Aiitei le Duc de 
£ou rgogne au Ciel , avec cts mofs i Fen* 
^ / tour, Gallia fit partu felixy & au bas 
XIUSeftmbrlsAéiDCC.LlyScàiiïm-'^ 
tre les armoiries des treize Cantons, & 
celles de leurs Co-ailîez» TAbbé & la . 
Ville de S. Gall , 8c Bienne , & de leurs AI* 
liés les trois Ligues Grî:es9 le Vallais, 
Moihaofcn Se PEircque de BHe , aircc 
ces mots au oiilieu, Léttavtur amici^ & à 
f entour des armouies , Fejié^data Stsiodur 
i Jkfarchionf in Panlmy Régis ap^ Hjhmos 
ïïjeg. Là nai(fm(?e de M. le Due tle Bour- 
gogne prodnifif L même imprcfTIon fur 
COUS . les J^ats de la Siiinfè , foit Catho» 
liques , foit Réformés , &c i!s célébrèrent 
cet événement par toutes les démon (Ira^. 

lions ijui pou voient prouv.er Tatcachet 

♦ 

✓ .. . 
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ment du Corps Hclvéti<juc pour la Mai* 

- Le Maltais de Paidmy , toujcftits ar* 
^encif à rc(ïcrrer ks ncRiads quHient h 
5ar& a^ee la Finance depuii» crois fîécies^ 
^ qenain de rattachtmenc inviolable des 
CantDns Cacholiqties^^ uavailla pendant 
fon AmbafTade à inrpirer aux Réformés 
les fenciinens que lears^^i^ncêtres avoienc 
autrefois fait éclater pôar là Gooronnè 
4a Roi l'on rïiaKre. -Il renouvella le pre*- 
tmcr Avdl 17^ I avec leCant^on de Berne 
la capitulation du régiraenr dcBetcens. Ce 
coiips>avoic Mlevéeil r6yî à Berne feus 
Je nom d'Erlach-, mais il s'y étoit gliffé 
tlans h (uice <tivets changemens contrai- 
res à fa csapitulacîon. Le Matqriis dfc 
Pauflmy ciK encore en 175 1 la facisfac- 
tion de voir reprendre au Cantx>n de Zu*- 
dch des fentimens favorables pour le 
fer vice dû Roi (on maître v & cette 
publi<|ue , qui depuis 1690 fecouroit 
oniiiuemenï la^ Mai£>a* d['Auu:khe 9 le 
de Sardaignc & la Hollande , fignîi 
Je ty lie fèmçx 1751 une 4:api£ûlaùon 
pour la levée d'un t^irticnt cotnpofe 
de douze compagnies » chacune de cent 
vingt Wmnaes , routes affeâ:ées aux fa»- 
nulles, ^uikrcptiblcs d» .Çcuvernemçnt. 
. ^ G iî5j 
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[can Ulnc de Lochtmnn (a) ^ Confeil- 
cr <i*Erat , en fut nommé Colonel > Jcaa- 
JienrKËfcher de Keffiken, Lieutenanc- 
Colojiel , & Jean de Murale > Major. 
Voici les noms des Capitaines » Jean- 
henri Efcher de Luchs, Guillaume Sche^ - 

• 

rer> David Landolc» Jean Philibert Zol^ 

1er , Jean Rabn , Salomon Hirzel de 
Saint'.Gratien, Gerold Efcher de Bubicr 
ketm , Jean- Conrad Hiizel, Geroldr 
Henri de Murale > & Jean Louis H irzeL 
Nous rapporterons ici la lettre (^) par 
laquelle le Marquis de Paulmy notiha 
.|bn rappel au. Corps Hclvérique. £ile 
donne un nouveau relief à la fage con- 
duite de cet Ambadadeur, donc le. dé- 
part, caufa de fi juftes regrets à cous les 
£tacs de .la Rx^publiquc}- regrets qui fu« 
xent renouvelles de la manière la plus - 
obligeante ôc la moins équivoque dans 
les réponses que ces Etats firent chacua 
en particulier nu Marquis de Paulmy. 

{a) Henri de Lochmann fut en 1690 le 
dernier des Zurichois qui fervit Louis XIV à 
la téte d'une Compagnie avouée de ^on C.ânro% 
& Jean Ulric de Lochmaiin a été le premier des 
Zurichois qui Toit entré au fervîce de Louis XV. 
avec Taveu de fon Souverain , à la tcte d^un Ré- 
giment. 

itj Datée de Yerjâijyies le ix Mars, 17 $u 



« 



■ * 

• ' • • • - 

Le Roy mon Maîue en tne rappellani 

>f auprès de (aperfonne pour m'aflbcier au 
f> n)iniârre<i'un oncle qu'il honore depui$ 
3^ long^^tems de ùl confiance, met fini celui 
«^que j'fivoi3 l'honneur de remplir > de* 
f>puij'quelques années, auprès de Vous# 
M Ën coure autre circonftance, Magnifi-- 
9> quei Seigneurs » 'je vous -témoigne rois 
if les regrets les plus fînceres. Je les ref^ 
91 (ènckois en eâet. L'^eacheoient que j'ai 
^j voué à' votre Nation ne peut céder 
M qu'aux fencimens les plus vifs que pcu^* 
9> vent diâtr le devoir 6c le làng* Da 
moins les preuves de votre bienveillancp 
i# fi^ feuvene multipliées, k mon égatd > 
» ifie fortironc jamais de ma ipémoire. 
9) Daignez auffi , Magnifiques Seignei^s^ 
» vous fouvenir quelquefois de mon zcle 
5> pour vos yéncables intérêt^, Poar vous 
9) en donner nne dernière marque en pre* 
9# nanc congé de vous qu'il me (bit per- 
9> mis de voas répéter une maxime de la 
^ vérité de laquelle j'ai cherchç pendant 
99 crois innées à vou^ cDnvaitfcre' airrant 
t3 par ma conduite que par mes difcours. 
HL>e.Roi^ veut votre bien» & par incU^ 
w nation par un principe de polidque 

Cv 
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I» donc il ne peut jamais s écarter. Sicettp ' 

Wi^itéiobnftanlé dék>iitt$* êtrt agr4k« 
^ble , combien ne reft-elle pas auffi pour 
n ceux 4}ue Sa Majefté hoiiwe 4ç Ta c^n^ 
fiance auprès de vous } Perfohne n'eft plus 
»> capable d'en fennr tcmc k prix qàc 
» M. de Chavigny que î>a Majcfté ma 
» donné (ïour fucceflcur. Ses qualtcésna^ 
f» turelles & fon expérience me ibtiY cIe 
>»iurs garands de l'eftime & de la coa-» 
S) fiance qu'il méritera de votre part. 

J'cfperc , Magnifia nés Seigncnrs , que 
•» vous voudrez bien m'adfefler let^ 
•» ires de recréance, afin que jaie Tiion- 
i» neur de lés remettre â Sâ Majefié > & 
» que vous ne douterez jamais des voeux* 
SI que j'oiFre au Ciel pour la gloire & 
la profpériré de votre louable Répit»- 
blique & de chacun des Etats qui la 
^ compo(êjQe« - 

Magnifiques SugnenrSy 

" ' Votre, &ç. 

Tels furent la coiidoire & les fuccès 
du Marquis de Pauîmy pendant la courte 
durée de (bd^ Ambaflàde. Lâ^Suifiè tC^' 
pere avec confiance que ion facce^èiu: 



n E s s u I s SE s. ' 
Theâiiorc de Ciuivignjr , ConCeilkt da. 
Roi . en Tes Confeils , 6c Gouvfroeur de 
JBcaofie ^de £es dépendances , ne (ê fciz 
un jour moins regretter d'elle ^ de 
que la-Jbàixe réputation qae ce Miniftrc 
a il juftemenc acquife dans Tes Ambaflà* 
des (4) auprès de prefque toutes les 
Puiâànces de l'Europe ^ ne recevra qu'un 
aQuyel éclat de fon AmbaiTade» près du 
Corps HelycQque^ • 
^ Apr^ avoir rapporté THiftoire Milt- 
faire des. Sùi&$ m fcrvice des ftok de 
i^rance depuis le régne de Loui; XI , nous 
la finirons par denx f^aflages qui en for* ^ 
meronc la concluâon. Le Chancelier ( ^ ) 



(4) En Angleterre » en Efpagne , dans le 
Nord , en Portugal , en Italie ôc en Allemagne. 

Mme Us Sttiffis^ f^%4r t dm$ h X Tom^ du MêTj^ 
oifêWitMf^iki fP.MH. FMrisietf. iii>8^» Le 

Chancelier Pomponne de Belliévre avoit été 
Ambal&deuren Suifle fous le règne de Char- 
les IX. Il sy étoit iàk généralement aimer & 
eftimer , Se il. avott fèrvî très-utilement fon 
MaiM daQS cette' Aiiibaj&de..Aiiielot delà 
Houflaye rapporte , ( /• Mém. Hifioriques^ 
"Politiques ^Critiques ^ LittérMtres ^ p. 7j-7^. 
jimfterfUm 1711. in-ii.)que Belliévre étant 
. Ambaûàdeur auprès des Grifons , fe fit adjuger 
i Coirela préfëance fur le Gomfeé d'AnTguil^ 
fioia^ Ambaâadeiir. d'Effagne i ittais^il i^'apr 

. C vj 
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de Belliévre s-exprimoic ainfi dans la (lâ^ 
tangue qu il fit au renouvellement d'Al'^ 
J^atice entre le Roi Henri IV Ôc 1^ Can- 
tons en i 6qi .Dh vivant dn^ JRoi Eranfois 
degUrienfe mémoire y nMa xrifimi m i'off 
quarante quatre tome rjiUemagne , le Payê^ 
Bas de Flandres , Us Efp^neSj & frejquf 
tous les pays Italie conjurer à la ruine du 
^Sûyaum.jlâ Framt , fous 4a conduite dt 
r Empereur^ Charles-Quint , aufuel s^ejloii 
jcinS UHoy Henry V'UldJinglMrre. Lt 
Roy François tCavoHUrs autre amy^ MUi^ 
ve confédéré a fin feconrs que U Nation def 
Ligues y dont ayant fortifié fis amkê % il jk 
flonnery &gaigna la bataille de Ceri/oles ^ 
s^oppoja aux grandes forces que ledit Empe» 
reur avoit nùfes enfemble de toutes les parts 



yAt Mte Hiftrâre dVmotme pf euve anthen^ 
4}ue 9 & il faut croite fat &l bonne foy ^ 
comme fur tiiille autres anecdotes dent il a . 
lempH fes Mémoires. Ce qui eft certain , c'cft 
cu'en 15^3 au Concile de Trente» le Comte 
»e Lane^ Ambaflàdeur d'Efpagney voulant di(^ 
putetk préfiance aux Amba&deurs de France» 
erax^ci confenrerent leur pbcir, fif l*Ambaflà« 
ideur d*Efpagne fe vit réduit à fe déplacer & à fe 
mettre entre le dernier Cardinal Prêtre & Je 
premier Cardinal Diacre , pour ne pas être ai&s 
nu-deiTous de PAmbalTadeur de France. Voyee» 
tdhrégiCbrmU^dê Pmjkdo IfafMfar M. k 
F/éfitkfU Hmtuliitt 34}. 



Jâ la Chreflienté^ lui fit confommer fon ar-' . 
imu qui efim emrû in Champ^ne ^ & U 
contraignit de demander la faix qui luy 
fiét depuis Àccordé^ à Crejpy. Comme VAL- 
liénce avec les Ligues a efié heurenje a la 
jprance , aujfi il fe p^ut dire que Alliance 
de nos Beys a porté ce yonhewr kvefire Né^ 
iion > que comme l'on 4. veu la^prance joinSle 
^téimitié & d^Uiémce awc les Ligieesy ny 
' les Empereurs ny aucun Prince de leur Mai-- 
fin y ou auire^ ont a/e entreprendra de V4)us . 
faire la guerre , bien qu'auparavant du 
temps de l'Emfeyçur M^ximilien premier 
& de fes pridécejfeurs , vous avez, efti canr 
trMnts pour la con/çrvation de voftre liberté 
de hazarder plufimrs batailles ^ dont 9 ls$ 
^race 4 Dim , la v ivoire vqus eji, tf ut jours 
demeurit > nous efperont & ttùus prememns\ 
moyennant la grâce de Dieu , que ce bonheur 
fiotuinuer^ ds part & d*aietre % fi noies fi^ 
vont les fages confeils & réfolutions de nos 
bons pères % nous tenans bien unis & joints 
cnjèmble , fans prefler NreiUe à chofe qui 
^uijfe apporter altération ou reffroidiffemens 
.4 filtre ^Uiance y que nom confirvons fri^ 
-gteufement en la mefine foy jur laquelle elle 
et efié fondée^ & la cultivent par tous tes 
bons offices qui Je pçuvent attendre vrays 
& parfaits Amys , ^Uie^ & ConféJére^ 

1 
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Le Marquis de {a) Louvois ^ Mirtiffrc 
de la guerre^ dît un jour au Koî LoubXlAT 
f n préfenec de Pierre Stuppa , Golond 
du régimetit des Gardes-Suiflès ; Sire y fi 

f^orre A/ajcJic avoit tout for & l'argent 
éju'EUe & lt$ Rùi$ (ès Prêdéeejfeurs ont 
donné aux Smffes , Elle pourroit en fwèr 

' d écHs nne chanjfie de Paris à Baie. Sire » 
répliqua k Ceionel » eels peut être » mm$ 
ai^Jft' fi l'on pouvait rajfemièer tout le fimg 
qne cmx de notre Nation ont Derfé enfers 
vant Votre M*ijcfié les Rois fes Prédé^ 
çeJjfi Hrs y on ponrroit en faire an canal fonr 

. alier de Baie à Paris. 

A la réponfe du Colonel Scuppa » ne 
me (èroit-il pas permis d ajouter une ré-f 
fléxion qui Te préfênte naiurellemenc 2 
Tronvera-t-on dans THiftoire une Na* 
tion dont rattachement pour Ton Allié ait 
été auffi long-tems décidé & accompa^ 
gné d'autant de traies de fidélité & de 



( a ) Guignard , t Ecole de Mars , Tom. I. 
Mv. UJ p.fïi&Sîx. Farts I7t5.m.4^.j!g, 
Jetif ni aufli cette anecdote de feu M» de Snx^ 
beck , Brigadier es Armées du Roî , Capitaine- . 
Commandant la Compagnie Générale des 
Suifles & Grifons , 8c Honoraire- Etranger da • 

TAcadémie Royale des laicrîptioos & Selles^ 
Lettres» . 
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bravoure > & de fervices aulli impor- 
tans que Ta été jufqu'à préfent l'Alliance . 
de la Suiffc avec la Frapceï D ailleurs 
rniftoire nous parle-t*elle de troupes 
étrangères qui ayent verfô autant de lang, 
êc prouvé t^ie âdélité^ufiî longue au fec:-^ 
vice d'une Puiflance ? Et la France a t-ellc 
jamais trouvé des reilburces auili conftan« 
tes & auffi confidérablcs dans le fervicc 
d'aucunes autres troupes étrangères î 




< 

1 
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PREUVES 

« 

TOMES VII & VIIL 



PREUVE PREMIERE. 

Capte de la Capitulation Comrnif^ 
fion baillée au Capitaine * René 
Meuron de la Compagnie {a) de 
M. le Capitaine Pierre Guy y par 

, Monfieur le Marquis de Coijlin ^ 
Colonel Général des biffes ^ le 
2 Janvier 1641. " 

Orîgînal communiqué en 1 7 j o par M. de Mar; 
v^, 4e Neuchatel , Officier au Kégiment 
des Gardes Siiiflès. : 

Efar de Cambom , Marquis de 
Coijlin^ Confciller du Roy en 
iwvvi^ Confeils , Colonel Géné-. 
^^"^^^ ral des Suifles & Grifons , Ma- 
rclchal des Camps & Armées de Sa Ma- 

(4 ). Cette Compagnie ftiç içyée par Kçrrf 
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jefté^&Kkftre deCœip d un Régiinetit 

Cavalerie : A tous ceux qui ces préfentes 
Icrcres vetront^fklut. Reaé Guy^cy-devanc 
Capitaine d*une Compagnie auRégimenc 
Suide deMoIlondinjnous ayaoc repréfencé 
que les affaires qu il a dans (on pays ne 
liiy permettoient pas de rendce à ifaCoitt* 
pagnie Taffiduicé^u il dévoie^ & qu'il 
ne pouvoit par conféquent faire tout ce 
qui étoii nécdfinre pour &cotidiiitC9<lé« 
iirant établir un homme en fa place capa- 
ble y nous avons fugé , par les foins que 
le fieiK René Mcuron , de la Comté de 
Neufchatelj Lieutenant de ladite Com- - 
. pagnie > en a pris dans l'abiêncè de (bot 
Capitaine y Cou adrcife » fuffifance , ex* 
périence & coorage- nous étant d'ail- 
leurs alTez connus, qu'il avoit toutes les 
qualités requifes Se néceûàtres à un Ca- 
pitaine , & méritant ct'être pourvu de la- 
dite Compagnie. Pour ces cauiês & autres 
à ce Nons mouvances»^ Nous avons deTau- 
thoritc que le Roy nousanûfc en main, 
. donné & o6tro* é , ^ par ces péfcntes 
donnoiiS & octroyons audit Meuron une » 
Comp ignie de drnx centls hoi^cnjes^ ^ ^ 
guerre a pied Suiffcs dn Régiment de 
. Mollondin, maint.: nant vaquante par la 
» démiflîon qu'en a faite, entre nos mains 
ledit iîeur Guy^ cy- devant Capitaine 
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d*icellc , & ctabIi(ÎQns ledit iieiir Meuron 
4latis la charge de Capitaine eivchçf de 
ladite Compagnie , pour la conduire, 
commander & exploiter faas nos «ordres 
& authorité , & Cous le commandement 
du ûeur de Mpliondin,. Colonel dudit 
Régiment , la part ou Sa Majefté ou nous 
luy ordonnerons , avec pouvoir de jouir 
de tous les droits^ prérogative^, préémi<» 
nences, privilèges, fruits & profits dont 
a cy-devant joui ledit Capitaine Guy , & 
jouilFent à préfent les Capitaines dudit 
Régiment , â commencer dès ce jour- 
d'huy , aux conditions portées par la ca- 
pitulation qui a été faite avec ledit Ca- 
pitaine Guy & les .autres Capitaines j dé- 
lirant que pour cet effet ledit Capitaine 
Meuron {bit mis & employé dans les états 
.faiti ou à faire dudit Régiment, & que 
les Commiflaircs & Controilcurs dcfpar- 
tis à faire les montres & revcues à faditc 
Compagnie, le fallcnt payer de fes états 
& foldacs , & appointemens de Capitaine» 
tout ainlî que les autres dudit Régiment. 
En témoin de quoi , après avoir à rordi- 
naire Se à la nianiere accoutumée, fait 
prefter entre nos mains audit Capitaine 
Meuron, le ferment requis en tel cas, 
noiis avons (igné les prélentes de notre 
main > icelks fait fceller du fceau de noi 
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armes , & contrelîgner à un de nos Séac- 
taires. A Paris le 5 « jour de Janyier 1 

Signé CoisiriN. 

# a 

te 

Et fins, bas Babin» 
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PREUVE II. • 

Lettres", écrites par le Roy , le 
Prince de Condé & le Cardi- 
nal Mazarin en 1 649 , au Co- 
lonel Laurent d'Eftavayé-Mo- 
londin , autrement Monter. 

• * * 

Originaux cmmHnlcjHés en Septembre 17^^ y 
far M. d'Eftavayé'Montet , Brigadier 
es jirmées 9 & Capitaine a» Régiment 
des GardeS'SniJfes , petis-fils dn Colond 
de MidMdin. 

Lettre du Prince de Çondé le 1 8 Février 

ji MONSIEVRi 

Monfieur de Montet , Colonel d'm Régi-- 
mem Smjfe pour le ferviçe dfi Sa Majefié. 

AloNSIEUR, 

Vous vous eftes adrefle à moy pour 
^(Teurer Sa Majeft^ de votre fidélité & de 
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70 Histoire Muitairi, 
votre (ervlce. Il Ce çtéCenic icy.one occa^ 
fîon où vous lui en pouvcs rendre la plus 
iignalée pceuve qui fe puiife jamais ten*^ 
contrer. M. de Paluau vous dira de la part 
de Sa Majefté ce que vous ^ez à faire» 
c'eft une chofe de la dernière importance» 
& dont vous devés auily attendre la der- 
nière recognoiilànde ; pour moy je vous 
en feray ooligé au dernier point i faites 
donc abrolument ce que vous dira M*, de 
Paluau » & me croyés , 

MONSIEUR, . 

Votte tcès-affeâionné 

à vousfetvii;» .. 

LOUIS DE BOURBON. 

^ Saint-Germain ^ ce r 
Février i6^9* 




0 
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XL. ,.' 
X^tttcdu Caxdiiul Ma^aïun k i.S fcvtiej; 

Monfieur de Montée , ÇolapeL ^^m Régir 
ment Snife fonr le firvice dié Rfy. 

MONSIEUR, 

U Ct prâênte. aujourd'huy à tous la 
jplus favorable occafion de méiiter de 
cette Couronne » & do- rendre un fervice 
important au Roy &c à l'Eftac , qu'un par- 
ticulier puifTe jamais rencontrer. M« le 
Comte cie Paluau vous en dira les parti- 
cularités & les moyens , que je ne dou;c| 
pas que voftre zélé ne.vous faÛè «uffitoft 
embraflcr avec grand plaifir & grande 
chaleut poiu fulce-reuillc la chofe* Je voqs 
prie donc d adjouftcr enûcre créance à ce 
que vous^dtcaledit iieur <ic Paluau» & de 
concourir de tout voftre pouvoir & de 
toute voftre induftrie .& crédit , à ce qu'il 
défireradc vous & dé voftre Corps. Vous 
jugerez aATcz que voftre fervice cft d'une 

iiai»ic:e:à.sCeftre.j^niai9 oubtUé » Lvaktk^. 
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ter toute forte de récômpenie , aufTy dc^ 
vez-vous eftrc afleurc qu'en mon parti- 
culier , j'en con(èrverai un (buvenir 4t€C^ 
nel 9 & ne feray point (atisfaiâ que je ne 
vous aye procuré prez de Leurs Majefla 
quelque advancage bien (blide , & en 

Quelque façon proportionné à la gran* 
eur du fervicc. Cependant je demeure " 
de tout mon cœur,. 

' MONSIEUR, 

Voftre très-afFedionnc 
à vous faire fervicc. 

Le* Cardinal M AZARiNr» 

Lrf S al fit' Germain le ' ' ; 

Février i6^^^ 

M. Montet » Colonel À' m Regimem ^t^ijfe; 

• " . ilL ' i 

Lettre du Roy le i ^ Février i649' - 

\AMonfieHr le Colonel MolonMn > Comman^ 

dant ung Régiment cC Infanterie Suijfe 
four mon Jervice% 

* Mon fi cil r le Colonel Molondin , en- 
voyant le ûeur Comte de Palloao , Mef^ 

trc 
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tre de Camp Général, de ma Cavalicric- 
Lcgere , & mon Lieutenant Général de ^ 
xncs Armées fur ma frontière de Picardie • 
vers la mer pour ung fubjeâ: \rès-im- 
portant, & me confiant très parciculiére- 
menc en vousje lui ay commandé de vous 
le communiqner,&: je vousÇiidts cette lec- . 
tre, pour vous dire par Tadvis^de la Royne 
Régente Madame ma mere , que mon in- 
tention eft que vous accompagniez lediét » • 
fieur Comte de Palluau en Ibri voyage ^ . 
Se exécutiez avec voftre Régiment tout 
ce qu'il vous, ordonnera pouf mon Ter- • 
vice , prenant la même créance en luy i 
que vous feriez à ma propre pcrfonne^ , 
& je vous afleure , qu'outre que je fuis 
desja fi i^tisfdiâ: des tefmoignages que 
vous me donniez fut les occurrences prê* . 
(entes de voftre fidélité ôc afieclion a . 
mon (ervicc > q\x il ne s y peuft rien ad-, ' 
joufter,je conùdcrerai très- particulière- • 
ment les preuves que je m'en promets » 
^u fùbje6t que Icdiâ: fieur Palluau vous , 
expliquera , & que je vous en recognoi- ^ 
ftcray 5 & les Officiers de voJke Régi- 
ment en tout ce qui s'offrira pour voftre 
advantage Se pour le leur', fur quoy , 
' .comme de tout ce que je pourrois vous 
dire pIuspirtFculiéretiient , me Remettant 
audiÂ fieur de Palluau , je pe vous kiay 

Tme FJN. D 
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■la préfente pli» longue , que pour pner 
Dieu qu'il vous aya, Monfieur leQs- 
lonel Molondin , ca fa fainûe garde. 
Bfaipt à Saint-Gcrmaln en Uyc je 19 

Février 1649* . ' 



LOUIS. 



Le Tellier. 



IV. 



Ordre du Roy le 19 Février 1^49 «» 
Réaiment Snific de Molondin , poor 
anêter le Comrc de Ranraa, M»^ 
chai de Fiance. 

• Cet Ordre fut délivré far le Comte de Pal- 
' Inau tm Ctlornl de MoUndm v rmt U 
jie put être exécuté , parce que le M'art' ' 
chd de RAnxjm tefem o&éi à Illettré que 
le Roy lui avoit écrit de fe rendre k 4* 
Cour , avoh été fait frjfonmeren arrivant 

t à Saint- Germain en L^e. [ 

DE PAR LE ROY.." 

sa Majeflé ayant réfolu par des cMifi- 
dérarions.très importantes à fon fervice, 
de s'aflcurtr de la petfonnc du Comte «le 
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Ranzau» Mardchaidc France, & ayanc 
commandé au fieur Comte de Palluau 
Meftrc de Camp Gén<Jral de fa Cavalle* 
nc-Lcgere,& Lieutenant-Général en fes 
Armées , de le faire ari|fter , Sadiâe Ma- 
jefté, par l'adm de la Royne Régente fa 
mere, a ordonné très-cxprcflemcm au 
Régiracm de Molondin , de faire pour 
cet cffcâ; tout ce qui luy fera commandé 
A ordonné fàc ledid fieur Comte de Pal- 
Juau , ôc de luy obéir en cette occafion , 
tout ainfy qu'il fcroit à la propre perfon- 
«cdeSaXlajefté. Faiéè à Saine Germain 
<a taye ce i j) Février i 45. 

% 

« 

. Cecy di ma volomé*-^ • 



if 



LOUIS, 



Berit U main de la Rejne Régenté, [ ' 



1 t 



«r 



» 
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■ ' V. • 
•Lettre du Prince de Condé le 7 Mars 

Monfifw U Colonel Molondin. 
MONSIEUR, 

Monfieiir de Palluau ayant faiéb fça- 
'yoir à la Court. & à moy en particuhci- ce 
que vous avez faiét pour ïervice du 
Roy touchant UViUe deDunkerque, |e 
vous écris CCS lignes pour vous dire, que 
comme cefto.t une chofe importante ^aa 
fervice de Sa Majcfté. laReyne en eft Tatis- 
faide au dernier poinét , je vous en luis 
de ma part très-obligé. & vous prie de 
continuer à rendre des tcfmoignagcs de 
^voftre fidélité & affection aux occalions , 
& de croireauffy que je vous cri fçray pa- 
loiftrè mon reffentiment particttlter en 
celles qui tne donneront le moyen de vous 
tclinoigner que je fuis , 

^ MONSIEUR, 

*" Votre très-affe<aionné 

•là vous Icrvir, 
LOUIS DE BOURBON. 



». 
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VI. 

Lettce du. Cardinal. Mazatia le 9 Mars 

A MONSIEVR, • 

Aionjleur U Colond de Molondin^ 

MONSIEUR', . 

' Je ne puis laiflcr repartir le Gentil- 
homme de M. i^,Corace de P^illuaii, 
fans vous tcfmoigncr que Lcur$ Majçftez 
ont fçcu le zélé que vous avez faid pa- 
roiftce pour leur fer vice dans cette ren- 
xoiicre. Elles vous en tefmoigneront leur 
gré , & en mon particulier je vous con- 
jure d'cftre a(Tcuré que je ne perdray au- 
cune ocçafion de procurer tous vos ad- 
vantages, & que les cffcfts fiiivtdnt de 
prez les paroles.Ccft tout ce que je vous* 
dkay pour cette fois', ^ ^uc je fuis très- 
véritablement, , ^ 

MONSIEUR, , ^ ^ 

Voftre très-afTcdîonné 
à vous faire fervicè , 

Le . Cardinal Mazaiiiny. 
Monûeuc de Monter. 

* • • • 
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JBrevetduRoy Louis JTIV en Jô^p y 
par lequel Sa Majejié accordf^ 
une penjioîi de 3000 livres à perpè^ 
tuité au CoUnel Laurent £Ejla-- 
vayé-Molondin àfa fofiéritc^ 

Copie vidimée ^ communiquée, en Oâo« 
bre 1749 par M. d'Eftavayé-Montet , 
Brigadier es Armées du Roy^ & Ca- 
pitaine au Régiment des Gardes Suî^ 
iès 9 pccit ^Is du Capitaine Moloadin. 

ZOVIS far ta grâce de Dieu Roy de 
Fr^ce & de Navarre. A nos amcas 
fcaijx les Gens renans nodre Chambre 
des Comptes à Paris ^f diêu Défirant re- 
connoiftre les fîdels &c rccommandables - 
fervices qui ont efté rendus si cet Bftat 
pcn Une l(>ngucs annees,foubzle rcgne du 
feu Roy noftrc ctès konnoré Seigneur Se 
pcrc de gloricufe mémoire , que Dieu 
.abiolves^^ (oubzLe noftre eu pluûeurs 
occafions importantes , par Laurent Sta-^ 
vayé dcMolondin, Coloael d'uo Rcgi* 
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ment d'Infanterie Siiidè pour noAce 
vice , ôc Capicaîo£ d'une Compagnie au 
Kcginienc de nos Gardes de laduSke Na- 
tion , tant dedans que dehors r noftrc 
Royaume , & nouvellement en noftre 
Ville de^DiMikerque » dans laquelle ii ^ 
beau^up contribue à contenjr le peuple 
& tkoà Gcn& de guerre foub^ nOftre obéii^ 
(ânce , & i nous confcrvcr Mjne Place d 
' imponacM^ à naître fervice Se à.U répu^ 
talion de nos armés ^ dadsk-tenips que 
nous avons ùk acicfter le Morelchai de. 
Ranzaa qui en eftoit Gotiverneor » &. 
avoit le commandement de nos princi- 
pales fotrces ea ces quattiers^ià», ejiforte 
que par lecrédid, la valleur, la force 
À\j Régiment dudiâ fleur deMollondin» 
èc fa fidélité inviolable , le fieur de Pa^ 
luau noftrç Ueutenanc Général en nos 
Armées que oous avions envoyé aodiék 
Dunkerqu^ fur cette occaHon > jr a hï£k 
4c aux autres Places teniié^ par nos 'Ar* 
mées en ces quartiers là , tous les efta- 
bb0emenrs que nous ayons ordonnes 
pour ne les laiffer expo fées à aucun péril , 
ëc nous a fait cfl^noidre qu'il y avoit efté 
principallcment ailiibédudiâ âeur Moi* 
londin , auquel voulant donner des xn%i> 
ques àt la (atisfa<^ion qui nous en de- 
meure > & mefmes les^ faire pa!l^r à Ja 
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poftcrité vA ces canfes ik autres à ce Nous 
mouvans» de ladvistie la Roy ne Ré- 
gente, noftrc très - honnorée Dame & 
niere > nous avons audiâ fieur Moliondin 
. donne odroyc , donnons & o6troyons 

f)ar ces prcfcntes ijgnées de noilre main» 
a fommc de trois mil livres de p#ifîon 
anTRiclle, a commanccr au premier jour 
de Janvier de la préiènte année > à pten* 
dre fur les deniers, tant ordinaires qu'ex- 
traordinaires de noftreHfp rgne, & de 
noftre grâce fpecialle , plaine puiflrance& 
auâoricé royale « Nous avons donné ^ ac« 
corde & ocSbroyé , donnons, accordons 
& oûroyons ladiûe penfion de trois mil 
livres annuelle & perpétuelle à fes enâns, 
foit fils ou. fiiles , nais ou à naiftre en 
loyal mariage après (on deceds, & â leurs 
defcendans légitimes api ès culx , (bit par 
l'un d'eulx on 1 une d'iceUes» oa à parta- 
ger entr'eulx félon & ainfy qu'il en fera 
difpofc & ordonne par icdiél (îeur deMolr 
londiri ) (ans que pour ce fes fils ou filles , 
ou ceuîxqui les efpouferonc , ni les det- 
cendans ayenc betbing d'autres lettres que 
des préfentes. *S)^z/^/<i mandom que vous 
ayez à les faire cnregiftrer , & dd coména 

en icelles faire jouir & ufer plainomeut 
& paifiblemcnt ledict fieur Molondin» 
Icfdiéts enfans & leurs defccndants, com** 
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me diâ: eft , félon leur forme 6c teneur Se- 
félon Ùl difpoiition. Mandons auify à nos 
amez féaux Confeiilers en nos Confcils 
d*Eftat , ôc Tréforiers de noilre cfpacgne 
préfèns 3c advenir, chacun en Tannée de 
ion exercices de payer audidl MoUondin , 
& après (bii'deceds à feiHirs enfans 8c 
iefdréts defcendants félon Gl difpofîtion, 
la fotnme de crois mil livres par chacun 
an aux termes & en la manière accouftu- 
mée, fur les fimpies quittances fin ce 
foffifaQres. Nous voulans ladiâe fomme 
4e trois mil livres eftre paflee en la def- 
peoce de leurs comptes, defduiâe Se rab- 
bame de la recepce d'iceulx par vous Gens 
denofdiâs comptes» Vous mandons aînfy^ 
lé faire fans difficulté : Car tel eft mftre 
flaifir. Donne àSaint-Gei main enLaye le 
cinquiefme jour d'Avril Tan de grâce mil 
fix cens quarante- neuf, & de noftre règne 
le (ixtefme« Signé LOUIS, plm has^ par 
le Roy , la Reyne Régente fa mere pré- 
fente , Le Tellier , fceilées du grand (cei 
de cire jaulne, & au dos eft efcript , E^re-' 
gijiras au Controplie Général des Finan- 



en fon Confeil d'Eftac , & Controolleur . 
Général des Finances de France. A Saint- 
Germain en Laye le (èpciefme Avril mil 
iixrcens quarante-neuf. Sienéa e C a mus » 
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Confeiller du Roy 
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plus au bas cft éctipc , Regiftrées en 
Chambre des Q>mpte« 9 Ouy le Proou-* 
reur GéaâraFd» Rov , pour fouir par Tlm*^ 
pétrant Icullcmenc du contenu en icelles» 
tamqtt^plaieaanRoy t & iecaefpployé 
dans les Eftats, à commencée dudiâ; jouc- 
cfhuy ce huiâiefme May mil iix cens 
quarante-neuf. Signé B o u r lo n. Colla- 
cionnéavecq paragraphe» &c plusba^ eft 
encore efcripc ^Extrait} des Rcgidrcmens 
delà Chambre dcsComptes. Signe Bour- 
roir. ColUuimné à rOciginal en papier à 
l'inftanc rendu au porteur d'iceluy par les 
Notaires au Chapelet dndiâ: Paris, fiHiba» 
iîgnez , ce treiziefme jour de Septembre 
audiâ UktokïGx cefis qtHaramr ueuif. 

Da Baaz NB. 

• D u £ u I s* 
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PREUVE IV. ' * 

JLettre des Capitaines reformés des 
Régimens Suijfes deMolondin & 
de Wamnml le h Décembre 

. /(f4iK^ aux Treiz^.Cmtms. 1^ 

Traduic.e derOrignalAllemand, 

si OVFEILAINS SEJGNEVRS » 

. Un^ tÀcd^xé lag^te. nous forpe de 
Yoos adrefler nos plaitues. Nous efpé-^ 
rions que par votre, puiflintc iiucrpqrhP^ 
ûon f & fur nos^fcéqaentes foUicitacions , 
& conformément aux promcfl^s tant de 
£>is réitérés par les Miniftré& Roi » 
que nous obtiendrions enfin quelque fou- 
lageiMnt dans notre miferc & quelque 
remède aux mauvais tpiremens que nous 
avons foufFerts a^vec patience depuis jî 
""long rems, &aa manque delà folje que 
nous avons gagnés aux dépens de notre 
iang & par notrft fidélité V mai^ kin de 
voir I^eSetdenoserpérances^nous éprou- 
v^n que les, Mîniftc^s du Kck ont re- 
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iioncé à leurs engagemens» & qu ils n'ûM 
en vue que d*mfoltcr toute notre Nation > 
d'ai chercher la r^ine & la perce on couc^s . 
manières , 6c de ne pc^int faire la mohi^ 
dre attention aux Alliances, ni aux Capi- 
(ulatk>ns> Traités^ Conventions; TeK 
les font leurs difpofitionsi & la conduite 
qu'ils viennent de tenir à notre égard , na 
montre que trop qu'ils ne s'en départi- 
ront point. En effet i^quoique. nous eu(^ 
iîons employé & engagé nos biens; 
noftre honneur ôc noftre crédit pour la 
codfervatioQ de noscptnpagniesf , & pour 
continuer nos fidèles fervices, nous avons 
été liccntiez ie f| du préiènjt mcHS de No^ 
vembrc , nous avons ccé tiré avec préci- 
pitation hors de aos garnifons.de Furnes > 
Berg èc Dunkerquc, & on nous a «n- 
.voyé d'une manière infâme , làns nous 
payeruo denier; en forte que loi» Savoir 
pu fatisfaire les honnêtes gens qui nous 
avoicQt aâifté dans notre néeelfitê en 
nous avançant du pain, des fbuliers &' 
des habits pour nos foidats , ils ont été 
fédmts avec nôtis dans la pauvreté, & 
que nous ^vons été obligés de rifqucr 
notre réputation^ & de Ja knr iaifler en 
quelqfte manière pour gage.^ Quoique, 
les Minières eu^nt pronifi de nous don- ' 
ner v)ne route > des étapes ôc des faci*. 
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litez pour nofht retour en Suide» ils lie 
nous ont point tenu parble; On ne nous • 
a pas même permis d'entrer dans Gra- 
velîne, nî dans Calais^ Montrenil, Âl> 
beville , ni dans Laon , & on ne nous a 
point donné d'étapes > malgré la teneur 
expre/Te des ordres du Roi que nous 
portions. En un mot ils n'ont pas rou-* 
gis de dire que ic Roi 9 en dmnant ces 
ordres , n avoit voulu que fe mocquec 
. . de ncius \ en forte que dans cette CàiCùn 
avancée 8c pluvieufe, nous avons été 
contraints de pardr â notre grand préju- 
dice pour la Suifle , 6c de loger dans 
désarmes ou des villages tuinés & dans 
des fauxbourgs brûlés y où nos foldata 
aâamés n'ont pas peu trouver un mor« 
ceau de pain v & pour comble de meaax y 
les foldats que la faim & la mifere obji- 
geoient de s'écàner dans h campagne » 
ont été maflfacrés par les "payfans. Un 
/peâacle auffi affreux nous a engagé d'en- 
voyer en pofte notre très-cher camarade » 
le licMr Thomas Wcrdmuller , Capitaine 
d*Abbcvîile , à ta Cour , pour repréfcnter 
encore une fois noftrc nécellité au Roi 
& à (es Miniftres , & pour en obteniir une 
(bmme d'argenr fnffinmte à notre entre-* 
ffcn jufqu'en^Sniâè; mais ce Capitaine 
k été renvoyé fans aucune réponfç favo-. 

. * 
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rable. Aiq/i nous ne fçavqps point quelles 
CD (eronc les fuites, & cependant nous, 
voyons avec une douleur infinie, que 
cam de braves gens ôc d'irréprochables 
Coinparriotes (ont forcés par la faim ôc 
la néceilké de fe difperièr d'un côté ôc 
d'un autre , ou de périr mifèrabkmenr. 
Il cft vrai que les Miniftrcs da Roi rejet- 
tent tout le mal fur Timpollibilité ac-^ 
tuelle, & qu'ils objectent que tout le 
Royaume eft entièrement épuile i mais 
ce n'cft là qu'un prétexte frivole & qu'une 
manière de maïqucr leur mauvaife con- 
duite : car nous /ommcs informés , & 
nous fçavons certainement » que qjpoi- 
que depuis peu on ait remis une grande 
u>mme d argent aux troupes dXtlach »^ 
qui cauient néanmoins plus, de domma* 

J5es par leurs ravages qu'elles ne fervent 
e Roi 9 on a trouvé cinq jours après pour 
les Miniftres un fond de quatorze cent 
mil livres en argent cpmptant » & qji'oi» 
a envoyé cent mil autres livres à TAm- 
ba/Iadeur à Soleure. On peut fUger clai-^ 
rement de leurs intentions par la ré- 
ponfc de Monlîeur le Cardinal (a). Lçrf- 
qu on lui représenta en présence de plu- 
licurs perfonnes de iaute conlidcration 
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ks mauvais traitemens qu'on nous fau 
foit cilùyer., & locfquon Jui fit cnvifa- 
ger ^iicls amis an pcrdroit en perdant les 
Sui/Ics, ôc quels ennemis une pareille 
.€endiiice pourrokauirét^ais Roi » il ré- 
.pliqua en ces termes : Q^importe ? qu^en 
, réJiiUâréht^ ! Pour moi je n'ai jamais pu 
comevoir ^ue V Alliance des Suiffes ai( été 
tuile à la France* 
' Ceft pourquoi nous vous adre(Ibns» 
Souverains Seigneurs^ nos très- humbles 
& uès-inftantes .prières > & nous vous 
fiipplions de toutes nos forces, que pour^ 
l'amour de Dieu vous , nous délivriez > 
nous qui fommes vos Bourgeois & vos 
Sujets y de la mifere aâuelle oànou&lan- 
guiflbns, & de la ruine prefque certaine 
qui nou^ menace » &c que vous veuilliez 
pefer & confidérer la manière indigne & 
barbare donc les Minières du Roi nous 
ont ir^tds » nous & pat c6n(ëqiiem toute 
la Nation Sui/Iè. Nous vous prions aufS 
qu'après avoir réfléchi fur notre état » 
vous veuilliez nous protéger &hoas a(^ 
/ifter de vos coaièils» aân que l'honneur 
& k réputation de notre patrie » fâ li- 
berté & fa juilice foienc confervées > afin 
que Tinjure qii!on nous fait & les dom^ 
mages qu'on nous cau(e , Toient réparés^, 
.& que lions pauvres & malheureux Qo^p: 
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patriotes (oyons (aavez & délivrez de tUft 
de maux. Ce quen faifant, vous ne ferez 
rien que ce qui fera agréable à Dieti > ôc 
glorieux & avantageux à noftre Nation 
en cous les tems & chez cous les Peu- 
ples. Nous, de notre côté, nous reconnoî- 
trons couce notre vi& par cous les eiïbrcs 
& remercimens qui dépendront de nous > 
la grâce que vous nous accorderez en cette 
'occafion y & l'œuvre de mifërkonle que 
vous ferez envers nous. Cependant en 
nous recommandant très -ardemment à 
voftre protedtion & à voftre défenfe , & 
en accendanc une réponfe favorable & un 
prompt (ecônrS) nous vous aflurons que 
nous ferons toute notre vie 9 

SOVFERAINS SEIGNEVRS , 



'Ponné à Laonle rt . 

Décembre , ftyle 
nouveau 9 de ïàxi 

4 



Vos très-humbles Se très- 

obéidans Bourgeois, Sujets 6c Serviteurs » 
les Capitaines lieenctez des Régimens de ^ 

Mollondin & de Watcenwille , Gabriel 
Ellmer , Enfeignc de Savlgny » Lieutenant» 
•Jacques Khan , Lieutenjnr , Thomas 

WérdmuUer , Dxcthelm Holtzhalb^ Jeaa 
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HolfFmeifter, Melchior Ruttimann, Fran- 
çois RuodolfF Filipona ^ Lieutenant > 
Chriftophe Waldtkirch. 




PREUVE V/ 

Réponfe de la Diète de Baden le xj 
jyécembft 1649 , ^t^^Colmels 
Capitames fervans m France. 

Traduite de TOriginal Allemand. 



OS TRESCHERS^ 



Nos gracieux Seigneurs & Souverains, 
ayant reçu vos différentes lettres de plain- 
tes , & ayant appris avec chagrin lout ce 
qui vous arrive en toute occafion delà 
part de Medîeurs les Miniftres du Roi 
de France, ils nous ont ordonné de nous 
afïcmbler ici , '& dé confolter'fnr les 
moyens capables d'obtenir le redreflc- 
ment* des griefs &: leur fàtisfaâion. Ccft 
pour q.uoi nous n'avons point manqué, 

akifi que noos le devions # 4e conférer Hc 
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de traiter d'une mainete très^fêneufe âc 

puefTance avec Monficur i'Ambafladcur- 
de France fur toutes les circonftaiaceis de 
cette affaire ^ & de fortifier ces repré{en* 
rations par une lettre retnplie dfexpref^ 
fions mefinrées fui^am rimpoctance de la 
matière^ & dont nous vous envoyons 
une copie par le préfeiK porteur. Au refte 
nous avons pris cette rciolution après an 
mur examen; & afin d'accéléter ia/aésfac- 
tien des griefs, nous avons ajoaté à la 
lettre » que fi contre toute attente on ne 
les redrefToic point , on rappelleroic du 
fcrvice de la France tous les Régimens ôc 
toutes les Corn: agnies Suiflès » ainfi quHl 
avoit été rcfolu & décidé dans notre 
Dicte générale ,'que fi dans le terme ro« 
tific a Monficiu* rAmbalfadcur de la 
Barde 9 c'eft*à*dire > avant la Chandeleur» 
il n'étoit point fait une fatisfadtion conve- 
nable > il vous fcroit alors enjoint de pren* 
dre vos congés & de vous retirer dans vo- 
tre Patrie avec vos troupes ') & en ce cas 
nous vous commandons très'*férieu(ciiKDt 
d'obéir au prélent ordre de rappel , Tous 
peine d'une ixès - févere punition & 
l'indignation de vos Souverains re/pt'£k:fsi 
& pour cet efFet» fi h fatisF^èlion n^ar^ve 
point dans ledit terme , nos Co alliez de 

Zuûdi ^ b^tm • f rû>ourg & Soléuj;e cn«^ 
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verront des Députés pour venir vous ra<» 
mener m payf. Efe pkis iiotrc inrention 
e(l> que Ci dans le retour un Officier ou 
(bldat reftc en arrière» il -itra payé à 
compte de ce qui lui cil: du. 

Au reftc tious voas avertiflbns dlnfor-* 
mer vos Seigneurs Supérieurs de rout ce 
qui vous iorviendra de tems à autre ^ & 
nous vous recommandons de vous fou- 
tenir fidèlement les uns les autres , & de 
fie point vous latder défunir » dïe peur 
que par votre mcfintelli^ence particu- . 
llcrç'» il ne réfulte un préjudice confidé« 
rable à la rcfpuration de nos Souverains . 
Seigneurs , ôc à celle de toute la Nation ^ 
& un deshonneur Se un dommage no- • 
tables à YO&perfonnes » les autheurs de la 
défunion devant en être refponfables^ Sur 
quoi nous nous recommandons cous a la 
Providence divine. Donné le 21 Décem* - 
bre i 64<;. 

/ Les DepHtés des treisie Camons 

m 

AUH CQlçmls ^ Capitaines fervâm en Irsna^ 
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P R E U V & V L 

j^Sfes concemans la négociation des 
Ambaffaàeurs envoyés far les 
Cantons au Roi Louis XIV en 
1550. 

Z£ faifant une cftirae particulière 
de TAiliance de cette Couronne avec 
les Cantons des Suiflcs, & de Ja val leur 
des gens de guerre de cette Nation , eftans • 
: à fon icrvice, tSc conlidéranc quils mé- 
ritent non-feulement d*êtcc payez ^^txxc 
/oldc , mais encore d eftre récompeafez 
des fîgnalez & recommendablc» ferviccs 
qu'ils^ ont rendus à ceft Eftat en tous 
temps , & fpécialenjent au feu Roy de 
glorieufe mémoire dernier déccdc , & à Sa 
Majelté depuis fon avènement â la Cour 
ronne, comme ayant eu beaucoup de 
part àJa gloire, aux âdvantages rempor- 
tez fur les ennemysî depuis la prélente 
guerre. Sa Majefté â tous jours faiâ ce 
qui a eftc poffible pour faire payer les 
groupes de ladite Nation , conformément 
aux Traiârez de ladite Alliance , & à ceux 
qui pm iti faids.avec leurs Chef$ & Of- 
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ficiers i enforte qu'ils n ont eu fiijcct que 
de s'en louer » conftne ils Qiit faid jufques 
aux mouvements derniers ..arrivez dans 
le Royaume, lefquels ayans caufé une 
infinicé d obftaclcs slSçz cognus à la le* 
J vée des dealers ordinaires de Sa .Majefté 

S dans les Provinces , & une impoflîbilité 

entière d'en trouver à crédit » le paye- 
ment de la (bide defdidtes troupes a quel- 
quefois dilcontinu^, quoyque Ton ayt 
I falél des efforts extraordinaires pour y 

ibubvenir, & que l'on leur ayt de temps 
I en temps donné quelque ailiftance , félon 

f la poUibilite qui s'y e(l rencontrée,/! bien 

t]ue les arrérages s'eftans^ accdmulez , Sa 
^ajçfté s eft^troLivéc redevable envers eux 
de ^mmes conftdcrables » dont Us de^ 
mandent le payement préfentement.j Çc 
Sa Majefté qui a consjoiirs eu intention 
de les bien faire payer , Se de les traidter 
favorablement , délirant leur ofter tout ^ 
fubjed: de mauvaiie fatisfadtion , & pré- 
férant cède defpence à toutes les autres 
par les mérites de leurs fervices , Scïa£- 
fcftion qu Elle a pour toute la Nation , 
a faiét faire dès le cdmmciicemènt de la 
préfente année par l'advis de la Reyne ' 
Regenre (a tiiere > un fond de dix-huiâ, 
cent mil livres ailignez fur les plus clairs 
deniers de r£ftat > pour les payer poncT 
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cuellcmcnt de terme en terme pour le 
cooraDt de Tannée » •de laquelle (bmnie 
ils ont rcceu depuis le premier Janvier 
dernier quatre cent (bîxante & dix mille 
livres ou environ , & pour ce qui leur eft 
deubc du palTé jufques au dernier Dé« 
cembre de Tannée dernière , elle a faî<3: 
faire un autre fonds de (ix cens mil livres 
payables , quatre cens mil livresi:omptam 
d aujourd'hui en huiâ: jours» Se deux 
cens mil livres dans deux mois , faifàne 
dès à préfent mettre en leurs mains des 
chofes de plus grande valear pour ga* 
ces y dont ils pourront difpofer , fi daps 
temps ladiâe fomnie de deux cens 
mil livres ne leur eft entièrement fournie^ 
& quant aux furplus » elle a ordonné de 
faire préfcntemenc chercher avec toute , 
forte de foins des fonds extraordinaires 
pour les payer entièrement ; 8c en cas qu il - 
ne s'en puiiTe trouver de fufHfâns pour 
cet efFeâ: > Elle a réfola de iear donner 
toute affeurancet & en U meilleure forme, 
qu'ils le pourront défirer d^en eftre payez 
après la paix, en trois années con(ecuti« 
vei 9 à compter la premiere<lu jour qu'elle 
fera conclue entre les Couronnes de 
France ôc d'£fpaigne par tiers en chacune 
defdlAes années , & cependant de leur en 
faire foornir les imà:efts par chacun an 
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m denier dtx-huiâ ^ kiquels (èroiit alli- 
gnez fur des fonds ûxes ôc certains donc 
foQ conviendra avec €sa^ ce que Sa.Jida* 
jefté a eftimé que chacun jugeroit bien 
raifonnable > veu la cennoillànce que Ton 
a des difficulrez extrêmes qui fc rclîèntcnt 
par- tout de recouvrer des deniers; mais 
Elle a défirc avant qiie de s'en déclarer, 
qu'il a^c cùA faiâ une recherche rrès- 
exafte de tous les moyens de leur donner 
iatisfatSlion > après quoy, ayanc^d en- 
tendre aufdics Chefs & Officiers ce que 
. l'on pouvait faire pour eux , Elle Ce pro« 
mettoit <]u'ils s'en contemeroient , ôc fe* 
ront bien aifes de continuer à (ervir Sa 
Majefté & TEftat/ en voyant km* fnbfi^ 
tance préfente , & le payement de leurs 
mtérefts aflfeurez jàrqoes à ce qu'ils pu^ 
fent toucher leur principal , fur lequel il 
leur feroit paye préfentement une iemme 
affez notable pour leur donner moyen 
d'attendre le furplus, & croyent qu'Us 
trouveroient eiix -mefînes qs'il leur kroit 
plus avantageux de^ontinucr à bien 1èr- 
vir cette CourcHine , Ôc à mériter de toute 
la Chreftrenté , en contribuant à ce que 
Sa M a jefté eft obligée de faire pour con- 
traindre les e/memis à confentir à la paix 
générale > que de iè retirer à la veiUe de 
mettre les armées en campagne > Se de 
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voir réuflir tous les travaux, les pertes 
d'hommes, & les defpenfes palFées pour 
parvenir à la tranquillité publique, à la- 
<|aelle il ne Ce peut qu ils ne défirent avoir 
part félon leur fincerité & bonne inten- 
tion accouftumcc j mais au lieu d'accep- 
ter ce traié^cment , Sa Majefté a fceu avec 
defplaifir que Icfdits Chefs & Officiers îe 
refufcnr, & demandent qu'il leur foit 
permis de fe retirer en leur pays pour 
n'eftre^payez à leur contentement : fur 
' ^ucy Sa Majedé ne voulant pas les retenir 
.contre leur gré, ny contrevenir en aucune 
chofe à Ton Alliance avec les Cantons » 
a ordonne l'expédition des routes nécet 
ùkts pour leur retour, que les eftapes 
leur foient fourny par fes chemins, Ôc 
.qu ils foient afliftcz de tout ce qu on leur 
pourra fournir avant leur départ, G tant 
cft q4i ils y perfiftent , & mefme quoy- 
qu'ils fe retirent j Elle entend non-îèule^ 
.ment de faire inceflàmment rechercher 
les meilleur%& les plus cours moyens de 
les j^ayer de tout ccf^in leur Ctia deub da 
p^c , mais auffi de recompenfer les pac- 
..liculiers d'entr'eux (êlon qu'ils s'en (ont 
..retwlus dignes par leur conduiitte & par 
leurs feivices. Faid à Pari? le a;i"w de' 
May 17ÎO. tOUIS. 
Le Tellibr. 

. ARTICLES. 
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ART ICLES 

Accordes entre M*^^^ Charles de TAu* 
befpine , Garde des Sceaux de France , 
Pierre de Longiieil, Président au Parle* 
ment de Paris , Sur-Intendant des Finan- 
ces, & Michel le Tellier, Secrétaire d'£t 
tat > CommiflTaires députés par Sa Ma* 
jeftc ; & les Sieurs Conrad WerdmuUer , 
Concilier & Bourfier du Canton de Zu- 
rich Vincent Wagner , du Confcil crreic 
du Canton de Berne , Rodolphe Week ^ 
Advoyer du Canton de Fribourg , & Jean- 
Jacques deStaal > duCon(èil du Canton 
de Soleure > Ambadàdeurs des Treize 
Cantons des Ligués de Suivies. Pour la 
forme & les termes du payement des 
ibnunes qui (but dues de taut le paflé 
jufques à la fin de Décembre dernier , d 
aucuns Colonels » Capitaines & Soldats 
Suiffcs, tant ceux qui ont efté licenciez 
Tannée dernière , que ceux qui font en- 
core à préfent dans le (èrvice de Sa Ma- 
jcfté , (ans y comprendre ce qui peut eftrc 
deu aux Officiers du Régiment des Gar- 
des SuilTes > en conféquence du Traité 
£aic. avec eux en Tannée i . - 
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Arrêté à Paris le ip Âday 16^0, 



I. 



Qu'il leur fera payé les 
fomtncs qui cnfuivcnt -, fça- 
voir , comptant quatre cens 
mil livres, cy 400000 hv. 

Dans la fin de Juillet pro- 
chain , deux cens mil livres , 

200000 av. 

Dans la fin de Septembre 
aufli prochain , pareille fom- 
tnc de deux cens mil livres, 

f.y ^ ^ 200000 ilV. 

Dans la fin de la préfente 
année , deux cens mil livres , 

. . lOOOOO U7* 

cy 

Et dix mil livres pour les 

intérefts du retardement du 

payement defdics deux cens 

inil livres , cy loooolir. 



r 



II. 



Pour alTeurance du payement des qua- 
tre cens mil livres payables à la fin des 
mois de Juillet & Septembre , fera donne 
par Sa Majefté dès-à-préfcat des gages 
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pouc. la valeur defdits quatre cens mil 
livres , qui ne feront rendus qu'après Je 
parfait payement des fîx cens mil livres , 
dont le terme dernier cchéri» à la fin de 
Décembre prochaio. 

III. 

Et outre les fommescy-dcflus,leur fera 
encore payé pendant cinq années prochai- 
nes, qui commenceront an premier de 
Janvier t6^i , la fomme de cinq cens 
mil livres, par. les quatre quartiers de 
•chacune d'icelles , ôc pour JefJites cinq 
ann<^es , deux millions cinq cens mil li- 
vres , qui finiront au dernier Décembre 
ï^5î* c/ i^î 00000 liv. 

IV. 

Et encore durant l'année i^s^* leur 
(èra payé parles quatre quartiers d'icellc, 
la fomme de Cix cens cinq mil neuf cens 
qttatro>vingi-fix livres douze fols, fui- 
vant le compte qui a été fait & arrêté ce 
ioutd'huy avec lesCoIonels& Officiers, 

<?îQj>8(îjiy;ix i, 

V. 

l^fquelles fommes payables ea Gk 

Eij 
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années , reviennent a celle de ftois mil- 
lions cent cinq mil neuf cens quatre- 
vingt-fxx livres doaM foU i & pour le 
payement d'icelles , Icfdits fieurs Com- 
rniÏÏaires promettent au nom de Sa Ma- 
icfté , que les Doiiannes de Lyon & Va- 
lence & Fermes des Entrées de Paris , 
leur feront affedécs , & ladite fomme - 
prife fur icclles par préférence à toutes 
autres patries , à quoi faire les FermlOfS 
defclitcs Fermes demeureront , & Ic- 
ïont obligés envers eux, ainfi qu'ils font 
obligés envers le Roy , dont fera paflé 
déclaration en forme de ratification de 
Sa Maiefté fur les préfcns Articles , qui 
Icra rcgiftrée en fon Parlement de Par». 



I 



VI. 



Promettent en outre lefdits fieurs G>ra- 
miflàîres au nom de Sa Majefté, que fi 
dès à-préfent , ou pendant l'une defditcs 

• fix années , il fepeut recouvrer des fonds 
extraordinaires , & dont n'eft fait eftat , 

• les deniers en provenans feront employés 
au payement defdits trois millions cent 

. cinq ■ mil neuf cens quatre-vmgt-fix li- 
vres , douze fols, & endéduai.on de ce 
qui en reftcra deu aufdits Officiers & Soir 
dats SuiiTcs , enfotte qu'ils foicw entier 
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rement payés deladice fomme â eux jpro- 
mife 9 avant Icfdices fix années , fî faire 
fe peut 9 leur précomptiant ce qu'ils pour* 
ronc ain(y toucher de fonds extraordi- 
naires fur les premiers termes cie leurs 
paycmens. 

VIL 

Et pour la (bide defdits Colonels, Of- 
ficiers & Soldats eftans au (crvice de Sa 
Majefté durant la prélènce année 1650., 
leur fera fait fonds & payement de cent 
cinquante mil livres par chacun mois , à 
compte de ce qui leur (era deu. Fait 6c 
arrcfté à Paris le 19 May 1650. Signe 
de rjiiibefpim y de Longueil , le Tettier ^ 
Conrad WerdmHllcr^ Pincent Wagner y Ro" 
dolfhe U^eck^ Johan* Jacob von Seaal. 

La Déclaration du Roi , portant rati- 
fication defdits Articles » a efté dotmée à 
Compiegnc le i o Juin 1^50» 
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Reponces de Leurs Mémoire cfuelesCéin^ 
Maje/lesi ohx Âr^ tons en la Dicte te-* 



tictes du Memoi'- 
te qui Uar a été 
fréfemé far les 
jirnhajfadeiérs des 
Cantons des lÀr 
gHtiS de SniJJcs. 



nue 4 Béekn tém 

1648 , ont trouvé 
bon & necejfaire de 
donner à fin Ex^ 
eellence Mpnfieur 
de la Barde , Am-- 
kafadeur de Sd 

Très- 



Majejîé 

Chre(tienHei& depuis leiir s Ambaffedeurf 

envoyez, a la Cour L'an 16^0 y ont ejlé 
chargez de U préjenter an Roy & à U 
Reyne Régente Ja mere 1 Ç3 de requérir 
Letirs Majfftez, de la part de leurs Supér 
rieurs £y refpondre favorablement. 



. Leurs Majeftez 

ayans tousjours défiré 
que les petifions d'Al- 
liance^ les intérefts 
des deniers loyamenc 
preftez par aucuns 
Cantons aux Roys de 
France , & les penfions 
promifcs pour les Ef- 
coliers SuiiTes fuflenc 
encieremenr acquit- 
tées , Elles y donne- 
ront Il bon ordre à 
J'advenir , que Icfdifts 
Cantons auront (out 



L*oD a desja t>In«- 

fieurs fois représenté 
à Mcffieufs les Ambaf- 
fadeurs précédens.que . 
nos SeigHwurs & Supé« 
rieurs de quelques 
Cantons , par bonne 
inclination, ont prefté 
certaines fouîmes d'ar* 

f entàia crés-Augufte 
Couronne, lefquelles 
fommes ne font pas 
payées , mais refient 
encore avec quantité 

des Ceafes efcbeues 
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fabjeâ de s*ea louer , 
& fi Dieu permet que 

la paix fî défirëe & fi 
néceflaire à la Chref- 
tienté , foie bientoft 
condue entre les Cou- 
ronnes , il fera encore 
plus aifé de les facis- 
faire & de leur faire 
cognoiftre par toute 
force de bons craide- 
jnents » combien Lears 
Majeftez cftiment leur 
Nation, Quant aux 
fommes demandées 
par les Colonels Se 
Capitaiiies licentiez 
en Tannée Leurs 
Majeftez eftant bien 
informées qu'elles 
leur ioQt 4e«es , kuc 
mcentîon eft de lès eâ 
faire payer le plus 
promptement qu'il fe 
pourra* 

Après que les Fer- 
miers des Douanes de 
Lyon & de Valence 
auront eu communica- 
tion du préfcnt Arti- 
cle , il y fera pourveu 
tout autant favorable^ 
ment que les intérefts 
de Sa Majefté le pour- 
ront porter , ne doub- 
tanr noinc que les 
kons Alliez & CoAfé- 
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non payées. Pourtant 
on prie fou Excellence 

de vouloir contribuer * 
Ces bons offices , à fin 
qu'au moins les Cenfes 
en foyenc payées, 8c 
mefine les penfions, 
tant pour les- Cantons 
que pour les Efcoliers; 
^quefaditeExcellcnce 
procure le payement , 
tant en particulier 
qu'en général , de 
vieux contrats , com- 
me anili la fatisfa^lion 
pour les juiles préten- 
tions de CoUonels 
Cappicaines licenticx 
en l'année 1^3^* 



« 

les Cantons' ne (e 

plaignent pas peu des 
impoficions de la 
Douane de Lyon & de 
Valence qu'on fait 
payer aux Marcbands 
Sttifies contre la te* 
neur de l'Alliance, en 
vertu de laquelle ils 
en devroient eftre 
exempts , partant on 
fai^ inftance pour Të- 

b iii) 
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dttc^ de cette Cou* diger les chofes toni^ 



ronoe ne les confide- 
tent autant que les 
leurs. 

Leurs Majeftez 
n^ayant point encore 
pris poflcflîon des pays 
de PAlface 8c de Zund* 
gau , pourroit re- 
mettre à donner fntis- 
faôion aux Cantons 
fut la décharge par 
eux demandée desim* 
portions ! neantmoins 
Sa Majcjflé voulant 
leur tefmoigner fa 
bonne volonté , don- 
nera dés-à-préfent Jes 
ordres i ce que tous 
les péages oui ont efté • 
impofcz efdifts pays depuis qu'ils font en la 
puiflance du Roy , foyent réduits à Pefgard 
des Suifles ^ atnfi qu'ils Teftoient lorfque lef^ 
flits pays eftoient fous la fubjedHon de la Mai- 
fon d'Auftriche. 



chant le fubjeâ: aux 
termes de T Alliances 

Et mefmement tou* 
chant les péages qu'oa 
a mis à Brilac, Col- 
mar^dans le Zundgau, 
l*AIface , & tous & au- 
tres lieux de la dévo- 
tion de Sa Majefté 
Très - Chreftienne ^ 
foit pour livres pu au- 
tres chofes, fc mar- 
chandifes par terre ou 
par eau , nous prions^ 
de remetre tout cela 
dans Tancien eftat. 



Ayant efté corn* 
mandé aux Gouver- 
neurs & Intendans 
défaits pays de lailTer 

librement jouir les 
Suiifes des biens &re- 
renus qui leur appar- 
tiennent , pareil ordre 
lèra renouvellé 8c fera 
fi punôuellement exé- 
cuté , que les fubjeâs 

des Cantons n auront 



PouE le quatriefme 
poÎAt , on prie que 
ceux4à des Cantons 
qui ont des pofTef^ 

lions , rentes & biens 
efdites terres en puif- 
fent jouir comme de* 
Tant les guerres , 8c ne 
les point obliger à 
donner des dixmes, 
doubles contributions 

.& autres grie& a avec 
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plus à §'en plaindre* 

^ Sera admi ni (lté aux 
Sttifles toute bonne & 
briefye juftice ; en* 
forte que non -feule- 
ment la confcience de 
Sa Maieftë en fera def- 
chfrgee |,mais ils au- 
ront oçoafion de l'en 
remercier. 

Les Cantons ne fouf- 
Êrironc aucun don>« 
xnage du changement 
arrivé efdits pays. Sa 
Majefté voulant que 
le Trairté de paix qui 
luy en a acquis la fou- 
veraîneté , foit exécu- 
té félon (â forme èc 
teneur* ) 



Eaflâge & repaffage li- 
re. 

Item y de tenir bon- 
ne juftice à tous ceux» 
là qui ont des préten^*- 

tions ou debtes légiti- 
mes efdits pays , foit 

3ae ces.prétentions ou 
ebtes proviennent de 
4jonations ou aehapts» 

Et en fommequ'efl 
tans lefdics pays tom- 
bez en la dévocion de 
Sa Majefté . on prie 
que; félon les fîncéra- 
tiens àprome/Tes faic- 
ces cy-devanc,ce chan« 
gement ne porte au» 
cnn prëjumce aux 
droifts,jurifdi(ftions & 
préientions des Can- 
^ tons SuiiTes » mais 

iceiix en puiffent dorefhavanc jouir comme de* 
Tant la guerre y & d'iceux droiéls.^ 

Les trouppes qui ont Nos Seigneurs 8c 
fait leur fervice avec Supérieurs fe trouvent 



tant de gloire, ont elle 
£ bien traitées de 
Leurs Majeftez , qu'il 
y a fubjeâ de croire 
que celles qui y font 
encore de préfent, & 
9ui y pourront eftre 
appeilées , ne vour. 
dront pas faire moins 
de fervice gue du paf- 



obligez de faire diifi« 
culte qu'on ne fait pas^ 
(èuiement lèrvir leurs 
trouppes dans le fervi- 
ce de Sa Majefté Très- 
ienne deiFenfi— 
vemenc, maisauilr o& 
£enii.vement, 5c qu'oo 
ne les laifle pas en- 
IsiAnble^mais qu'o^ilcs 
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fé , ny fe difpenfer de 
fuivre l'exemple de 
knrs Compauioces.. 
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fépare, le tout ne s^ac- 
corde pas avec la fe* 
neur de rAlliahce ; ot» 
prie iy mettre ardre ^ 
& de reftabJir tout 
dans Tancienne couf- 
tume & eftre, 

Ayans Nos * Séî* 
gneurs & Supérieurs 
emeiidu que les Colo^ 
nets & Capitaines 
Grifons & Valeliens 
wulent avoir la pré* 
férence devant ceux 
<ief(lks Cantons, ap- 
partenant autrement 
di'ancicnueté la préfé- 
rence à ceux des Can^ 
tons. Ceft poarqvoy 
ils prient fbn Exceîtence ptbcurer que les 
Colonels & Capitaines Grifons Ôc Valefiens 
Ibient tenus de s'abftenir de leurs prétentions. 
Que Sa Majefié a Nos Seigneurs & 
cfiè bien informée que Supérieurs eftans aâ^ 



Les Cantons doi- 
vent e(perer de ta ju^ 
f fce de Leurs Majeftez:, 
que ce qui leur appar- 
tient de droit leur fera 
entièrement confcrvé, 
te la tàtis&âion que 
l'on a de leurs fèrvt- 
ces, leur enpeutfer- 
vir d'âfleurance. 



la charge de Lieute- 
nant de Cent Suifles 
n'a poinft efté vendue 
à prix d'argent, mais 
^'elle a cfté donnée 
au mérite dufieurde 
Dieftach, & pourré- 
compenfe de ie5 fer vi- 
ces èc de ceux de ia 
jnailbn » êc ne fou£à:ira 
pas qu^tl y ay t aueui^ 
abus ) ôc s'il s'y ren- 
te AUe^^ 5a Majeâé y 



vertis que h place dé 
Lieutenant des Cent 
Suifles de la Garde 
Royale n'isigueres ayc 
efté vendue pour .ai* 
gent, ils prient fbn 
Excellence, que pour- 
l'advenir cela n'arrive 
plus , ôc que d a van ta-* 
ge tous les Oificiers Se 
loldats qui ne font pas 
Suifles dans laaite 
Compagnie foyenr 
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xcinc<Uera,&cièsàpré- congédiez, & leurs 

fent ordonnera en cas places remplies par 

que dans ladiâe Com- ceux de la Nation ^ 

pagnie il y enft efté fuivant la teneur de 

mis des Officiers ou leurs privilèges & de 

des foldats d'autre Na- TAlIiance , à cette fin 

tien qui n'y deuffenc que tout foit redably 

pas eftre , qu'ils en fe- fuivant la Capitula* 

ront tirez. tion. 

Leurs Majcftez Sur la dernière Diet- 

ayans accordé aux te de Baden , on re- 

Cantons ce qu'ils ont chef che par voye d'in« 

peu défirer , enforte terceilionMonfieurde 

qu'ils joaiflentdeleurs la Barde, Ambafladeur 

biens en toute afleu*- de Sa Majefté Très- 

rance, ils n*ont plus ChreûienneenSuiffé» 

befotn d'aucune inter- de vouloir recommen^- 

ceflion, ft celle que der à icelle Ta&ire de 

les Cantons pour* la neutralité de la 

roient faire en leur fa- Comté de Bourgogne, 

veur en toutes occa- & la remife de Mon^ 

fions, fera tousjours fieurl'Evefquede Bafle 

trés-confiderée par Sa en pofleflion de Ton 

Majefté. entier eftre. C'eft . 

pourquoy on fait re- 
commendation de ces deux poinâs auprès de Sa 
Majcâé , mefme par ces préfentes. 

Fait à Paris le dernier jour de May 1^ 50. 

LOUIS, 

Dfi LOMBNIS. 




E v| 
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PREUVE VIL 

'Autre Lettre du Roy ÀM^ le Colonel 
de MoUmdin , pour la reforme de 
quatre Compagnies de [on jS^gf- 
ment , le /(f Janvier résj. 

MOhpur te CUomtde M^llondin^En^ 
corc que les fcrviecs que /'ay rc- 
ceUj&queje reçois journeliemeht devo^ 
treKégimcnc,mc dcuflènc plutôt convier à 
l'augmenter qu'à k diminuer, néammoins 
la néccffitc prcicncc de mesafiaircs, con- 
tinuant & s'augmentanc chaque |our par 
Ja longueur de la guerre quil faut que 
|e foatieûiie dedans & dehors le Royau*^ 
me > ne permetcani pas de pourvoir au 
payement des troupcs^ Suiflès qui reftent 
a mon ferviee, je me trouve obiigé d'ea 
retrancher encore une partie \ powr iaois-* 
faite, au payement de ctlJcsque je retien- 
dray fur pied : c'qOl poturquoi ayant r6- 
folu de rcduire votre Régiment dn nom* 
bre de dix Compagt>ies auquel il ed à 
prélent à celui de fix , en hiknt réfor- 
me à demie Compagnie^ & joindre en- 
femble > f^avoir la Compagnie des Capi; 
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taînes T/chudy & Dub , avec celle de 
Willars-Chandieu» & celle de Keller 
avec celle de Dumont , pour des quaxre 
n'en faire que deux licenciant les Coiu« 
pagnies des Capitaines Machec 6c Mar-* 
quQty i ) ay bien voulu vous le faire (ça- 
voir par cette lettre, & vous dire, qu'au(- 
fitôt que vous l'aurez receue » vous ayez » 
fuivancles dépefches que jevous àddreilc» 
à faire coupler les Compagnies defdits 
Capitaines Tfchudy & Dub , & de WiU 
lars Chandieu , & celle de Kellei; ôc Du- 
mont , pour déformais n'en faire que 
deux, pour lequel effet la Compagnie de 
Tfchudy & de Dub qui eft â Guife ^ Se 
celle de Dumont qui c& à Boulogne, iront 
à Calais Joindre les deux autres » Ôc que 
vous ayez à tenir la main à ce que les 
Compagnies des Capitaines Machet Ôc 
Marquety foient licentiécs , faiûnt re- 
tourner les Capitaines Ôc Oâiders d'icel- 
les en leurs paysi &c quant aux Soldats> 
tant defdites Compagnies iicentiées^ que 
de celles qui feront couplées qui en ce 
fâifant feroient fupernumeraices ^ vous 
reteniez ceux d'entr*eux qui voudront 
bien demeurera mon fervice, pour .for« 
tiBer le plus qu'il fera poflible les autres 
Compagnies de voflre Régiment qiii de- 
meureroac (ùx pied> que vous preniez 
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foin en coucce qui dépendra de vous» 
que les Capitaines A: Orficiers des Com- 
pagnies licentiéeS) & les Soldats » tanc 
aicclle que des Réformés qui voudront 
retourner en Suillè , ne commettent au- 
cun défordre au lieu de leurs paflagcs , 
les aiïeuranc que j entends qu'ils ioienc 
payés de tout ce qui Ce trouvera leur 
eftre deu , enfemble de la monftre de - 
leur recour, ainfy qu'il eft accouftumé en: 
pareil cas , & qu'au furplus vous ayez 
Tœii à ce que les Capitaines & Officiers 
des iix Compagnies de voftre Régiment 
qui (eronr coniervées , les mettent main- 
tenant en fi bon état, que jaye fujet de 
plus en plus de les conlîderer» en me cou* 
linuant leurs bonsSc fidels fcrviccs, com- 
me ils ont fait par le pafle» étant très-fà* 
tisfaic de ceux de voftre Régiment , Se 
déiirant vous en reconnoître , & tous 
ceux dont il eft compofè aux occafions 
qui s'en offriront ^ôc fur ce » je prie Dieu 
• qu'il vous aye, Monfieur de Mollondin > 
en fa iàinte garde* Ecrit à Paris le 1 6^ 
Janvier i(>j3« 

Signé LOUIS. 
Et fUs ba$9 

Texlieiu 
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Déclaration du Roi le 3 1 Janvier 1^54 

Jkr la réforme des Règimens Shtjfes ^ 
de MoUondin & de Lockjnann. 

Le Roy eftant obligé pour la defcharge 
de fes Finances , ôc pour la difficulté 
préfence de recouvrer les fonds nécë(^ 
(aires pour le payement de toutes les 
trouppes'Suiâès qui font à fa folde # 
de licentier les Régimens de MoUondin 

de Lockmann > *& aucunes Compa* 
gnics Franches , en fortifiant le Régi- 
ment de fes Gardes de ladide Nation de 
pluficurs Compagaïes defdiâisRcgimcns 
de MoUondin & de Lockmann» lerquel* 
les Sa Majefté a trouvé bon de confer- 
vcr fur pied 5 & voulant donner moyen 
aux Chrfs & Officiers de remettre- & 
maintenir en bon eftat les Coinpagnies 
qui fubfii1:eront;& ce faifant les obli- 
ger aux reveucs &c au fervice , ainfy qu'il 
eft jofte & convenable > Sa Ma}efté a ré- 
folu pour cette fin ce qui enfuir. 

Premièrement, que i<M|jes les Com^ 
pâgnies dont fondid Régiment des Gar- 
des eft à préfent compofè » enfemble cel<* 
les qui y feront jointes defdicls Régimens 
de Mollondin & de Lockmasm» feront: 
payées prcfcntcment comptant des mon^ 
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ftres du préfcnt mois de Janvier , & <fi- - 
çelay de Febvrier de la prélence annéCt 
comme fî lefcliéèes Compagnies eftoienc 
complecces > fans qu il en foie faiâ; 
reveue. 

Qne moyennant ce , les Capitaines 
defdiâes Compagnies feront obligés de 
les mettre à cent cinquante hommes cha- 
cune au moins 9 les Officiers compris > 
dans le quinziefme du mois d'Avril pro- 
chain > auquel temps Sa Majefié leur fera 
payer la monftre du'mois de Mars > au(Ty 
comme ii elles eftoient complétées» éc 
cnfuite leur fera payer la monftre d* Avril 
furie pied de lareveue qui fera faite, 
alors. 

Que fi quelque Capitaine a moins 
de (ix- vingts hommes effectifs dans fa 
Compagnie » elle fera couplée a>rec une 
autre Compagnie pour n'en faire quune 
des deux> 6l iî quelqu'un a moins dq 
cent cinquante hommes » il lui fera ra- 
baccu fix efcus> faifant dix - huit livres 
pour chacque homme qui luy manquera 
du nombre deux cens qu il dcbvroir . 
avoir en fa Compagnie > fuivant la ca^ 
pitulation ordinaire des troupes de la-* 
diâc Nation. 

Qiraucun Capitaine Suiâîè ne pourra 
avoir dans fâ Compagnie > que des Soi- 



Digjtized 



BES SUISS.ES. 11} 

dats de fa Nation , ou qui ne (oient ori- 
ginaires Allemands > Tans qu'il puilTe ad* 
mettre aucun François ni Eftranger de 
quelqu'autre Nation que cefoit, raefmc 
des Anglois > Ecofïbis & Irlandoi^ > Sa 
Majeftc ordonnant crès-expreflcment à 
ceux qui demeurent fur pied > de con- 

fédicr tous ceux qui (ont prcfentement 
ans leurs Compagnies y hors les Suilles 
& les Allemands , à peine à ceux qui 
feront préièncés à la première revue, 
d'eftre punis comme paflevolanrs, & aux 
Capitaines d'edre privez de la monftrc 
deulidts paflèvoJancs , & de plus grande 
punition , s'il y échet. Faiâ à Paris le der- 
nier jour de Janvier mil Cxx cens cinquan*- 
te-q[uatre. 

Signé LOUIS. 
Et pins bas , 

Le T £ lli£r« 

Autre lettre du Roi à M. le Colonel de ' 

Mollondin touchant la réforme de ion 
• Régiment > du i 5^ Février 1654. 

Monfieur le Colonel Mollondin* Ayant 
coniidéré la grande dépen(è qa'Âifdadroit 
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faire podr le rétabliflèment de toutes les 

Compagnies de voftre Régiment qui fc 
font notablement aiFoiblies , Se qu'après 
cela il ne feroit pas moins difficile qu'il 
efl: à préfent de pourvoir avec la ponâuar: 
lue requife au payement de leur folde^ 
j'ai réfolu de licentier le corps de voftre» 
dit Rcgirpent j ôc iiéancmoins pour mar- 
que de Teftime en laquelle je tiens voftre 
perfonne ) & de la latisfacStion que j'ai 
de vos (ervices» Se de ceux des Capi^ 
taines , Officiers & Soldats de voftredit 
Régiment » qui m'ont tous bien & £deU 
lement fervi > j ai penfc aux expédiens 
que Ton pouvoit prei-dre pour en rete- 
nir la plupart à ma foldc , en réduifànt 
les Coaipagnies à des demies » en fai« 
fant incorporer la plupart 'dans le Régi- 
ment de mes Gardes* Suiflèsf & les au- 
tres en des Compagnies Franches ^ j'ai 
réfoiu de réduiie la Colonelle de voftre- 
dit Régiment à demie Compagnie , & 
la joindre à la demie que vou!> comman- 
dez dans mon Régiment des Gardes , qui 
à j^réknt eft jointe à la demie Conipa-. 
gme du Capitaine Philippe Wallier, de 
réduire la Comp agnie commandée par 
les Capitaines Rigert^& Knopfli à de- 
•niie Compagnie , de congédier la per- 
fonne du Capitaine Rigert > & joindre 
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cette demie Compagnie qui fera deKnop- 
fli à la demie de Zur-Lauben de mon-* 
dit Régiment des Gardes > de réduire la 
Compagnie de Bumau à demie Compa- 
gnie j & la joindre à la Compagnie de 
Reinoid de monditRégimenc des Garde59 
laquelle fera réduire à demie Compa- 
gnie » de réduire Ja Compagnie des Ca- 
pitaines Grimen Se Waldkirchen à de- 
mie Compagnie > congédiant la perfbnne 
dudit Waldkirchen, & joignant ladite 
demie Compagnie qui fera de Grimen9â la 
CompagniedcViéèorWallier dudit Ré- 
giment de mes Gardes, laquelle fera aully 
réJuke à demieCompagnie; de réduire 
celle de Kellcr à demie Compagnie > & 
ha joindre â la demie Compagnie de 
Slicker dans mondic Régiment y de faire 
incorporer la Compagnie de Dumonr , 
<}ui eil dans voftre Régiment dans ledic 
Régiment de mes Gardes, pour eftre com« 
mandée par Dumont Capitaine d'iccile p 
' & par {on frère qui eft à préfent Lieu* 
tenant dans une autre Compagnie de 
mondic Régiment de mes Gardes Jequel 
fera Caficaine av^c Ton frère de celle 
qu*ils auront dans les Gardes } de fépa- 
rer la Compagnie deWattenwil &:\Vil- 
lars*Chandieu eh deux demies Compa« 
gnies> pour joindre celle de ^5^^iliars- 



* 
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Cbandieu à la Compagnie de Watteii^ 
wil du Régimcût des Gârdies > qui fera 
réduite à demie Compagnie » pour des 
deux en faire une Compagnie franche > 
de licender la pertbnne du Capitaine 
Tfchucii 5 & conlerver fur pied la Com- 
pagnie qu'il commande conjointement 
avec le Capitaine Dub , pour eftrc com- 
mandée par ledit Dub feul comme Com- 
pagnie franche, & de conferver laCom- 

I pagnie du Capitaine Markori y pour fer* 

vir auflî en Compagnie franche, ce que 
j'ai bien voulu vous, faire, fçavoir par 
• cette lettre 9 Se vous dire qu'aullî-tôt 
que vous l'aurez reçue , vous ayez con- 
formément à ce qui eft en cela de mon^ 
intention 3 à faire féparer & retirer, les 
Oificiers Majors de voftredît Régiment » 
& les congédier , cnfemble les Capital* 

j nés Rigert » Waldkirchen & Tichudi ; 

2ue vou^ réduiiîcz votre Compagnie à 
emie , pour la joindre à la première 
occalîon à celle que vous commandez 
dans mondit Régiment des Gardes > Se 
que vous teniez la main à ce que leC- 
dit tes reformations & jonâions (oient 
exécutées fans difficulté; que vous falfiez 
en te n dr e auxdi es OâicicrS) qu ' il fer a po ur« 
¥eu au payement de ce qui leur eft deu 
du paile j & que ceux qui fe retireront ' 

4 
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fie mon fervice , toucheront la monilre 
«Le leur retour , avec une chaîne d'or 
& une médaille chacun avant leur dc- 

f>art ^ ainîi qu'il eft accoutumé > vou- 
ant en toutes occafîons leur témoigner 
la (àtisfaâion que j'ai de leurs fer vices» 
& les en reconnoîftre par les effets en 
ce qui s'offrira pour leur ad vantage > vous 
recommandant de ne rien obmettre pour 
fortifier voftre Compagnie , &: ia. met- 
tre en état de fcrvir utilement dans mon- 
dit Régiment des Gardes i & m allèurant 
que vous farisfercz â tout ce qui cft de 
ma volonté félon votre affedion accou- 
tumée. Je ne vous en dirai pas davantage, 
que pour vous alfeurer que je confiUé- 
rerai toujours particulièrement les^ (èr« 
vices que je retirerai de vous i & fur 
ce , je prie Dieu qu'il vous aye > Mon- 
• fieur le Colonel de Mollondin enfafainte 
garde. Ecrit â Paris le 1 9^ Février 1 6 y 4^ 

Signé LOUIS. 
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P REUVE VIIL 

lettre du Canton de Luceme à Mm^ 
fient le Capitaine Beat-Jacques 
de Zur-Lauben y Major-Général 
des troupes de la Province - Zi- 
bre. 

Traduite d'après l'Original Allemand ^ 
qui efl: confervé dans la famille 
des Barons de Zui>Laubai» 

N^Uy ilUê^e^ frudcnt & très ^ cher Cf^^ 
toyen. Sdnu 

IL nous a été très- agréable d'appren- 
dre , que vous vous êtes trouvé en per- 
sonne avec nos troupes à la bataille der- 
nièrement livrée contre les Bernois } que 
vous avez rempli votre charge avec la 
plus grande gloire & avec toute la valeur 
'poffible,& que vous n'avez pas été le moin- 
dre infttument par lequel le Tout-PuiC- 
fant nous a accordé , &c fait obtenir par 
fa bonté infinie & par fa mifèricorde, 
une n grande Se û admirable viâoire. 
jComoae vous pariicipez avec juftice i 
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la gloire qui émanq^de c^cce géncrcufe 
adion , nous nous cri réjouiflons avec 
vous , comme avec notre fidde ôc cher 
Citoyen^ &nous vous alïurôns en même- 
tems,que nous cftimons votre conduire 
digne^ de notre reconnoiflance & de nos 
rcmerciemens , & que nous en garde- 
rons avec atcentioii la mémoire* Dieu 
veuille continuer fa proredtion à tous 
les braves Ôc fidèles Compatriotes ^ 6c 
nous donner les moyens de les fervir. 
Donadle 31 Janvier 16^6. 

' L'Avoyé & le Conjeil de 
la faille de iMwne. 




/ 
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PREUVE IX. 

Traites Alliance entre le Roi Louis 
XIV & Ifi Cantons , é' leurs 
AUiês^ commences le i Juillet i6 s 3^ 
^ généralement arrêtés le fre- 

mier Juin i^jS. 
PREMIER TRAITÉ. . 

- AV KOM DE LA TR^S-SAINTE TRINIltf. 

LA Paix ) atnidé & bonne intelligence 
entre les Rois Très- Chrif tiens & 
les Magnifiques Seigneurs des Ligues des 
Hautes Allcmagncs, ayant commencée 
il y a deux cents .ans , elle a été culti- 
yéc & continuée de tems en tems, con- 
firmée par Alliance depuis le Roi Char- 
les VII , jufqu'aH ^oi Henri le Grand, 
qui a fait k dernière Alliance avec les 
Louables Cantons de Suiflè , laquelle a 
duré pendant fon teigne, pendant ce- 
luy du Roy Louis Xill fon fils ,& huit 
années pendant le reigne de Nous 
Louis XI ' . par la grâce de Dieu Roy 
Xrès-Chtcûicn de France & de Navarre , 

Duc 

_ « 
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Duc de Milan , Comte d'Aft , Seigneur 
de Gennes > & d'autant que nous l avons 
reconnu de part & d'autre ucille à nos 
Royaumes & Etats : Â ces cavses. 
Nous LoHiS Roy Très-Chrcftien , & 
Nous les Bourgmaiftres , Advoyers , 
Landames > Confbils 6c Communautés 
des Villes , Pays ôc ^Seigneuries des an-» 
ciennes ligues des hautes Allemagnes; 
fçavoir eft de Zurich , Berne , Lucerne , 
JJry , Schuicz» Undervald dé(Ius& dcC^ 
fous le Bois, Zug avec les Oiïces cxcé- 
fiears, Glaris^ fiaile^ Fribourg, SoU 
leure, Schaffmze, Appenzcl, enfêmbie" 
le fîeur Abbé de S. Gai. 

A cous prcfênts & advenir, certifions 
par ces prélenies > que fuivant lexemple 
de nos Prédéccflcurs , noiis avons déli- 
béré de rcnouveller, faire ôc conclure 
une bonne Alliance^ Confédération Se 
mutuelle intelligence pour la (eureté, def- 
fenfe Se con(ervatton de nos perfbnnes s 
hônneurS) Royaumes, Duchez, Princi- 
pautez y Villes , Pays & Seigneuries « 
Droics,Terres & Subjecs quelconques que 
nous avons & podedons » tant deçà que 
delà les Monts, Se pour cet effet nous 
avons de parc & d'autre ordonné nos 
Ambaflfà leurs à ce expreflëmenc commis 
Se déléguez avec amples ôc fuiSfans pou* 
Tome nu. F 
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voirs qui ont edc veus > leus & recon«^ 
neus, pourtraitccr & conclure lerenou-* 
vgHemeat de ladite Alliance} c'cft à fça« 
voir , Nous Louis Roy , Meffire Jean 
de la Barde 9 Chevallier» Baron de Ma«^ 
relies- fur-Scy ne , Seigneur de Moreux , 
Langlée , BoinviUe^ & Bolainville, Con- 
(èillef ordinaire en eoùs nos Coniêils, 
& notre AmbalTadeur en Suifle f & Nous 
les (ufdirs Cantons & Allies des Ligues » 
avons auili commis Ôc ordonné nos An> 
bafîkdeurs » inftruits & amplement au- 
thorifez & par nous commandez ^ le(^ 
quels y après longue communication en* 
tre eux faire pour le bien & établiiïèmene 
d'une Cl bon œuvre » ont , en vertu de 
leurs pouvoirs avec notre gré , approba- 
tion & coniêntemeht > fait , conclud êc 
arrêté une vraye & certaine Alliance > 
Confédération & mutuelle intelligence > 
laquelle Nous Icfdites parties, voulons 
& entendons eftre de bonne fof, en- 
tièrement & inviolablcment obfèrvcc en 
route amitié pure & entière finceritécn . 
tous fes points Se articles , (ùivant ce qui 
fera plus amplement écrit cy après, fans 
toutesfois rien innover , diminuer, ou * 
adjoutef au Traitté de paix perpétuelle 
fait & paflè entre le Roy François premier 
de très- haute & très- louable mémoire , & 
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(ans nous en vouloir départir en aucune 
façon I ny rien changer» finon ce qui 
leroit déclaré par le préfent Traitté, le- 
quel a été convenu & accordé^ ainii il 
lenfuic : 

Que fiôus recevons l'an Tantre de 

bonne foy ea vrais & entiers Alliés fans 
aucun dol^ fraude ny déception , pour le 
repos j defFence & confervation de nos 

' perfbnnes » honneurs» Royaumes» Du-* 
chez » Principautez, Pays , Terres, Droits 
Seigneuries & Sujets que préfentement 
nous avons , tenons ôc poflifdons , tant 
deçà que delà les Monts , en quelque part 

. & lieux que ce foit , voulons & entendons 
que la préfente Alliance dure unt Se £ 
longuement qu'il plaît» »à Dieu pour ïott » 
fcrvice, donner vie â Nous LomsKoj,^ 
& huit ans apifès.nofire^éceds. ' > 

IL 

Et cependant NdCrs Loiûs Koy fiifHît^ 
Nous les Cantons & Alliés en général ou 
en particulier» n'aurons pouvt)ir de nous 
déhfter ny quitter la préfente Alliance 
pour quelques capitulations , contraéts , 

F i j 



Digitized by Google 



ZZ4 Histoire MitiTAmi 

cojiYtnuon3 faites , ou qui pourroicnt 
cftre faites entre Nous des Ligues oa aa«- 
crenicnr> en queique force que ce Toit» 
renôrçans â tomes capitulations parti» 
culiercïpcnc & généralemtnc qui pour* 
roient occaiionner aucunes de Nous des 
Ligues , de nous dé/îfter ou départir de la 
pré(jgnce Alliance » linon qu il y euft cau(ès 
raifonnablcs ^ &c déclarées par drpic» fui*» 
vant le Traité de pai^c perpétuelle. 

III. 

Et fi durant cette Alli^^nce Nous Louis 
Roy âifdit , eftions envahis ou moleftez 
par guêtre en nos Ro) aumcs , Ducbez^ 
Principautez, Pays» Droits & Seigneu*» 
ries que préfentcmënt avons Se polie dons^ 
Itantt de^â que delà les Monts, cotnmç 
deîlus eÔ: die» par qui que ce fuft , de 
<)ttelque éfac 6c digniré qu'ik puîlTcoc 
cftre , (ans nul excepter, nous pourrons 
louer des gens de pied des Ligues pour 
k tuition & defFenfe de nofiits Royau- 
mes , Duchcz y Principautez , Villes» Pay^ 
Droits ôc Seigneuries , tel nombre qu'il 
nous plaira rj tgutes^ois non moins de fix , 
mil» & non plus de feize mt]^ ayec le 
çonfenrement & non autrement de Nous 

dps Ligues j wiquels ioldats , Nous Louis 
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R07 , pcjurrons élire & donner des Ci* 
pitâincs fuffifans de bonne renom mée» 
telon noftre Vouloir ôc mrention de à nos 
dépens , de cous les Cantons & de leurs 
pcrpctuels Alliez « eftans lefdics gens de 
guerre à nous des Cantons 6c Alliez te- 
quis ôc demandés » & que keax enftm^ 
ble leurs Capitaines veuillent aller ÔC 
tnarcber au fêcoars ôc fervice de Sa Ma« 
jcfté, nous ne pourrons & ne devrons 
en aucune manière les retarder, mais 
fans aucun délay , dix jour^ après avoir 
eftc déman lez, les y laiffer marcher (ans 
autre mandement ny déclaration. 

IV. 

ft 

Et doivent lefdits Capitaines Ôc CoU 

dats demeurer ôc peifévérer au fervice 
de Nous Lonis Roy , tant que la guerre 
durera ôc qull nous plaira , Ôc ne feront 
des Ligues rappeliez jQfqa*à ce que U 
guerre foit entièrement finie , & eux fol- 
doy e2 aux defpens de Nous Laiêis Roy, en 
la façon accoutumée; mais (î cependant 
Nous des Ligues eftions chargez de guerre 
en nos Pays, Terres & Seigneuries, ceU 
iemenc que tout dol ôc fraude excepté, 
ne puiflions donner au Roy Très Cnrc(^ 
cieû lefdits gens de guerre fans noilitf 

F iij 
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gjcand dommage & molcfte , tel cas ad-r 
venant > nous en ferons pour cctt€ fois 
francs & quittes, & nous aurons pouvoif 
de révoquer iceux (bldats fans nul délay ^ 
& Nous Louis Roy, à iceux foldats rc-î 
voquex donner congé. 

V. 

Et fi-toft que nous des Ligues ferons 
déchargés de telle guerre Faite allcn- 
contre de nos pays, comme eft dit cy- 
deiTus, nous nermettrons en vertu de 
la préfente Alliance à nofditi foldats & 
gens de guerre , d'aller & retourner au 
lervicc de Sa Majefté à fa première rc- 
quefte ^ eomme cy^dtÛjas elt déclaré Se 
accordé. . ^ - . 

VI- 

Et s'il advenoit durant la guerre , que 
Sa Majefté Très-Chreftienne fe trouvaft 
ou vouluft fc trouver en propre per- 
fi^nne eti quelque lieu oa endroit que 
ce fuft à rencontre de fes ennemis , Elle 
pourra lever à Ces dépens tant de Ca* 

Êitaines &: Soldats qu'Elle voudra Se qu6 
on lui femblera , toutesfois non moins 
de fix mil , & eflira les Capitaines d'un 
chacun Camoa de nous des Ligues & 
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de nos perpétuels Allies , comme eft 
dit cy deQas. 

VIL 

Nous Lonis Roy ne pourrons & ne 
devrons déparek lefdics Capitaines Oc 
Soldats durant Ja guerre aâuelle , fans 
Favis & confentement de leucsCôionels ^ 
Capitaines > mais lailTer enfcmblei ôc tou* 
tesfois la furie de la guerre eftant pa(Iëe » 
Jes pourrons mettre ça & là en garni- 
ion pour k tujitfon Ôc deâenfè de nos 
Villes, Places, Chafteaux, & autres en- 
droits de noRre obéiilànce > réfervé^ qu'ils 
feront feulement employés par terre Se 
fion for mer. 

VHI. 

• ËfbiDt au furplus accordé que nous - 
donnerons 4 chacun Soldat pour la felde 
d'un mois» comptant douze mois en Taa^ 
quatre florins Se demi du Rhin ^ on h 
valeur d autant félon les pays efquels 
ce payement fera fait , & commencera 
leur payement dès Theure qu'ils parti- • 
ront de leurs maifbns par commande- 
ment de celui qui aura clurge de faire 
la levée pour aller à noûre fer vice» Se 

r iiij 
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la levée faite, Ôc les Soldats déjà rcceus. 
au (ervice ^ leur icra payé la folde de . 
trois mois , encore que nè les cufHons 
retenus fi long cems à noAre iervice> 
& leur fera payé la (bide d'un premier 
mois ayant le partemcnt de leur pays p 
Se les deux autres ès lieux commodes 
^ & convenables , ain'ii que locca^on £ç 
préfcQcera. 

IX. 

Et en cas que nous retenions Icf- 
dits gens de gaerre oiitre lefdics trois 
mois , ferons tenus de donner a un cha- 
cun de mois en mois , & an commen- 
cement du mois y quatre florins Se dé- 
ni y par mois» comme die eft , finon quand, 
ils feront licenciez, quon leur payera 
raifonnablement potu: retourner en leurs 
pays i & quant aux Capitaines , Lîeur 
tenans, Portc-Enfeignes <fe Officiers, iJs 
feront par Nous foldoyés félon la coutu- 
me des dcfîunéts Roys nos prédécelFeurs 
de bauce & louable mémoire. 

X. 

Et s'il advenoit que pendant la conti- 
nuation de la guerre y par noftre com- 
mandement I ou de nos Lieutçnans Gé^ 
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nénivsi en larmée » il Te donnaft bataille 
en laquelle enflions viâoire par Tayde 
dcfdits gens de guerre Suilïès , ou bien 
que iefdics Suiflès fuflenc preflcz & fox-* 
cez au combat par nos ennemis , telle- 
ment qu'il s'en enfuivid bataile.& vic^ 
toire. Nous LouisRoy, ufant de Tincli-^ 
nation naturelle que nous avons toujours v 
poné & portons i Tendroir de leur Na- 
tion , ledit cas advenant , vouions ôc çn^ 
tendons donnet aux Soldats la paye d'un 
mois outre la courante pour leur appoin- 
tetnent , ce que nous ferons tenus faire 
payer & délivrer avant que les licentiec 
4Sc renvoyer en leur pays» 



Et pour Fe regard de Nous des Ligues 

& de nos Allies , où il adviendroit que 
lètions moleftcs par guerre en nos per-» 
fonnes, pays , fubjeéts Se feigneuncs^ 
par quelque Prince ou Seigneur de quel- 
qu'eftat ou qualité qu'il foft en ce que 
préfentement nous po(îédons , Sa Ma** 
jcfté fera tenue, après l'en avoir requifè , 
pour la confervation de nos fubjcds ^ 
pays & feignénrics, tant que la guerre 
durera, de nous envoyer deux cens lan- 
x ts ^ & douze pièces d'artillerie fur roiies ^ 
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f\x grolTes àc fix moyennes^ tfnilèmble 
C0UCC5 munitions à ce ordinaires ôc ^p» 
partenances le tout aux defpcns de Sa 
MajcHc* 

XII. 

m 

Et davantage pour l!encreteoeaient de 
la guerre tant qu'elle durera. Sa Majefté 
fera tenue nous faire donner Se four- 
nir en la Ville de Lyon pour chacun quar- 
tier d'an, vingt-cinq mil efcus fuft-elie 
chargée de guerre ou non 5 & fi Nous 
des Ligues aimons mieux au lieu defdi- 
tes deux censlahces deux mil efcus par cha^» 
cun quartier d'an y outre ladite (omme 
de vingt-cinq mil elcus 9 fera à noftre 
choix prendre iefdits deux mil efcus au 
lieu defdires deux cens lances , Ôc nous 
fera payé cette fomme en mcfme forte 
& manière que Iefdits vingt * cinq mil 
efcus i ôc en ce faifant. Sa Majeftc ne 
fera obligée de nous envoyer aucunes 
gens d*armes, & la guerre finie > Nous 
des Ligues ièrons obliges à la reftitu*- 
tion & renvoy des douze pièces d'artil- 
lerie cy-deilus mentionnées, au casque!* 
les ne fufTcnt perdues , & qu'à noftre 
requefle elles j^uilent efté renvoyées^. 



^ B .i S, S V i S S i S. 131 

I 

XIII,. 

* 

Et (î Sa Majefté ou nous tombions 
en guerre avec qui que ce foie , eft ac- 
cordé que Tun ou l'autre ne fera paix* 
dvecrennenû fans le fceu de raiicre partie^ 
& fans la comprendre an Traité qui fe ^ 
fera pour paix ou trcve , neanuuoins il 
demeurera en liberté , option & choix de 
celuy qui fera ainli compris > d'accepter 
ladite comprehention ou la lailler » 
ain/î qu il advifcra pour le bien Se com« 
modicé des affaires* 

XIV. 

L'une & Tautre partie ne pourra & ne 
devra prendre en la protection ny corn- 
bourigeoifie les lujets de l'autre partie 9 ny 
foufïrjr, ny donner paflàge aux ennemis 
adverfàires^ bannis, mais de. tout leur 
pouvoir les defchafler & rejettcr félon le 
cotuenu du Traité de la paix perpctuelte 
avec tout (bin & diligence , ainiî qu'il 
appartient entre bons Amis & Alliez ^ 
en outre tenir par tout les paiîages ou- 
vert, afin que fans emperchemenc puii- 
fions refpeâivcment furvenir à nos pays, 
lerrcs ôc fujcds en quelque part & eu- 
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droit que ce (bic» fccourir & ayder à 

nos Amis en vertu de laptcfente Alliance* 

xv: 

Et afin que lefdits (îeurs des Lignes 
connoidèut clairement la iincere amitié 
qae Nous Louis Roy, leur portons. 
Nous voulons ôc Nous plaid dorcrna*- 
vant , tant que cette Alliance durera ^ 
donner annuellement à chacun Canton 
jdes Ligues , outre les deux mil fràncs 
qu'ils ont eu par cy devant du Roy Fran- 
çois premier de ce nom , noflire grand 
Oncle de haute & louable mémoire, 
par le Traictc de paix perpétuelle 9 encore 
' francs de crue, & s'en ftra le payement 
à chacun defdits Cantons au cems Se 
terme en la forme & manière que Us 
penûons de deux mil francs feront 
payées , à fçavoir , qu'elles feront payées 
comptant & ftns aucun tlélay à Lyon 
au jour de la Noftre-Dame de la Chan-* 
deleur , & en deftaut de ce que les Am- 
baifadeurs attendirent & demeuraHent 
plus de huit jours audit Lyon, Nous 
ferons tenus leur payer leurs defpens» 
que i?utre lefdits huit jours ils poux» 
xont faire» 
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XVL 

Enfèmble Nous voulons 8c entendons 
auflî donner annuellement aufdits Alliez 
& Confédércz deldics fîeurs des Ligues » 
6c de Nous > tant que cette Alliance du- 
rera, outre. les pensons générales qu'ils 
reçoivent préfèntement par vertu dudie - 
Traitté de paix j pour augmentation d'i- 
celles penuons â chacun Allie , la mou 
lié de la fomme de la penfion générale > 
laquelle moitié fera payée auiaits Alliés 
en la forme «Skr manière que les pen^ 
£ons générales (ont ordinairement four- 
nies & payées*. 

XVIL 

■ • 

Et eft auffi accordé , que fi par oc- 
cafion de quelq^ue terre, la traittc dix 
fel eftoit à Nous des Ligues refalee 
des lieux defquels Nous pouvons & avons 
de coutume d*cn avoir , ators Sa Mà- 
jefté nous permettra la trairte dudit fef 
de Ces pays , & d^autres vivres pour na- 
flre proviiion & néceffitc , tout ainiî 6C 
au niefmeprlx que (es fubjeâs Tàcheptent 
es pays de fon obéiflance j toutes fois 
quant aux péages , feront traitez cfon^^ 
me il eft accoutumé» 

1 



t 



234 HisTOiH£ Militaire 

XVIII. 

Et pour^autant que les Traités de paix 
& amitié doivenc (ans aucun change- 
aient demeurer en leurs articles , force 
vigueur ^ & qu a cauie de la juftice des 
per&nnes qui ont prétentions & que- 
relles il fe trouve quelqu obscurité» fur 
ce a été conclud^ u aucuns des Ligues 
avons cy-après adtion ou demande allen- 
contre de Sa Majefté pour quelque cau(e^ . 
^ue ce foie 9 alors le demandeur donne- 
ra à entendre fa prétention Se querelle 
à ics fcigneurs & fupcrieurs , & fi fcfc- 
dits (eigneurs & fupérieurs déclarent Se 
connoiffènt que lacaufe foie jufte & rai- 
ibnnabie poureftre pourfuivie» le de- 
mandeur fera tenu le faire entendre aux 
Amba/Iàdeurs de Sa Majefté eftans aux 
. Ligues, & au defFault d'AmbalTadeurs, 
les fcigneurs Se fupérieurs du deman- 
deur en écriront , Iç priant & admoneA 
tant de iatisfaire à leur fujeâ: ; & au 
cas que Sa Majcfté lui fatisfift , tellement 
qu euflions raifon de nous contenter , 
lors le demandeur comme fatisfaidt Ce 
tiendra pour content, lâns plus en mo- 
lefter Sa Majcfté ny fcs Ambaifadeurs ; 
mais ou Sa l^jeftc ne Uoaueroit pro^ 
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yiûon tai(bnnable au demandeur fur Iqs 
prétentions , alors la partie pourfuivantc 
pourra faire venir Sa Majedé devant les 
Juges y & le cinqaie(hie 9 & en cet en« 
droit ufer de juftice ; 6c au cas que Sa 
Majefté» à noftre demande renvoyaft 
çes deux Juges « ainii quil ell: porté par 
le Traité de paix , & qu'Ëlle ne vou« 
lud repondre ôc efler à droit» eft ar- 
refté que les Juges de Nous des Ligues 
fur la plainte du pourfuivanc & deman- 
deur 9 donnerons & pourrons donnée 
leur fentcnce qui aura force & vigueur , 
tout ainfi que Ci les quatre Juges avoient 
fententié, arrefté & prononcé j & ce qui 
fera ainfi jugé de bonne f oy y fera {àtis- 
fait & paye ^bien entendu que le ré- 
ciproque s obferver^ à l'endroit de Sa 
Mâîefté & de fes fuje6b, où ils auroicne 
adion allencontre des Ligues en par*. 

ticulier & en général* 

« 

XIX. 

Et Cl entre les fojets de Nous Lotêh 

Roy & des Ligues, advenoit querelle > 
prétention & demande pour quelque 
caufe que ce fuft , les demandeurs (c-. 
ront tenus chercher les de£fendeurs aux 
lieux ôc iurifdidiiûns où ils icront de? 
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meurans ôc refidans , aufquels fera ifaie 
bonne 8c brieve jaftice félon le coiir 
tenu de la paix. 

Et fuivant que les Traités de paix d'en- 
tte la Couronne de France & Nous des 
LigiieSjContiennent comme lesMarchandy 
de Nous des Ligues 9 doivent eftre traités 
quant aux péages & fubfides,demcurera le 
tout en ion enuer>commê dupaûë &ians 
aucune innovation , & pourront les Mar- 
chands Pellerins , Meilagers Se autres 
des deux parties qui tcaffiqueront & né- 
gocieront des uns aux autres pays feu-» 
renient & fans aucun empêchement en: 
corps ou en biens librement » & â leur 
volonté aller 9 venir, fëîourner & de- 
meurer par le pays de Tune & de i'au* 
tre partie fans fraude nyr déception* 

XXh 

Et au demeurant accorde , que le 
préfenr Traité, ainfi que le précédent » 

s'eftendra à la tuition Se defFenfe de rouî- 
tes les feigneuries & terres que noOre- 
dit grand Oncle le Roy François, pre^ 
snier de ce nom , de haute ôc louable 
mémoire, tenoir& pol&doic, tant deçà 
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que de-là les Monts 9 du tems que TAl- 
liance fut faite entre lui & Nous des 
Ligues en l'an 1 ^ 1 1 9 pourveu que Nous 
léOHss Roy ) puiffions recouvrer iefdits 
pays , defquels préfèntement fommes fcufo- 
irés de nous-mêmes & ians Tayde desi 
Ligues > tellement que lors nofdics Al« 
liez (èront tenus en vertu de la préfente 
Alliance nous donner ayde Se fecours 
pour la confervatioti deâics pays , ainfi . 
qu il eft déclaré des pays Se terres que 
nous poflëdons à préfenc» 

XXII. 

Et d'autant que lefdites terres & fci- 
gneuries poiTédées par noRredit grand 
Oncle en tan 1511 5 ne font en noftrc 
poiïeffion , cependant Nous des Ligues 
ne donnerons diredtemeht 6tt indireâe- 
ment aucune ayde > ailî.lance , faveur n/ 
gens de guerre à ceux qui préfentement 
les pollèdent ou pourront cy-après polr 
féder contre le vouloir de Nous Louis 
Roy , pour en cftte kfdits pays gardés 
& deffendi^', mais au contraire > Nous 
des Ligues *refuferons tout fecours , fa- 
veur» afliftance & ayde fans refpeâ: de 
qui que ce foit, & de quelque qualité 
& dignité que ce puiife élire » ou ioienc 
ceux qui voudroient ce requérir. 
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, XXIIL 

« 

En cette Alliance (ont de la part dç 
Nous Louis Roy céfèfvés > le P^e > le 
Saint-Siège Apoftolique , le Saint-Em- 
pire» les Roys de Suéde » de Portugal , 
Dannemarck, Pologne, la Seigneurie de 
Venife &c le Duc de Savoyc v &: de la 
part de Nous des Ligues^ font réfcrvés 
le Pape, le Sainc-Siége Apoftoli4|ue> le 
Sacré Collège , le Saint-Empire , no3 Al- 
liances jurées > toutes nos franchi Tes Se 
libertés » tous droits de Bourgeoise > la 
Maifon d'Autriche ôc de Bourgogne > ôc 
toutes les anciennes lettres > fceaux , con« 
tradts» intelligences ôc confédérations t 
paix ci villes > & tous nos Alfiés Ôc Co- 
Alliés , la Seigneurie de Florence & la 
Mai(bn de Médicis j & s'entend ladite 
rérerve,aucas quequeiqu*un d'entre nous, 
lefdices deux parties voudroient endonoi* 
mager, envahir ou molefter par guerre 
lefdics réfervés. 

« 

XXIV. . 

Et fi aucuns defdits rcfcrvés defdites 
deux parties vouloient envahir ^ mofe* 
fier ou endommager par guerre ou au^ 

/ 
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. rremcnt , direâement ou indirectement , 
Tune 9a l'autre paicie ès Royaumes> Pays s 
Terres , Duchés & Seigneuries que de 
préCentËlie cienc & pollcde Se a droit 
tant de - çà que de - là les Monts , lors 
r^utre partie» ùms égard ny confidéra- 
tion du contenu en cette compré^hen- . 
cion Ôc réfervàtion» donnera ayde ôc fe* 
cours à la partie envahie y moleftée ou 
allaillie contfe les agrelTeurs » molcAants 
ou aflaiUaats quels c|u'ils &ient > àinfi 
que deifus cft déclare.' 

XXV. . j. 

*p 

Et d'autant que la préfente Alliance 
eft la plus ancienne , Nous derdics Çan- 
^ tons & Alliés 1 déclarons qu'elle eft & 
fera â toujours puremeat 6c exprellcr 
ment réfervéc & préférée à toute autre 
Alliance des anciens Princes & Poten- 
tats qui Ce trouveront poftéricurs à Tan 
1. 5 z 1 , depuis lequel lems celle de France 
a toujours efté continuée, quels que 
ibient lefdits Princes & Potentats , & 
quelque chofe qu'il y puifle avoir au v 
contraire y Se fur ce que nous lefdites 
parties , à fçaVoir , Nous Louis , Roy 
' Très-Chreftien de France & de Navarre > 
Pue de Milan » Comte d'Aft» Seigoeuc 
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deGtnnts ; & Nous kidits Bourguefnâr<ii 
ftres, Avoycrs , LandHinmes, Conleil- 
1ers » Bourgeois.» Peût 6c Grand Con« 
feîl , Communautés des Villes Se Seigneu- 
ries des anciennes Ligues des Ha u ces 
Alkmngfies. enfennbfe nos Amis 6c AU 
liez & Conféderez avons accepté ôc con- 
firmé cette pré(ente Alliance & Confë- 
dénuion en bonne incelligence » voulons 
êc promenons de la tenir & obferver 
invioiablemcnt avec toutes les choies 
cy - devant écrites » palfëes & accoté 
dées par nos Ambaffàdeurs Se Dépu- 
tés 9 toutesfois fans que par ce que 
deflus il (oit contrevenu en f.K^on quel» 
conque ^ ou rie n changé ny diminué à la 
paix perpétuelle à laquelle nous voulonsi 
entièrement demeurer , ôc iceiie derechef 
confirmer & corroborer. 

En témoing de ces cho(ês fafdites» 
nous avons de part Se d'autre comman« 
dé d'appo(êr nos (ccaux à ces prétentes 

deux lettres , dont Tune eft en François, 
^& l'autre en Allemand > toutes deux de 
femblables fubftances & teneur, & non-, 
obdant la pré(ènte conclufîon , nous avons 
laide Tune à ceux d'entre Nous defdits 
Cantons & Alliez qui n auroienc encore 
accepté la prcfentc Alliance , 6c qut n'au- 
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roicnt H-toft pris réfo ucioii d'y entrer 9 
-ce qa'ils teronc ou pourront hdre , Se 
fc déclarer a Iciir volonu & commo- 
dité. Faic à Solfiure entre Nous Louis 
Roy 9 ^ Nous de So cure le ic jour 
de Juillet 1^5 5 > Nous de Luceme le 8 
février 1^54» Nous de Fribourg le n 
de Déciembre audit an > Nous de Gl tris 
Catholique le ijc Février 16^ s y Nous 
d'Ury Je 2 Mars aadic an t Nous de Zug 
Je 5 dudit mois de Mars audit an , Nous 
de Schuitz le dudit mois de MarSf 
, Nous d*Undervald (bus le Bois le 8s du- 
dit mois , Nous d'Appenzel Catholique 
le 10e dudit mois» & Nous Abbé* de 
. Saint Gai le joc jour d'Avril audit an 
^ i(>f Ratifié par le Roy a CaUis le, 
::ay Juillet 16 



Et fins b^s. 

. Dfi LOMENII* 

■ 



^/gw LOUIS. 
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Jiettres de Revers dfimaèes aux Canr- 
• tans Catholiques, de Lucerne ^ Vry^^ 
Schuitz^ Undervald^ Zug^Ap^ 
{ fen%ily & tAhbè de S. GalL 

Comme ainfi foit , qu'cnttc Nous 
Louis qàatonEiefine de ce nom > par ' la 
gtacc de Dieu Roy de France & de Na- 
varre , & Nous les Avoyers & Confeil 
de la Ville & Canton de Lucerne , il 
ait été convenu t arrefté & conclud une 
louable amitié. Alliance & confédéra- 
tion y fuivanc le Traité qui en a été fait 
& pafle ce jourd'huy , outre lequel il , 
âuroit efté convenu & accordé entre les 
Députés de Nous Louis Roy fufdit,& 
de Nous les Avoyers &c Confeil de la 
Ville & Canton de Lucerne , d'aucuns 
points particuliers > qui font contenus 
en la préfente déclaration , laquelle 8c 
tout le contenu en icelle aura pareille ' 
force & vertu » comme fi le tout eftoic . 
inféré dans le Traité général de l' Allian-- 
ce , iefquels points & articles aiofi con- 
venus & accordés coiptnc deïfus eft dit, 
iônt déçlacés cy-aprèé ]^ ainli quil enfuies^ 

* 

r 
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Premièrement. 

■ Que le Traité d'Alliance demeurera 
en fa force & vertu ^ àinU qu il a efté 
pafle ce jourd'huy. 

Mais fur liaftaixce ôc remontrance qni 
ont cfté faites par les Ambafîàdeurs^ dcf- 
dites Villes & Çamons dcLucerne,Sa 
Majefté faifatit eiHme de leur foy Se 
de leur amitié pour les contenter & gra- 
tifiet , a voulu condefcendre & confen- 
tir la préfcnte déclaration* 

Par laquelle, nonobftant le Traité d'Al- 
liance fait & pafle à raefmc jour , le- 
dit Catiton putfle réferver» comme de 

fait il réfervc le Duché de Milan & lè 
Duché de Savoye , pour la defienfe ddr , 
quels, & pour certaines raifons , ledit 
Canton & quelqu autres Cantons Cathai 
liques ont cy-devanr fait alPiance defFen- 
fiveavec le Roy d'fifpagnc & Moûfieut 
de Savoye i & outre la defFen(è defdits 
pays de Milan & Savoye , ledit Canton 
promet d'obferver & accomplir cntiérc- 
inent ôc de bonne foy tout ce qtii efl: 
contenu audit Traite d'Alliance , &c aufG - 
de ne donner paflage ny commodité aux 
ennemis du Royaume , ils font obligés 
par les Traités de paix & d'Alliance qu'ils 
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ont avec les Roy& ôc la Couronne de 
France 

£c fous couleur defdits Traitez de 
A4ilan & Savoye » ou aucremem» le tout 
(ans dol & fans fraude , ledit Canton ne 
pourra permettre » fuivant ledit Traité de 
paix , que leurs gens de guerre foieiit 
caiployez par qui que ce ;oîc contre le 
Roy & la Couronne de France , & tous 
les pays qui ibnt à ptéfcnt pollèdés pac 
SaMajellé, comme ii eft die cy-dedifs, 
& feront faire ferment en !a meilleure 
forme à tous Colonels > Capitaines, of. 
ficiers» Soldats» avant que partir, d'ob- 
fcrver fincéremenc , ftdellemenc 6c de 
bonne foy tout ce que dc(Iu.>» qui leur 
ièra baille & délivré pour leurs inftrac» 
lions» & ce à peine d'ellre chadiés aa 
corps 9 en* Thonneur & aux biens » 6c 
ne leur fera remis ledit chaftinient. 

£t ii leurfdits Colonels , Capitaines » 
Officiers & Soldats, ou aucuns d'iceux 
s'eftoient tant oubliez que de contre- 
venir à leurs fermens &: à ce qui leur 
auroit efté ii exprelTi^menr ordonné » ils 
feront promptement & fÀieafcment ré- 
vov]uez > & puis après punjs comme de A 
fus eft dit^ (ans leoreilre remis , Se ou« 
tre feront lefdits Colonels , Capitaines » 

P^iciecs Soldats privés de root ce 

. ^ ^uils 
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qu'ils pourroîenc prétendre contre Sa 

Majefté & la Couronne de France, foie 
pour fervices Ùliîs , ou pour autres eau- 
(es , en quelque manière que ce foie. 

£c û les Colonels ^ Capicaines » Of- 
ficiers ^Soldats fubjcâs dudic Canton , 
ou aucun d'iceux^eJdoienc employés pai; 
qui que ce (bit , au préjudice des Trai- 
tés <le paix ôc d'Alliance , & de la pré* 
(ente déclaration » avec Tauthorité ôc per- 
miillon dudit Canton , ce que toutes* 
ibis on ne fe promet nullement , en ce 
cas Sa Majefté demeurera quitte, libre 
& déchargée envers ledit Canton non 
feulement, mais auili envers fes (ub)eâs 
. & bourgeois qui auroient donné tel con-> 
feil & confentement > toutes les de- 
mandes & prétentions générales Ôc par- 
ticulières qu'ils pourroîenc avoir fur le 
Roy Ôc la Couronne de France^ fans 
toutesfois qu'en ce fait les innocens en 
doivent pâcîr , afin de conferver tanc 
mieux par ce moyen la paix ôc union 
d'entre M*^^ des Ligues^ tant dedans leur 
patrie que dehors , & pour éviter pla« 
£eurs inconvéniens ôc malheurs» 

Lefqaels points Se articles cyWeflîis 
déclares ^ convenus Ôc accordés , comme 
dit eft , par nolHits Députés , Nous Lêiéis 
ICoy fuldit , 5c nous les Avoycrs ôc Coq^ 
Tarn FUL G 
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ieil de la Ville & Canton de Lucerne, 
avon$ conâtmé catîEé > voulons & 
promettons tenir & obfcrver inviolable* 
teem la ptéCmic <lcckration9 & coûtes 
les chofes contenues en icelle, fans aller 
jaiiiais ny venir au contraire } àc pour 
plus grande-approbation , nous avon« 
de part ôc d'autre fait appofer nos iiceaux 
à la préfente déclaration. Fait ôc pa(fê 
â Soleure k S« Février xc!f4« . 

lettres J?attnke$ touchant U paye^ 
ment de quatre cens mil efcus 
après la paix ou longue trêve • 
faite avec l^Efpagne ^ délivrées 
à chacun des Cantons Catholiques 

• ^ À l'Abhé de Saint-Gai : dans 

" isfuelques-^ums il efi faitmentimdes 
penfions d'Efcoliers , ^ dans les 

' autres il n'en eji point parlé. 

LOUIS par la grâce de Dieu Roy 

de France & de Navarre : A tous caix qui 
ces préfentes lertres verroott (âittt* £tan€ 
bien informez de ce que noftrc amé & 
£éû Cpiafeiiier ordinaioe^conos Confeils ^ 
êc nofire Ambaâàdeur en Suiffe le ficur 
de la Barde s^^ronde Marolles fujr-Seync^ 

^ àc cooc]tt4 avQC np& tcè$«> chci:;s 
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grands Amis » Alliez & Confè^lérez les 

Sieurs du Canton de Lucerne 9 touchant 
poftre Alliance ^'il a renouveliéc avec 
eux , & délirans de noftre part obrerver 
Se accomplir toutes les chofes qu'il leur 
a proraifes en noftre nom, nous avons 
par c^ préfente; iîgnées de noftrç maîay 
agréé, ratifié & accordé, agrcons, ra- 
tifions & accordptisrouc ce qiie d&noftrc 
part a été traitté, concluii & arrerté par 
• noftredit Ambadad^ur avec lefdits Sieurs 
du Canton de Laceme touchant ladite 
/Alliance , & enfuite /cjon la propolïtio^ 
qu'il fL' fsît^ à fiadenen la Dieitequi s'y 
tint pcn^apt leSi^ois de Janvier A( Fcr 
vrier 1653 , que nous envoyerions 
SuiiTe annuellement pendant que la guerre 
pourra encore duter entre nous Ôc le Roy 
a£4^gne> de quoy payer à chacun Can- 
ton une penûcA de toute nature pac 
Tordre de noftrcdit An^^iTadcm: , ou dç 
^cetix qui luy fuccéderont en cette Am<- 
.ballade , & dans Tannée qui fuivra la 
eoncUiûon de la paix entre nous & le 
Roy d'Efpagne , d'envoyer auffi enfuitc 
h iamme de quatre cens mil efcus» Se 
de continuer d'année en année d'y en- 
voyer pareille Tonune de quatre cens 
mil efcus, jufqu'àce que tout ce que nous 

^& Içs ï^ois nos Prédcceilèurs doivcot^ 

, Gij 
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tant auS Cantons & lears Alliez peut 
le regard de Targent des payes , des pcn- 
fions , argenf emprunté & cautionné , 
qu'aux Colonels & Capitaines de leur 
Nation ou leurs héritiers , ayant des 
contrats ou comptes deuemcnt arreftez 
pour fervices rendus » foit entièrement 
payé & acquitté; nous promettons en 
roy & parolie de Roy de faire toucher 
annuellement pendant que ladite guerre 
durera » aufdits fleurs du Canton de Lu* 
cerne par les ordres de noftredit Anw 
bafTadeur , une penfîon de toute nature ) 
Se après que la paix fera faite entre notis 
& le Roy d'Efpagne , ou une trêve de 
longues années » de leiir faire aufli tou« 
cher par chacun an en la mefme ma- 
liiere» telles & fëmblables (bmmes quils, 
ont autrefois touchées de celle de quatre 
cens mil efcus > lorfquefle a efté envoyée 
en SuilTe annuellement par nortre très- 
honoré Seigneur 6c Ayeul le Roy Henry 
le Grand, de trcs-glorieufe mémoire, 
voulons &c entendons que les autres Can- 
tons vénans à entrer , comme nous es- 
pérons» dans ladite. Alliance ou aucuns 
d'eux , que tout ce qui (êrà cbnclud Se 
arrcfté avec lef^^ts Cantons pour les paye- 
mens âir autres chofes quelconques ^ feic 
fm^\^!^ ^vçp içidi;$ Si$m dii Ca»toc) 
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Je Lucerne> déclarons noftre intention 
cftre de faire payera des Efcollicrs dudic 
Cantoft par chacune année deux cens 
Jivres , comme il a efté fait par les Rdis 
nos Prédéceffèurs 5 déclarons en outre 
encre les Colonels & Capitaines que 
nous entendons fatisfaire pour les autres 
ièrvices rendus > nous comprenons auilî 
ceux qui ont efté lifcentiez ès années 
i(^}6 ôc 16^7, tncmc qu'il n'ait eilé 
paffè aucuns contraâs en noftre nom avec 
eux -, promettons en outre d'obfèrvcr Se 
faire exécuter de bonne^ foy le dernier 
Traitté.fait avec les. Colonels & Capi* 
taines qui (ônr encore » ou qui ont el\é 
en noftre fer vice, &.au cas qu^il y euft 
ifetardement aux payements CuÛits, eu 
forte que deux ans fe pailàHcnt fans eftre 
rteh payé» iefdits Sieurs .du Canton de 
Lucerne feront libres de (âcisfaireou non 
à ce qu ils (ont obligez par ladite Al* 
liance , jufqu'à tant que ledit retardement 
foit réparé : les penlîons 6c argent d' Al- 
liance efcheronc à la Chandeleur, félon 
la teneur de ladite Alliance ôc la cou* 
tume, ôc neantmoins les payemens ne 
s'en deveront faire qu'à Pafques» fuivanc 
te que nous jurons & promettons fur foy 
êc paroile de Roy. Etk témoing de quoy 3 
Aqc. 
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Déclaration du Canton de Schuitxj 
Ury , Undervald Zu^ \n 
ont donné M femblables. '* 

*• Nous Lnridanîcn , Confoils & comi' 
inuns Patriotes du Canton de Schuitz, 
afTembiés en pleine Commune^ recennoif^ 
fons & fçavoir fai{bns par la préfcnte let^-» 
tte y que nods eftâne'féfouvenHS qne l'Al« 
liance avec la Couronne de France a cilà 
<)epuis quelqob tems <ençà tirée en* qucî» 
que mclixuelîigcnce & prétendue imper- 
f eâton , en ce que fon Excellence Monfci^ 
gneur TAmbaflacleur de la Barde en au- 
roit rccenc de Nous quelques fens difFé-* 
tenrs, nous avons, à rinftigation d au- 
cuns Patriotes d'honneur , mis ordre 
par le moyen d'un triple Confeil à ce qu'il 
fuft convocqué Je Dimanche des mois & 
années foufmentionnécs , une AfTembleV 
de Comnuines pour ce fujeâ^^ oii rAl- 
liancc faite & padce Tan i 6 f , comme 
auÛi la lettre^ de remonilrance écrite par 
fon Excellence Monfeîgneur rAmbaflà- 
deur de la Barde , fuflènt leucs, & fur ce 
dît ce qiri eftoit néceffàirr , fur quo^nous 
avons pris ce jonrd'huy la réfolution An* 
Tante ; à fçavoir ^efnîeremenr> q«*on. 
demeurçj^a à 1^ c^nciir & au feas littéral du; 
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Traitté de la<lice Alliance t}ui a efté leue 
aujourd'huy , & de la Lettre de revers 
donnée Tur tcellay ^ en fotre que ies Co« 
lonels, Capitaines & foldars de noftro 
Canton qui prendront de tema en terne 
fcrvice pour la Couronne de France, ne 
fe laiâèront employer que félon ladite 
. teneur & fens littéral dudit Traitté d'Al- 
liance Se Lettre de revers, ne fervant point 
Sa Majeflré contre ki Princes , Etdts St 
Pays qui font par nous réfervez , confor* 
mément aux articles de cette ré(êrvation » 
fur peine de perdre corps» honneur ik 
biens. 

Secondement , qu au cas que par les 
Autres- louables Cantons qui o'ont pas 
encore appofé leurs fceaux à lUnftrument 
éc l'Atliande efcriptf eti parehemain ^ il 
fijft obtenu quelque chofe de mieux & 
plus féaiH à noilre bien aimée paiàie » 
comme aufli plus avantageux à Ja reli- 
gion Catholique , nous y devons & voo* 
Ions aufli eftre compris & iniérelTez, r 

Tiercemeni >tfon Excellence fera payer> 
tant au publicq qu'au particulier, les pen-< 
iiOQS d^une année , &c nous traitiera do- 
fefn^vtfbt eti payant icelle eomnpie les a»* 
i£es lobbies Cantoi^s , qui èé)à disva&c 
sioiiS'Oni Scellé J'Allkfice* 

Oc ellant cette noâxLC Déclaration foil 

G» . • . 
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acceptable à Ton Excellence Monfêigne ur 
rAmbailadear 9 comme nous n'en dou- 
tons poinc > ncHre fceau fera appofé â 
rinftrumenjt d'Alliance eicripce en par-^ 
chcmain » & la kvce eft dès maintenant 
accocdéc fuivanc la demande pour eftre 
faite à Paiqaes. 

Exk témoin de quoi Nous avons fait 
mettre cy-defTus le fceau de noftrc Can- 
ton accoutumé , le 1 85 Novembre » Tan* 
ncc de Noftre-Seigneur mil fix cens cin- 
.quante-icpc. 

Le Traité (a) fait avec M" de la Ré- 
publique de Vallay le 3^ -Mars 1657 » 
efl: pareil à celuy fait aVtc les Cantons 
.Catholiques » ils doivent confentir à la 
levée de trois mil hommes dans leur pays. 

On ne leur a pas permis de réfcrver la 
Mai(bn d'Autriche & de Bourgogne^ 
attendu qu'ils n ont point de parc à l'Al- 
liance héréditaire de 1 5 1 1 taite entre 
TEmpereur Maximillien, comme héritier 
de l'Archiduc Sîgirmond d'Autriche » Ôc 
tuteur de Chai les- Quit^t , Comte de Bour- 
gogne ^ & les Cantons. n 
La Lettre- Patente du Roy ,^ donnéç 
à la République de Vallay pour le paye- 



( a ) Ces obfervations ont élè copiées d'après 
pn œanufcrit de i^)7* 
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ment <le quatre cens mil ^fcuis ^ ou 
leur part en cette fommé y après la paix 
ou longue trêve faite avec TEfpagqe ^ eft 
(èmbkoie i' celle cy-defliis donnée aux 
Cantons Catljioliques } on y a adjoutc 
.feulemenc^ ique les penfioQs d'Ë(coUkrs 
leur feront payées au mefme nombre SC 
en la mefme forte que par les Roy s pré- 
dcce({èuc3 de Sa Majcité» 

Lettre de Revers dtmnèe ^ la Ré^u^ 
Clique de VaUay, 

Nous Louis ^ Roy Très Chreftien de 
France & de Navarre, Duc de Milan , 
Comte ^hXi , Seigneur de Gennes , â& 
Nous du pays & République de Vallay ^ 
.enfuite du Traité d' Alliance fait ce jour- 
d'huy entre NoiiS}(bmmes demeurés d'ao- 
cord de ce qui s'enfuit. 

Sçavoir 3 Nous Lom Roy > que nous 
traiterons ledit Pays & Républiqvie de 
, Vallay en tontes choies au^ favorable^ 
ment qu'aucun Canton des Ligues de 
$uifle » tant poor ce qui eft du paye* 
ment des penfions accoutumées , que 
pour les charges & fervices de guerre i 
& pour le commerce & trafic en France. 

Qjie leÊJits Sieurs de Vallay ^ ou les 
Marchands de. leur p^ys,» feront traités. 
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i Lyon , Se par- fout ailleurs dans les 
Bftats de Nous L0i$is Roy, touchant les 
exemptions des droits ôc pcjges fur leurs 
marchandîfês , cie la même façoa quô 
les Marchands des Cantons des Ligues. 

Que les marchandiles eftrangeres pa(« 
fans par le pays de Vallay ne payeront 
ny ide plus grands droite ^ péages en 
France , que celles de mciiDe nature qui 
paflènt par la Suiflè: le rnefmc (c prati- 
quera potir les maTchandt(es qui pallcv 
ronc de France en Italie par Je Va'lay. 

Que nous laîiTèrons la liberté aux Mar^ 
èhands de noftrc Royaume , portans ou 
cnvoyansdes tnorchandîres en Italie 5 oii 
en rapportans 9 ou faifans venir de ce 

}>âys-là, comme mSSimx Marcbancls d'iu^ 
i€\ portans ou envoyans leurs marchant. 
dîks en France , ou en faisans venir de 
France , de prendre leur palîàge par le 
pays' de VaUay , (ans les obliger' de le 
prendre par ailleurs. . : ? 

' Que TArtell de nodre Conseil du. S 
Odobre i<î'49 touchant le prix du fcl 
fera .exécut<^ félon Ciioxmc Ôc cencur> 
qni fera à quatre livres le minot rendu 
â Seydel ou au RegouHe. « 

Qu^au c*s <]ue dkm deux ans iefclits 
£eurs de Vallay Ce voulu (lent rcfoudrc 

ne plui'lè Atm 4cs ièis xi'Ëfpagnd 
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&c d'Italie, mais feulement de celiiy de 
Fcançc dans tQuc letu:. pays , Nous ôms 
Roy, ferons exécuter le Traitté fait avec 
eux en i6oS , pas le Heuc de Refuge ^ 
lors Ambafladcur en Suide , de la part 
du Roy Henry le Grand ^ noi^re iiè^ 
honoré Seigneur & Aycul ^ & mefme 
ferons payer annuellement CdonJ^dk 
Traitté 9 lesi^i livres y memiotinée^, le* 
quel Traité Nous de Vallay excciuerons 
nuffi ponâuellemenc 

Que nous ne prétendons nous (êrvir 
de l'Article dudit Traité d'Alliance , qui 
porte que Ton doit tenir de part & d aU' 
îfi les paflfages ouverts y qa a ia fin Ipé* 
- ciBée dan$ cet Article , Ravoir > pouf - 
iurvenif â nos pays» tenues •& fubjdâa9 
f^ourir Se ayder nps amis > mais non 
pas pour attaquer les pays qui confinent ^ 
avec celuy de Vallay en façon quelcon-* 
que, difeâemencouindireâement^pouc 
obvier à tous les inconvénicns qui en 
poutroient arrivjer à ladite République 
de Vallay. Fait a Sokure le 3* jour de • 
Mars itf J7t : 




Gv) 
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. SECOND TRAITÉ D'ALLIANCE, 

■ 

. AV HOM^ J)£ XA T£IÉS SAIl^r£ TrINIIÉ» 

. A tous foie notoire , comme ainiî Coit, 
que par çy*devaat & dès long tems il 
y a eu paix, amitié , Alliance 6c bonne 
intelligence entre les Roys Très-Chre- 
ftiens, & les Magnifiques Seigneurs des 
anciennes Ligues des Hautes * Âllema* 
gnes , & afin que ladite amitié & bonne 
îmelligcnce full toujours coafervée , ôc 
non jamais altérée^ ny interrompue , dès 
le tems du Roy Charles VII il en au^ 
coit t&é fait Accord Se Traité par efcripc 
pour durer à perpétuité, lequel Traité 
^t depuis connrmé par le Roy Louis XI » 
^ui depuis auroit encore a4jouté un 
autre Traité d'Alliance > qui cootenoic 
d'autres conventions & cqnditionsplus 
^mples ,6c plus exprefTes y pour allutér 
un mutuel icçours des uns aux autres pen- 
dant la vie dudit Roy » après le 4écès 
duquel le Traité d'Alliance auroit eiié 
renouvellé & continué par les RoysChar« 
les VIII & Louis Xlljjufquau tertïs du 
Roy François Premier , avec lequel fut 
j&it le Traité de paix & amitié perpé- ' 

tuelle entre les Rois & la Couronne de 

..(•■- 
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France 6c cous ks pays des Ligues > pour 
eftrc à famais inviolablemenr conlecvé 
& obfervé^ranc d'une part que d autre » 
êc peu après fut fait cncbre un autre , 
Traité d'Alliance plus eftroite pendant 
la vie dudic Roy- & quelque tcms après, 
kquel eftant expiré ^ ladite Alliance au-* 
rok c&é renouveliée par les Roys qiii 
ont depuis fuccédé à la Couronne de 
France , Se aurôit toujours heureufement 
continuée au bien commun de Tune & 
de l'autre Nation. A cette czu(è ; Nous 
Lokis Roy Quatorziermc , par la grâce 
de Dieu» Roy Très-Chreftien de France 
& de Navarrrc , Duc de Milan , Comte 
d'Aft» Seigneur de Genne$> &c. £t Nous 
. les Bourguemcflrcs , Avoycrs , Landa^^ 
mes 9 Confcillcrs ôc Communautés des 
Villes , pays & Seigneuries des ancien- . 
nés Ligues des Hautes-Allemagnes^en-* 
iemble nos Alliés ; Amis Ôc Oonobour- 
geois , à (çavoir , Zurich , Berne , Claris , 
fiafle) SchafFou(è, Appenzel, Paroilles 
extérieures, enfemble les Villes de Saint- 
Gai, Mulhoufe'& Bientiç« 
* A touspré(èns& advenir, certifions 
par ces pt éte/ites , qu'en enfuivant Texem* 
pie de nos Prcdécellcurs , nous avons dé- 
libéré de renouveller,fairc & conckire une 
bonne Âlliance^^. Coafédéracioa ôc tùa^ 
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tuelle intelligence pour la feiireré, dér 
£8û(e ôc conieïvation de noftre Perronne » 
Honneur, Royaumes Duchez, Princi-» 
pmiccz^Yilles > Pays & Seigneuries, Droits» 
Terres &Subj€<5ls quelconques que nous 
avons & po0cdoas» tant deçà que delà 
les ^fonts , & pour cet effet nous avons 
de part ôc d'autre ordonné nos Ambaffa* 
deurs^à ce exprcflemcntcommis&délév^ . 
gufi^z avec amples & fuflBiàns pouvoirs» 
qui ontefté veus , leus & reconnus , pout 
traittcr Se conclure le renouvellement de 
ladite Alliance; c'eft à (çavoir. Nous 
Louis Roy, Meffirc Jean de la Barde, 
Chevalier , Baron de MaroUes fur-^eyne. 
Seigneur de Moteux, Langléo& Bolin-> 
vifle» Conseiller ordinaire en tous nos . 
Confcils , & noftre Ambaflàdeur en SuiHt, 
ôc Nous IcTdîcs Citons , allies Ôc con^ 
fédérez cy deflTus avons auflî commis 8c 
ordopné nos Ambndadeurs inftruits ôc 
amplement authorifés , ôc par Nous com- 
mandes, lefquels^ après longue con>. 
munication entr*cux faite pour le bien 
& eftablilTement d'un û bon cpuvre, ont- 
en vertu de leur pouvoir avec noftre gré, 
Approbation & confentement ^fait, coni- 
clud & arrefté une vrayeÀ cermine AlliaQ<» 
ce^Confédération & mutuelle intelligence, 

lai^uelie Nous» iefdices parties» vou1ob& 
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& entendons cftrc de bpnne foy enxift- 
rement & ifiviolablcoiem obièrvée en 
toutes aniicié^ pure &: entière fincérité, 
en toii$ iès poinrs ôc articles » TuivaQi 
ce qui fera plus amplemenc écrit cy- 
après, fans tottiesfois riçn iianovet, di«- 
rriinucr ou adjouter au Traitté de paix 
perpetueUe fm^^ pafl^ avec le Roy 
François premier > de très-haute & loua- 
ble mémoixQs & Tans nous en voulolc 
dcfpartir ny rien changer, finon^cn ce 
qui /croit, déclare par le préfent Traitté, 
lequel a efté' convenu & accordé » aioii 
. qu'il enfuit. 

Les^ midef 4^ Traitié fini fomblMts 

XXV. 

Et d autant que la prcfènte Alliance eft 
'h pla$ andenne $ Nous ieTdits Cantons Al- 
Jicz dcc arons qu'elle eft & fera toujours 
purement &fcxpreirémentré&rvée&' pré- 
férée à toute autre Alliance des autres 
Princes Potentats qui & . trouveront 
poftérieurs à l'an 152.1 , depuis lequel 
tems celle de France a toujours efté con- 
tinuée, quels qu'ils fbient ccS Princes & 
Potentats > Se quelque chofe qu'il y puiilè 
-avoic au cpQtridre , fie fui: ce. Nous les 



'deux parties fufdites, d fçavoir, Noiis 
Lâuis Xlf^Rcj Très-Chreftîen de France 
& de Navarre, Duc de Milan, Comte 
d'Aft» Seigneur de Gennes , Ôcc. 8c Nom 
leidits Bourgueoieftces , Advoyers^ Con- 
feil.'ers 9 Bourgeois ôc Patriotes de la 
grande ancienne Ligue des Hautes-Allc- 
inagnes, ensemble nofdits Alliez» Amis 
& Confédcrez, avons accepté, conclud 
& arrefté ceue fuidite Alliance » Confé* 
dération, obligation, intelligence auxi- 
liaire > avons juré & promis , jurons & 
promettons par la préfente, pour nous 8c 
pour nofdits fucceileurs , de TobCerver 8c 
exécoter de parolle & de-fait (incéremenc 
^& inviolablen>ent en tous les points & 
articles » comme ils (ont écrits cy devant, 
ôc ont efté accordez , concluds 3c accep- 
tez par les Ambaffàdeurs de Nous les 
deux parties , ne prétendant pas toutes- 
' fois en ce faisant d'avoir rien traitté con- 
tre la paix perpétuelle, ny rien touché ou 
icelle diminué > ny infirmâ en aucune 
chofe qui y puifTè déroger ; mais nous 
la voulons dereçhef coniixmer 8c cor« 
roborer, &âicelle entieremem demeu- 
icr. 

En tefmoin de ces chofcs fufdites nous 
avons de parc & d'autre commwdé dap« 
pofer nos &eaux à ces préfennes kttrcsj 



I 
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dont Tune eft en François 6c lautre en 
Allemand ^ toutes* deux de femblables 
fubdance Ôc teneur, lefcjueiies lettres & 
celles qui ont efté paflëes avec nos autres 
chers Alliez des Ugues^ en tant que les 
anicles ft trouvent de mefine teneur que 
ceux cy-dcflus tranfcrics, ne feront qu'une 
fealle & mefme Alliance entre Je Roy iSc 
tous les Cantons & Co-alliez defûom- 
mez* fait .à Arrau le premier jour de 
Juin i6yS. 

Ratifii^ par le Roi à Calais le 1 9 Juillet 

Si^né LOUIS, 
ht fins bas, 

PAR LE ROY. 
' Dfi Lombnie; 

Première Lettre (a) Annexe^ 

Nouf Louis Roy & Nous des Villes & 
Canrohs de Zurich » Berne, Glaris , Bafle^ 
SchafFoufc, Appenzel, des P^roitles ex- 
térieures 5 & des Villes de S, Cal » Mtil* 



. C« ) Ces quatre lettres anaeies ont été coi 
firméespar les Alliances dç 166 ^ & 171 j.. 
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liouze 4£ Bienne » outre le Traitcé A* AU 
liancé que nous avons fait & accepté 
ce )ourd'huy » nous avons auifi accepté 
& accordé les articles fuivants par cctte^ 
Lettre annexe qui doit avoir la merme 
force & vigueur que TAlliance mefme. 

' Nonobftant que dans ies trois articles 
du Trairté d'Alliance ti fott dit qui&^Nous 
Louis Roy , pourrons lever certain nom- 
bre de gens de guerre dans les Cânron^ 
alliez y & leur donner tels Capitaines 
qo'il nous plaira defdics Cantons-& Al- 
liez » nous déclarons neammoins noftre 
intention eftre deti u(èr comme il ed' 
accoutumé, qui eft de choifir par nous 
des Capitaines pour faire la levée de cha*» 
cuhe Compagnie , qui (eront Bourgeois 
dcfdirs Camoas, avec égard de ceux qui 
le déhreront. 

S ir le huitième article qui parle de 
la (olde dé chaque foldat , Nous Louis 
Roy , déclarons noftre^ intention eftre 
d'en ufer félon la capitulâtion accoutu- 
mée pour ion plat > 6c au Capitaine ce 
qui eft accoutiimé par chaque monftre , 
félon la capitulation ordinaire > & en ou- 
tre TEftat Major du Régiment où la ju& 
tice (êra rendue par des Juges de la Na- 
tion & non autre. 

Sttc le dixième arude nous déclarons 
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que la monftre pour la vîftoîrc obtenue ' 
^ion ledit article > fera payée ua mois 
après ladite viftoirc» ^ ^ * 

Sur le onzième article , Nous Louis 
Roy , dcelardns que fi au lieu des lan- 
ces & canons y meniionnez, lefdits Cau* 
tons de Alliez aiment mieux que notis 
leur fourniflions cinq cens cavaliers ^ ou 
leur folde évaluée i Tobante^ mil livres 
pour trois mois , nous leur fournirons , 
ou le nombre clefdîts cavaliers entrecc^ 
nus à nos defpens, ou ladite fommede 
(bixante mil livres à leur choix , outre 
la moitié de la fomme comprife dans 
l'Alliance pour la fubMance des trois 
mois. ^» 

Sur le quatorzième article > Nous Louis 
Roy , & Nous lefdits Cantons 8c Alliez » 
pour plus grand éclairciiïcmem du cour 
tcnu en cet article , fothimes convcniis 
que la parcie qui ddfitera le palfagc pour 
des troiTpes armées^ en donnera avis à. 
l'antre auparavant, afin que le paflagc 
fe faflc de concert & le plus commode-^ 
ment que faire fe pourra pour Tune 6c 
l'autre partie i qui le pafTage (cra dc^ 
mandé , 'donné ordre au logement & 
vivres qui (èront payés au prix couranr* 

Sur le dix-feptiéme article, Nous Louis 
•Roy.> voulons ^ue leièl mœtiofiiié aiH 
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dit article (bit foarny par nos fermiers 
des Gabelles de Lyonnois & Languedoc 
aii(Hits Cantons éc Aïlkt des maeafins 
de Scyfkl ou du Regoufle , à raiion de . 
cent fols le minot franc de tout péage » 
depuis lefclits lieux jufi^ues hors les limi- 
tes du RoyaurnCé 

Sur le vingtième article du Traitté 
d'Alliance touchant les Marchands Suiiles 
trafiquans en France , en ce qui touche les 
exemptions des péages & impofts y Nous 
Louis Roy , déclarons que lefdirs Mar- 
chands des Cantons ôc Alliez jouiront 
pour toutes les marchandifès , tant fa* 
briquées ou appreftces en Sui(Iè, que 
autres qui , félon le Traitté de paix per- 
pétuelle de i$i6 y doivent cdre exemp« 
tes deidits péages 6c impofts 9 tant en en- 
trant qu en forçant de France > de tous les 
privilèges ôc immunitez dont ils doivent 
jouir en vertu dudic Traitté *, lelHics Mar- 
chands ne (cront plus troublez ny mole(^ 
tez en aucune fiçon contre lefdites immu- 
nitez } pourront aufli tran(porter Tor & 
Targcnt monnoyé qu'ils auront receu 
pour le prix de lèurldites marchandifes 
ert faifant leur déclaration, & prenant 
les paflèports néceffaires} & de plus. 
Nous LoHts Roy , laillerons le jugement 
de tous les procès qui fuiviendront en* 
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tre lefilits Marchands , Fermiers 6c Rece<- 
veors de nos péages & droits » tant en 
demandant que défendant » aux Juges 
Royaux naturels des lieux , & en cas 
d appel y au Parlement dont lefdits Juges 
naturels reflbrdronr, (ans évocquer Icfdits 
procès en noftreConfeil^dir quoy nous fo 
tons expédier nos Lettres Patentes' en 
bonne Se deue forme j & ferons ^re' 
mandement exprès aux Gouverneurs des 
Provinces, & nos Licutenans Généraux 
d*es lieux d*y tenir la main » & les faire 
jouir defdits privilèges. Fait à Arrau le 
premier joue de Juin i6f S. 

JfiAM DE LA BaROB; 

. " Ratifié par le Roy à Calais le 19 Jui}^ 
let 16 yi.^ r 

SECOfTDS LETTRS AïtKEXE. 

Nous Lam Roy , & Nous des Villes 
& Cantons de Zurich» Berne > Claris à 
Bafle» SchafFoufe & Appenzcl, des Pa<* 
roifTes extérieures , & dessilles de Saint? 
Gai, Mulhoufe ic Bicnnet avons, outre 
le Traitté d'Âliiance fait èc paiïé 
|ourd'fiuy » auffi accepté^ acccnrdé les ari 
ticles fuivans par cette Lettre annexe qui 
doit^avoir la mefme force & vigueur quç 
J'Alljiauf e mcfmet . . . 
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Sur le (juinzicme Article du Ttilué 
d'Alliance » Nous Lotiis Roy , déclarons ^ 
que pour les penlioxis defdics Cantons ^ 
Nous leur voulons £iire payer tous les 
âns > outrcce qui e(l inféré dans leTraitcé 
de paix petpécuelle» ce quia cfté accou^ 
tumé &c pratiqué. 

Les gens de guerre qui (etoot levez 
pour le fervice de Nous Louis Roy , cC- 
dits Cantons I ne Terom exclus pour la 
religion d'aucune charge quelle que ce 
^uiâè cdtc en nodre Milice SuiHè. 

Ils ne (èront auflî en -aucune façon 
empe(cbés au libre exercice de leur Re- 
ligion , U où ils fè trouveront , (bit ès 
«armées de Nous Lonis Roy , ou dans 
Its gamifbns & <|uwtiers; êc pour cet 
efFeâ» ils. pourront avoir leurs Prcdica* 
ceurs propres & ordinaires. 

Us leront auHî receus dans les hofpi- 
taux de nos armées èc ûwtciy •&\ainfi 
que d autres Soldats Quilles , (àns lesobUr 
ger à des cho&s contre leur ioy & 
ligion. 

Us ieiioot francs & libres de .tous péa^ 

gcs pour leurs ardres & équipages en- 
crans Oh France » on en: ibrranc. 

Si le Roy envoyé des gens de guerre 
à noArfi fecours , nous Terdits Cantons 
en uferons de mefme dans nos pays pour 
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k regard de leur religion , & de leur 
cécepriofi aux hofpiraux» fi be(bin e(L 
Une Compagnie eftâoc vâcaace par 
la mort du Capimiae ou aocrement^ elle ^ 
ne fera remplie que par un Capitaine 
du mefine Cancou. 

S'il açrivoic cians la France quelque 
^pBxdé&imm contre ceux de la religion 
de nous lefdits Cantons , ou guerre pour 
iraifoQ de leur religion » ce que Dieu ne 
veuille, nous lefdits Cantons & Alliés 
ue Terons obligez de laider aller hors nos 
(ubjcâs ou dcpendans au fcrvicc de Sa 
MajeÛe» Sç noas pourrons meûae .rap- 
pellcr ceux qui y feront , aufquels Nous • 
J/mis Roy» donnerons congé y & les pay e* 
roris de ce qui leur (êra deub , pour 
^'cn retourner (êurement en leur pays. 

De mefme , s'il arrivoit ensemble quel- 
que guerre fur h rujeâ de la religion » 
êc mefme (ur quelque (ujeâ que ce (bit 
entre les Canton^ ôc Alliez » Sa Majcflé 
ne donnera fecouri d'hommes ny d'^nr- 
gent aux uns , ny aux autres ^ mais Elle 
s'ioterpo(era pour concilier la paix & 
union entre tous les Cantons, 
r Le pays de Vaux ou R<Kiian poâ^ 
par Nous de Berne, eft compris par Nous 
1,0ms Roy , & Nous lefdites Villes ic 
Chutons ^ au Traitu d'alliance qui i| efté ' 
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fait aiij.oui:d'huy , de mcfme que les au- 
tres pays & tertres defdits Cantons 3 AK» 
lies & Co* alliés , Se /ous les mefmes caa« 
ditions 8c obligations qu'il 9 efté conî-* 
pris dans les Alliances faites ès années 
If 81 & itfoi^en verm des lettres des 
Roys Henry III & Henry IV. 

Touchant , les abergemens & aliéïKif 
tions faites par la Ville & Canton de 
Berne 9 des biens Eccléiîafliques & au* 
très dans les pays de Gcx , qui appar- 
' tenoient à des Particuliers o«i Commu- 
nautés , Nous Lonis Roy , voulons qu'ils 
demeurent en leur force & vigueur 
les poflcffeurs ne (oient au préjudice d'i- 
ceux en aucune façon inquiétez ni mo- 
leAeïfConfornoéntent aux Traitez faits eti 
if 64 entre les Ducs de Savoye & la» 
dite Ville & le Canton de Berne y par 
la médiation & avec la ratification du \ 
Roy Charles IX ,& entre le Roy HenrylV, 
noftre Ayeul , & Char les- Emanuel Duc 
de Savoye en k^oi. 

Le Traité de Soleure de Tan IJ79 
fait encre le Roy Henry III,lesCanton^ de 
Berne & de Soleure, & la Ville de Ge- 
nève ^ confirmé par le Roy Henry le 
Grand , obferve félon (à forme ôc te« 
neur. 

Nous Icfdics Cantons de Zurich & 

de 

- - 
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Berne 3 avons réfervé & réfervons la Ré-* 
publique de Venifè > tout ain(î que û elle 
cftoit réfcrvéè dans TArticIe XXIII du 
Traite d'Alliance, & pour l'ej^Vâ cDn« 
tenu audit Article ; bien entendu que 
TArcicle ou claufc fuivame immédia- 
temenc dans ledit Traité , aura lieu i 
Icgird de ladite Républiqi]^ réièrvée* 
Fait à Arcau ^ le premier jour de Juin 
mil iix cens ciaquance-huit. 

, Jean de la BAKaï* 

Ratifié par le Roy â Calais le 19 JuiU 
iet 1658; f^oyez. Spon ^JPntêVA de l'Hi^ 

Article touchant l' Alface ^ ^uiavoit 

été frojettê. 

Nonobftatit que le premier Article du 

Traite d^ Alliance , fait ce jourd'huy en- 
tre Nous L^nis Roy , & Nous les Cân* 
• tons y deinommez, s'étende à tous les 
pays qui font pollëdez par les parties ^ 
aéantmoins pour les raifons reprérçntées 
par Nous leidtts Cantons 9 qui nous qc- 
gardent particulièrement, il eft accordé 
encre Sa Majefté & Nous » que les^ gen$ 
dp guerre Su i (Tes fe tcouv^nt à fou içr* 

rm€ nu. H 
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Vkc » ne feront employez fans noftrc ex- 
près confentcmciît dans les pays d'Al- 
fece^Zrundgau, Briffac & ce qui en dé- 
pend , contre la Maifon d'Autriche , avec 
hquelte Nous avons fait en l'année i y 1 1 ' 
rAlliance héréditaire pour lefdits pay^ 
Cfitt'autres , jufques à ce que Sa Majcfté 
ait payé la#écompenfe des trois miliioQ». 
l^entionnez au Traité de Munfter. 

Et jouiront dorefitavant lefdits Can« 
tons de ce qui leur apj>artient dans lef- 
dits paj^s t Se de» nfelmes immunitez , 
privilèges & exemptions, dont ils jouit-, 
foient^vant «ilk fuflènt cédez à Sa Ma- 



ffioisiÈME Lettre an^exeI 

I^ettres - Pateotcs touchant les 
privilèges des Marchands 
' Suiilçs enAlface. 

• Louis par la grâce de Dieu , Rôy de 
Ffance & de Navarre i A tous ceux qui ' 
fcs préfcntcs Lettres verront. La bien-* 
j^cillance que Nous avons pour nos très- 
chers , grands Amis , MIicz & Confédé- 
les GanfotM des Ligues des Hautes 
lïltemagnes , h Péx&niplè des Roys nos 
^^é#?effcujîs- i ^vçc K^uel? m opt çu 
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Ailianee depuis le Roy Charles VII juC^ 

Nous , avec qui ils onc nouvelle- 
roenr fait Alliance , Nous convie à les 
traiter favorablement dans toutes les ter« 
res de noftre obéiilance , & partîculié* - 
renient dans celles qui font fcituécs ea 
lear voifînâge > codfime font le Zcindgau , 
TAlface , Briflàc de ce qui en dépend. 
A ces causes, Noas avons dit & dé-- 
claré, difons & déclarons par ces pré- 
feotcrs (ignées de noftre mam » vouions' 
& Nous plaifl: leur faire par Nous, nos. 
Gouverneurs, Lieutenans-* Généraux ou 
autres Officiers efdires tettés, pays ôc 
lieux , un traitement autant ou plus fa- 
vorable que celuy qu'ils orit feccu dci. 
Princes de la Maifon d'Autrk'he <}uand 
ils les pofTédoienc , 8c fingulicrement 
que les péages qui s'exigent en noflrc 
Ville & Fortcteff^ de BrîfTac , 8c en lîos 
pays d'Alface & de, Zun igau , foient le- 
vez à l'égard des Marchands deCditsCan^^ 
tons , ncgocians & faifans pafler & re- 
paflfef leuri riiarchifidifes par leRhiri J^ 
^lefdics pays, félon l'ancien tarif , tel 
qd^il eftoit àvanc la dernier^ guerre d' A W 
* lemagne , Iprfque lefdits pays efîoienc 
chcrè les mains des Princes de là Mâi- 
fbn d'Autriche -, faifant très-expreflcs irt- 
lu^tioûs dei^eûfes aux Femiicirs 0ïk^ 
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Receveurs defdits droks , de rien exi- 
ger davantage » à peine de rcfticucion 
aiifdits Marchands, defpens , dommages 
Se incérefts > & autres peines que de rai- 
fon. Si donnons en mandement aux 
gens lenans le Confeil Souverain , ou 
régime en nos Villes d'Enfishelm ou de 
Brilïac, que ces préfcntes ils ayent à faire 
regiftrer ès regiftees dudtc Confeil ou 
régime , & à les faire obfcrver félon 
leur forme & teneur. Car tel eft , &c» 
A .Calais le 19 Juillet 1^58. 

(^UATRfÉME IeTTRE ANNEXE, 

Au fuiet des pendons annuelles 
de paix ^ d'Aliiance , U des 
fommes répétées par lesCan. 
(ons Réformés , .ou par leurs 
' Çplopels §c Capitaines. 

LohU ^ par h gr^ce de Dîen , Roy de 
JPrarice' & dfi Navétrre^ A tous ceuU 
qui ces préfcntes Lettres verront, Salut^ 
Ëftanps bien informés des articles Se 
Conditions qui ont efté conclus & a^^ 
tcftés patnoftfc cher & féalConfeilUc 
ipn nos Gonfeils,& noftre Ambaifadeur 
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MaroIIcs-fur-Scync » ayant pouvoir de 
Nous pour le renouvellcmenc & con« 
cluiion de rMliance > laquelle a heu- 
reufettient duré depuis un fi lo'dg-cemps 
entre les Roy s nos Prédécefleurs ^ Ôc 
nos ttès-chers > grands Amis » Alliez 6c 
Confcdérez ^ les Seigneurs des Lignes 
de SuiiZè i Ôc défirants de leur , donner 
tout conrentemenc podible ^ afHn audy 
que perfonne n*àye fubjeâ: de doubcer 
de rinrention que Nous avons dobfer- 
ver cette Alliance , ôc accoqiplir coures 
les chofes, que noftrcdidt Ambaflàdeuc 
a promifes en noftre nom î Nous avons 
par CCS préfentes fignécs denoftre main> 
agréé » raûâé ôc accordé > agréons , ra- 
tifions ôc accordons tout ce que de no<^ 
ilre part a eflé trairé , conclu & arrcfté 
par noftredid Ambafladeur touchant la- 
diâe Alliance avec nos très^cherSt grands 
Amis , Alliez & Confédérée les Villes 
& gantons de Zurich, Berne, Claris, 
fiaâe » Sehafioufè toAppenzcU » Paroi(^ 
fes extérieures , Ôc les Villes de S. Gall t 
Mullhu(èn Ôc Bienne } & enftiire avons 
promis ôc promettons en foy &c parole 
de Roy , d'envoyer annueltémenc en 
Suide j pendant que la préiênte guerre 
durera 9 de quoy payei" à chacun de& 
dits Cantons une pcniion félon Tordre 
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de nollredidt Àmbaflàdeui: , ou aultrc 
qui lui fuccedera en cette Ambafldde» 
& dans Tannce qui fuivra la conclufion 
de la paix entre Nous & le Roy d'Eir- 
pagne , ou une longue trêve , d'envoyer 
^ Saille k fbmtne de quatre cens mille 
cfcus , & de continuer dannée en an- 
née d'y envoyer pareille fomme de qua- 
tre cens mille e(cus , jufques a ce que 
tout ce que Nous 2c les Roys nos pré.- 
déceflèurs devons tant aux Cantons Se 
Allhz des Ligues > pour le regard des 
penfions 6c zvgpnt emprunté ou caution- 
ne^ qu'aux CoUonels ôc Capitaines de 
leur Nation pour fervices rendus , foie 
. entièrement payé Se acquitté i entre let- 
qùels Cpllonels & Capitaines Nous en- 
tendons comprendre ceux qui ont cfté 
licentîô* années i6^6 Si i6^y , ttii^ 
core qu'ils payent point de contrats i 
& fi cependant il fc rencontre des moyens 
extraordinaires pour les {âtisf aire , I^ous 
les agréerons très^ volontiers 4. promet* 
tons, aulîy d'obfecver ëc exécuter de 
l>onne foy le Traité fait l'an 16^0 en- 
tre nos Commiflaires & les Ambaf^deurs 
des treize Cantons » toucbanc le paye- 
ment des Coilonels ôc Capitaines qui font 
(n noftre fcrvice > tanç pour eux que 
pour ceulx qui ont e(\ç |icçQ(ie2 depuis 
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«[itetqaes années 9 fans dt plus longues 

dilaiion; ^ & au cas qu'il cull retar- 
dement j delbrce que deux ans Ce pzSzC^ 
(enc fans cftre rien payé auxdidts Can- 
tons & Villes 9 ils ieront libres de fatis^ 
faire ou non à ce qu'ils font obligez par 
ladîâe Alliance » ju(que$ â tant que le- 
diâ: retardement foit réparé i les pcnfions 
& argent d'Alliance eÉcherront à la Chan^ 
deleur , félon la teneur de ladiétc Al- 
iiaocc ôc la cotiftuniey & néanUBoins 
les paycmens ne s'en devront faire qu'à 
Paique 4 fuiyant ce que Nous jurons Cic 
promettons fur foy êc parolle de Roy* 
tn tefoioin de quoy , tkc. 
' Noos , Ambailadeur du Roy , pro- 
mettons de délivrer aux louables Can-», 
tùM Proteftatits les Lettrés-Patentes cy- 
dcâiis 9 iccllées de Sa Majefté dans deux 
mois , pourveu que de part & d'aultrc 
r Article d'Alface foie accepté. .Fait à 
Arraa le premier Juin 1658. 

Jean di la Barde* 

ZettreS'Patentes touchant les Mar^ 

'.: chands Suijfes à Lyon. 

Louis par la grâce de Dieu , Ro/ 
dé fiance & de Navarrç. : A tous ceax 

H« • • . 
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qui CCS préfenres Lettres verront , 
falut. Sçavoir faifons , que noftre cher 
& féal Confeiller en nos Confeiis , Jean 
de la Barde, Baron de Marolles fur-Seyne, 
noftre Ambaflàdeur en Suiflc i ayant paflK 
en Aoftre nom le premier jour de Juin 
avec nos très chers , grands Amis , Alliez 
& Confëdérez les Cantons des SuifTes , 
un Article dont la teneur s'enfuit : Sur le 
ao* Article du Traité d'Alliance 5 tou- 
chant les Marchands Suifles iraficquans 
en France» en ce ^ui touche les e;cemp- 
tions des péages & impofts , Nous Louis 
Roy , dccJarons^ que les Marchands des 
Cantons A liiez pourront pour toutes leurs 
matchandifcs» cane fabriquées ou apre- 
liées en Suiflè, qu'autres qui ielon le" 
Traité de paix perpétuelle cîe 1 5 1^, doi- 
vent eftre exemptes dcldits péages & im- 
polis, tant en entrant que fortant de Fran^^- 
CC: jouir de tous les privilèges & immuni- 
té? dont ils doivent jouir en vertu dndit 
Traité. Lefdits Marchands ne feront plus 
, uoublez ny moieftcz en aucune façon 
contre les fulctites immunirez; pourront 
auffi tranfporter Tor & l'argent monnoyi 
qu'ils auront receu pour le prix de leur fdi- 
tes aiarchandilcs , en faifant leurs déclara^ 
uons, & prenant des paffeports néce(^ 
faires i <Sc de plus , Nous Lonii Roy ^ 
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laiflerons les jugemens de tous les pro- 
cès qui furvien^roni; encre kCdi^s Mar- 
chands , Fermiers & Receveurs de nos 
péages ôc droits^ tant en demandant que 
acfrcndant , aux Juges Royaux naturels 
des lieux i Se encasdappeh au Parlemenr» 
dont les Juges naturels rellbrtiront , fans 
évocquer lejfdits procès en noftrc Con« 
feihrur quoyNous ferons expédier nos 
Lerrres-Pacences en bonne Se deue forme» 
Se ferons (aire mandement exprès aux 
Gouverneurs des Provinces > & nos Lieu- 
tenans Généraux des lieux , d'y tenir la 
inain> Se les faire jouir defdics privi-* 
leges. N6us difbns Se déclarôDs par cet 

{)réfentes /Ignées de noftrc main , vou- 
ons & Nous plaift » que ledit Article 
foit obfcrvé (elon fa forme & teneur. 
Si donnons en mandement i nos 
Se féaux les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Se â tous autres nos Juges Se 
Officiers qu'il appartiendra, défaire jouir 
iefdits Marchands Suiilès du contenu au^ 
<fic Article 9 & aux Gouverneurs & Lieu- 
tenans Généraux en nos Provinces » d'y 
tenir la main» Voulons qu'aux copies def- 
dites préfentes , collationnées deuement 
par un de nos Noraîres & Séçrecaires y 
foy foit adjoutée comme au préfent Ori* 
ginalrDonnéâ Calais le 15^ Juillet 

H V • 
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Xeftm, patentes four une Cenfs 
annuelle à Zurich avec la pnjîon. . 

LOUIS par la ^race de Dieu» Roy 

de France & Navarrç ; A tou$ ceux 
qui ces préfences lettres verront. Mec<* 
tant en conildcracion que la peniion que 
^ nous avons promis de faire payer à nos 
très-chers, grands Amis > Alliez & Con- 
fédércz de la Ville & Canton de Zurich » 
n*cll pas 11 grande que celle que nous 
fiaifons diilribuer cnfuite du renouvelle- 
ment d'Aliiancc à quelqu'autres Cantons» 
nous avon$ a^iéable > outre ladite pen- 
£on de leur îaire payer par chaain an, 
en attendant que* paix ou Iongue«t(évç 
ic faflfe entre Nous & le Roy d'Efpagne , 
ime Ccnfe de l'argent que ledit Can- 
ton a prefté aux Rois nos Prédéceflèurs $ 
ij:qucl payement a eftc interrompu par la 
iiéccâitc des aftaires de la France » â caufe 
jjcs gucvies domeftiques & eftrangercs 
que le Roy dçâfunt, noftre très- honoré 
Çeigncur &c pere. de haute & gloncufe " 
mémoire » & que nous avotis eu dedans 
& dehors nos Eilatç-, auquel payement 
Kous iàtisferons pon<^ueUement» Car 
tel eft, &:c^ A Calais le 19 Juillcc i^f 8. 
. Pareilles Lettre; Pateatcs ont eilé àovïr 
indcs à i^ile. 
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PREUVE X. 

> 

T traite êH Alliance entre le Roi Louis 
JCJV&les treizi Cantons Suifi 
[es y fait i Soleure le quatrième 
Septembre x 6(fj. 

Au NOM DE* LA TKÉS-8AlNTfi TrINITA* 

— - • * 

A Tous Toit notoire. Comme ainfi (ott 
que par cy-devant & dèslong-tems 
il 7 a eu paix » ami(ié » alliance & bonne 
intelligence encre les Roys Très-Chrc- 
fiiens les Magnifiques^ Seigneurs des 
anciennes & hautes Allemaçncs, &afirt 
que la bonne amicié & bonne intelli* 
gence fur toujours confervéc, & non 
jamais altérée ny interrompue » dès^ le 
temps du Roy Charles VII il en auroic 
été fait accord & Traité par écrit pour 
durer à perpécutié, lequel Traité fut de- 
puis confirmé par le Roy Louis X! , qui 
depuis anroit encore ad jouté un autre 
Traité d'Alliance» qui contenoit d'au- 
tres conventions & conditions plus am- 
ples & plus cxpreiTes , pour alluicr uti 

H vj 
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i mutuel fecours des uns aux autres ^efi- 
dmt la vie duditRoy, après le deceds 
duquel , le Traité d'Alliance auroit été 
renouvelle & continué par lesRoysChar* 
les VIII & Louis XII 3 jufques au temps 
du Roy François , premier de ce nom » 
avec lequel fut fait le Traité de paix 
& amitié perpétuelle entre les Roys ôc 
la Couronne de France & tons hs payii 
des Ligues > pour .être à jamais invio- 
lablcment obtervd tant d'une part, que 
d'autre , ôc peu après fut fait encore an 
autre Traité plus étroit d'Alliance pcn* 
dant la vie dudit Roy ôc quelque temps 
après y lequel eftant expiré ladite Al-' 
liance auroit été rcnouvcllée par les 
Roys qui ont depuis fuccédé à la Cou- 
ronne de France > ôc auroit toujours heu^* 
reufement continué au bien comnum 
de Tune & de l'autre Nation. A cette 
caufe> Nous Louis Xlf^ ^ par fa grâce 
de Dten ^ Roy Très^Chreftien de France 
& de Navarre, Duc de Milan, Comte 
d'Aft , Seigneur de Gennes', &c. £t Nous 
les Bourguemeftres , Avoyers , Landa* 
maos > Confeils & Communautez des 
Villes > Pays & Seigneuries des ancien- 
ces Ligues des hautes Allemagnes i en* 
femblc les Alliez, Amis & Combour- 

geois de Zurich, Berne Luceme^Ury^ 
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Schuitz , Undervald , deflîis & deflbus 
le Bois , Zug avec les Offices extérieurs » 
Claris, Baflc , Fribourg , Solcure, Schafw 
fouze» Appenzel, l'Abbé de 6. Gai^ Sc 
les Villes de S. Gai , Mitlhaufe & fiienne. 

A tous préCencs ôc à venir , certiBons 
par ces préfences , que fuivant rexecn* 

{>le de nos prédéceflcurs. Nous aurions 
es deuxième Juillet i ^ 5 3 > huitième Fc» 
vrier , deuxième ^ cinquième » ùxiémc^ 
huitième » dixième , quinzième Mars» 
& vingtième Avril 1 6ç f , & le premier 
Juin 1658, négocié, fait & conclu une 
bonne Alliance > Confédération & mu« 
tuelle intelligence pour la feureté, de^ 
fenfe & confèrvation de nos perfonnes > 
. Honneurs ) Royaumes ^JDuchez» Prin* 
cipautez , Villes , Pays & Seigneuries , 
Droits , Terres Sc fujets quelconques que 
Nous avons & poffedons , tant de çà 

3ue de-là les Monts , par nos Amballa* 
eurs ordonnez de parc & d'autre avec 
amples & Tuffifans pouvoirs pour trai- 
ter Sc conclure ladite Alliance mais 
d'autant qu'il en a été dreile deuxAâes 
ou Inftrumens , Tun avec une partie dt 
Nous lefdics Cantons » &c Taucre avec 
Tautre partie » lesquels deux Inftrumens 
Nous dciirons rédiger en un i ôc que 
d'ailleurs il a plu â Dku par fa homà 
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& mifericordc, faire cefler la guerre en- 
tre les Princes Chreftiens par le jBQyen 
de la paix , que Nous Lonis Roy, avons 
en agréabU de faire en Tannée 16^9^ Se 
mariâge fair*& célébré en même 
temps, auquel fa Divine Bonté a donné 
fabénédiâion pariui heureux commen* 
cernent de lignée : fur quoy Nous Lods 
Roy , voulant que noftre Fils qui , avec- 
Tafliftance Divine , Nous fuccédera à la 
Couronne y (bit élevé dans la bienveil* 
lance ôc amitié que les Roys nos Prcdé-^ . 
ceflèurs & Nous , à leur exemple , avons, 
eue continuellement pour nos très-chers , 
grands Amis, Alliez,, Confédérez defr 
dites Ligues des hautes Alicmagnes, ôà 
déi]ran$ qu'en cette coniîdération il air 
part à la rufdice Alliance & Confédéra- 
tion ; & Nou^ ks Cantons & Confédé-' 
«2 fufdits, voulans complaire à Sa Ma- 
jefté fur ce fujet, pour lui témoigner ôc 
à fa Maifon Royale , noftre affc6tion &» 
obfervance perpétuelle, après une meure 
délibération , Nous Lom$ Roy Très- 
^ Chreftien fufdir, par Mcflîre Jean delà 
Barde , Chevalier^ Marquis de Marollcs- 
ibr-Scine, Seigneur de Motteux & Lan- 
«glée, Confciliet ordinaire en tous nos 
Confcils, & noftre Amballadeur extraor- 

; dinaire en Suiflc, &: Nous icfdics Can- 
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tons. Alliez & Confcdérez cy-dedus, par 
nos Ambailàdcurs commis > ordonnez , 
inftruits» amplement auchorifcz Se par 
Nous commandez , avons en confirmant 
tout ce. qui a efté fait & conclu entre 
'Nous refpeâivement^ lefdits jours & ans 
que deâfus 9 & tout ce qui a efté par Nous 
Lonis Roy , accordé cnfuite auxdits Can- 
tons & Alliez ÙLTis rien excepter, pour 
eftre le tout exécuté par les l^arties dé- 
nommées au prcient Traité ^ renouvelle 
ik renouvelions , pour les deux raifons 
furdites) ladite Alliance > ConfcdécarioQ 
& mutuelle intelligence , laquelle Nous 
lefdites Parties, vouions 6c entendons 
cftre de bonne foy , entièrement & in- 
violablement obfervée en toute amitié 
pure & fiiicérité entière, en tous fes points 
£c articles, iuivAnt ce qui fera plus am^ 
piement écrit cy*aprcs , fans toutesfois' 
rien innover, dimmucr ny ad jouter au 
Traite de paix perpénielle fait & paflfé 
avec le Roy François premier de très- 
haute & louable mémoire , 6c fnns nous 
en vouloir départir, ny y licn changer, 
iînon en ce qui (croit déclaré par le pré* 
ftni Traité , lequel a cftc convenu & ac- 
cordé ainfy qu'il enfuit : 
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Premièrement» 

Que Nous recevons lun & lautrc de 
bonac foy , en vrais & entiers Alliez , fans 
aucun dol , fraude ny déception , pour 
le repos » deiFcojfe & confêrvation de nos 
perfonnes» Honneurs, Royaumes, Du- 
chez, Principautez, Pays , Terres, Droit?, 
Seigneuries, & Sujets que préfencemenc 
nous avons, tenons & pofledoas, tant 
deçà que delà les Monts, en quelque 
part & lieu que ce foit, voulons & en- 
tendons que la préfente Alliance dure 
ranc & fi longuement qu'il plaira à Dieu 
pour fon fervicc, donner vie à Nous 
Louts Roy, &noftredicFils, qui, avec 
Taide de fa divine bonté , nous fuccé^ 
dera à la Couronne , & huit ans après 
le diceds de Nous & de aoftredit Fils. 

1 1. 

Et cependant Nous hmiiis Roy, & 
noftredit Fils, ny Nous les Cantons & 
Alliez en général ou en particulier, n'au- 
rons pouvoir de >nous défifter ny quitter 
la préfente Alliance , pour quelques ca- 
pitulations , contrats ou conventions fai- 
tes , ou qui pourvoient eftre faites entre 
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Nous des Ligiies, ou autrement en quel- • 
que force que ce foie , renonçans à cou- ^ 
tes capitulations particulièrement & gé- 
nécalement qui pourroicDt occafionner 
aucuns de Nous des Ligues , de nousiié- 
iifter ou départir de la prcfentc Alliance j 
iinon. qu'il y eût caufes raifonnables dé«« 
datées par droite fuivam le Traité de la 
paix perpecaelle. 

III- 

£ç fi durant cette Alliance > Nous Lonh 

Roy, ou nollrcdit Fils qui nous fûccc- 
dep» eftions envahis ou moleftez par 
guerre en nos Royaumes , Duchez, Prin- 
cipautez, Pays> Droits & Seigneuries f 
que préfèntcment avons & po/IedonSf 
taiK en deçà que delà les Monts » com- 
me defliis cft dit^ par qui que ce fût, 
de quelque cftac 6c dignicé qu'ils puiilenc 
élire , fans nul excepter > Nous pourrons 
lever des gens de pied des Ligues pour 
la cuition & deiFenfe de nofdtts Royan** ' 
mes 9 Ducbcz, Principautés, Villes, 
Pays , Droits , & Seigneuries , tel nom* 
bre qu'il nous plaira, toutcsfois non 
moins de fix mil , & non plus de feize ' 
mil) avec le conrentement^& non au-* 
utcement, de Nous des Ligues, auxqueb 
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£ùldm > Nous Lonis Roy ^ ou noAre<tit 

Fils & fucceflcur , pourrons élire & don- 
ner des Capitaines iuififans de bonne 
renommée , félon noftre vouloir & in- 
tendon» a nos defpenS) de tous les Can^ 
fons & de leurs perpétuels Alliez , eftans 
lefdirs gens de guerre à Nous des Can- 
tons & Alliez requis Se demandez , Se 
que iceux , enfembie les Capitaines ^ 
veuillent aller & marcher .au (ervice Ôc 
fècours de Sa Majefté > nous ne pourrons 
& ne devrons en aucune manière les re- 
tarder^ mais fans aucun dclay > dix jours 
' après avoir efté dematklcz» les y hifftt 
marcher lans autre mandement ny décla- 
ration. 

Et doivent lefdits Capitaines & fol# 
dats demeurer Ôc perfévérer au fervice 

de Nous LoHis Roy» ou de noftredit Fils 
& fuccclleur» tant que la guerre dtuera 
& qu'il nous plaira» ôc ne feront des Li- 
gues rappeliez jufques à ce que la guerre 
foit eniicremcnt nnie, & eux foldoycz 
aux dépens de Nous Lonis Roy » ou de 
noftredit Fils , en la façon accoutumée ; 
mais il cependant Nous des Ligues eftions 
argez de guerre en nos Pays , Terres 
êc Seigneuries , tellement que tout àok 
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fraude exceptés , ae puidions donner 
au Roy Ttès-Chrefticn lefdits gens de 
* guerre fans noftre grand dommage & 
molefte ; tel cas avenant > nous en terons 
pour ceue fois francs ôc quictes , & au^ 
fotks pouvoic de févcquer iccu% fbldats 
fans nnl délay ; & Nous Lms Roy, ou 
noftredit fuccefleur , à iceux foidacs ré* 
voquez donner congé. 

Et fîcoft que Nous des Ligues ferons 
déchargez de tcU^ guerre faite à len* 
contre de nos Pays, comme Jeft dit cy-^ 
dcJus^ Nous promettrons en vertu de 
la préfènce Alliance à nofdits foldats ÔC 

gens de guerre , d'alîcr 5: rçtGurner aa 

icrvice de Sa Majeflé, ou de fondit ftic- 
ce(Tèur , à fa première reqilcrde , comme 
cy dediis ell; déclaré & accordé. 

VI. 

Et s'il avenoit durant la guerre y que 
Sa MajcAé Très Chrétienne , pu fondit 
rucceifeur» fe trouvaft, ou voulufl: fe 
trouver en propre perfonne, en quel- 
que lieu ôc endroit que ce fuft à l'en* 
concre^de ks ennemis» Elle» pu fondit 
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fuccellèur pourra lever à (es dépens » ta»r 

de Capitaines & (bldacs qu Elle voudta 
& que bon lui ièmblera , couresfoîs non 
moins de iîx mille, & élira les Capitai- 
nes d'un chacun Canton de Nous des 
Ligues^ & de nos perpétuels Alitez, 
coipme eft dit cy-de(Ius. 

vu. 

Nous Lonis Roy ^ ou noftredit Fils ôc 
fuccefleur' y ne pourrons & ne devrons 
départir iefdits Capitaines & foldats du* 
ranc la guerre aâuelle » (ans Tavis & cou* 
fentenient de leurs Colonels & Capitai- 
nes f mais les laiilèr enièmble i & toute- 
fois la furie de la guerre eftant pafïee, 

les pourrons mettre & lâ en gaimiba 

pour la tuition 6c deffenfe de nos Villes , 
Places 9 Chafteaux ôc autres endroits de 
noibç ohéiflànce, réfervé qu'ils feront 
feulement employez par terre , ôc non fut 
'mer. 

VIII. 

Eftant au furplus acqordé que Nous 
donnerons à chacun foldat pour la folde 
d'un mois > comptant douze mois en 
J'an , quatre florins Se demi du Rhin ^ 
ou la valeur d autant^ félonies pays ef* 
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quels le payement fera fait j & commen* 
cera leur payement à l'heure qu'ils par- 
eront de leurs mai(bns par commande* 
tncfit de celuy qui aura charge de faire 
la levée pour aller à noftre (êrvice ; de 
la levée eftant faice , & les fbldats déjà 
Kceus aufervice v'kur (era pay4 laiblde 
de crois mois , encore que ne les .eu({ions 
icetenus fi long-tçmps à noftre Service r 
& leur fera payé la foide du premier 
jXïois .avant le parcement de leur; pays » 
& les deux autres ès lieux commandez 
' $c convenables > aiolî^ue rpccafico $'ea 
préfenterit 

IX. . 

£t au cas que Nous retenions le{^ 
dits gens de guerre outre lefdits crois 
mois» Nousieron$ teous de donner 4 
un chacun de mois en mois » & au com« 
mencemcnt du mois» quatre Jlorins 6c 
demf par mois , comme dtr eft , finoti 
quand ils feront liccntiez, qu'on leur 
payera raifonnablement pour retourner 
en leur pays i & quant aux Capitaines 
& Lîeucenans > Porte-Ënfeignes & Offir 
ciers , ils feront par Nous foldoyez fe- 
J^n la coutume des défunts Roys ao$ 
prédéceflcur;s (Je haute & louable mcr 
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. ^ 

. * ... 

Et s'il âvffioit que pendàm la conck 
nuacion de la guerre , par noûre com- 
rtiandemenc ou de nos Lieutenans-Gé* 
néraux en TArmée , il fe donnât bataille » 
en laquelle ëbflioiis viékoire par FafiH^ 
ûance defciits gens de guerre SuifTcs , oa 
bien^ qtf e lefdks Smâes fiiflent preâfez 
iç forcez- au combat par nos ennemis» 
tilIenfOit qu'il s'^nfuivîc bataille & yic-> 
lôire » Nous Louis Roy » comme aui& 
noftredic (ucceiièur» ufàns de rinclina^; 
tion naturelle que nous avons toujours 
portée & portons à l'endroit de leur Na*» 
tion, ledit cas avenant , voulons & en- 
tendons donner aux ibldats la paye d'tïn: 
mois outre la courante , pour leur ap- 
pointement ordinairà , ce que Nous (e-^ 
fons tenus faire payer & délivrer avant 
les licentiei: & envoyer en leur pays» 

XI. 

Et pour le regard de Nous des Lî-' 
gues & de lios Allîeï y ott il aviendcoit 
ferions moleftez par guerre en nos 
petfonnes , pays y fujccs & feigneurics , 
par q.uci<iue Prince ou Seigneur, de^ 



■ 

Digitized by G 



CES S V It $ H S. lc)t' 

qaelque état ou qualité qu'il fût^ en ce 
que pté(èneemenc Nous poffédons, Sz 
Majeftc ftra tenue, ou fondit fuccefTeur, 
^ àprès les atfôk requis > pour la confer'* 
vation de nos fujets » pays & fcigneu- 
ries , tant que la guerre durera » de Nonsf 
envoyer deux cens lances , & douze pié-^ 
ces d ardllerie fur ûx grolTes 6c 

fix moyennes , enfembic toutes les mu^ 
nicions.à .ce néceilàires ôc appar^enan-* 
tes i k tout aux dépens de Sa Majefté. 

XIL 

Et davantage pour Fenfreteftenient: 
de la guerre y tant qu'elle durera > Sa Ma^ 
fefté ou (bndic fuccefleur^ fera rentre Nous 
faire donner & fournir en la Ville de 
Lyon par chacun quartier d*an, vingt- 
cinq mille écus , fût-elle chargée de guerra 
cm nonj âr li Nous des Ligues ay nions 
mieux , au lieu des deux cens lances » ^ 
deux mille écus pat chacun quartiet d'an » 
outre ladite fomme de vingt-cinq mille 
écus » fera à noftre choix de prendre 
les deux mille écus au lieu defdites deux 
cens lances ; & Nous fera pay(îË cAte 
fomme en même lorre & manière qud 
lefdits vingt-cinq mille cfcus; & en câ 
jfîjifaijp , Sa Msjefté ne fera obligée 4$ 
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Nous envoyer aucuns gens d'armes j & 
la guerre finie y Nous des Ligues ferons 
obligez à la relticution & renvoy des 
douze pièces d'artillerie cy-deflus men- 
tionnées » en cas qu elleç ne fuilènc per-r 
dues ^ & qu à noftre (equefte cUcs cuU 
Cent elle renvoyées» 

XIIL 

EtfiSaMajefté^ Se fondit fucceifeuri 
ou Nous > tombions en guerre avec qui: 
que ce ipit » efl: accordé que l'un ne 
iautre ne fera paix avec Tennemy fans 
le fyx de Tautre partie « & fans lacom<^ 
prendre au Traité qui fe fera pour paix 
ou trêve } néanmoins il demeurera en la 
liberté » dptbn 8c choix de celuy qui 
fer^ ainfiix^mpris » d'accepter ladite comr 
prehenfîon ou la laidèr , aînfi qu'il avi« 
içra pour le bien ôc commodité de fes 
affaires. 

XIV. 

L'une ou l'autre partie ne pourra & 
ne devra prendre en fa proteâion ny 
Combonrgeoifie, lesfujets de l'autre par- 
tie » ny ibufFrir » ny donner paiï^ge aux 
ennemis , adversaires & bannis ; mais 
itfux de. tout leur pouvoir cbaflèr 

& 



r>iol*l-»r.rf 



9c de ^éjecter félon le contenu au Traita 
de la paix perpétuelle > ayec leur Coin Se 
diligence , ainfî qu'il appartient entre 
bon3 Amis ôc Alliez , en outre tenir par* 
tout les paflàges ouverts, afin que fan* 
empefchement^ puilfions refpeâivetnen£ 
furvenir à nos pays , terres Se fiijers en 
quelque part &c endroit que ce ùskit ^ ^ 
iecourir & aider nos ainis en vertu de 
la ptéicnte Alliance. \ ' ^ . 

' XV. 

• Et afin que leCiits Sieurs des Ligues 
connoiflènt claireunenc la ûncéié amitiâ 
que Nous Lonis Roy , leur portons 9 
voulons & Nous plaift > comme Fera auili 
après Nous noftredîc fils & fuccéflfeut 
doreftiavant tant que cette Alliance du^ 
rera » donner annuellemefit à châcua 
Canton des Ligues > outre les deux mille 
francs qu ils ont en par ey - devant du 
Roy. François premier de çe nom., no* 
ftre grand Oncle > de haute &c loaablç 
mémoire, par le Traité de paix perpé- 
tuelle » jsncore mille francs de creue^iSc 
s'en fera le payement à chacun defdics 
Cantons» au emps &ç termç v çn ia fo^inç 
& niantere que les penfions des deu:!^* 
milljs francs feront • pay^e$ > - à fçavok jr 
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qu elles feront payées comptant & fkta 
aucun délay à Lyon , au jour de la Nq- 
ftre-Dame de Chanddcar , & en deftaut 
de ce que les Amballadgars acteadiâenF 
& dcmeiiraflcnt pks de hw jours ftU- 
dit Lyon , Nous tarons tenus leur payer 
kur^ dépens y qu'outtc kû^ faiiu jpuf ft 
xb poutront âîire. « 

" . . " . XV L 

Enfemble Nous voulons & entendons 
auffi donner annuellement aux Alliez Se 
Confcdéicz defdirs Sieurs des Liguc$ & 
de Nous 9 tant que cette Alliance durera » 
outre les penfions générales qu'ils rç- 
çoivent préfentctnenc par vertu dudit 
Traité de paix , pour augmentation tfi- 
celles penfions à chacun Allié la moi-r 
tié^e laforame de la 4>cnfion générale ^ 
laquelle moitié fera payée aufdics Alliez , 
en* la forme 6c manière que les penfions 
générales font. ordinairement payées ôe 
(ournies. ^ ^ 

xviL - ; 

: : 

■ Et eft auffi accordé, que fi par occa- 
fion de quelque guecce , la ttaite du 
• Tel eftoit à Nous êéi Ligues reforée « 
«les lieux de^ueis Mous pouvons & avons 
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ifc coutufne d en miok , alars Sa Ma^ 
fcft^ ou fiimlk fiicceflcur nous permet- 
tra la traite dudit fel du pays & d*ail* 
très vivres poiir noilre provifion & né- 
çeflitQ » tout ainiî Ôc au mefinc prix que 
(es ittfeca i'acheptent fcn pays^ de (on 
pbéilTance : lopje&fois quant aux péages» 

^bcpQs «aim comme il ^& acowtumâ. 

■ 

■ • 

. XVIIL 

: ËtppucantMie que las Traitez de paix 

amitié doivent Cins aucun change^ 
9}cut dcmruciidr, co« kut;s Aixicles » force 
& vigueur ,-& qu a caufe de la juftice 
des pcrfonnes qui om préccatioiis & que* 
rellà^ Ht (è trouve quelque obfcurité , 
fur ce a. efté cooclju^ qufi iî quelqu'un 
écs Ligues ravoir. cy-ap^^aârioa & dt^ 
mande à l'encontrc de^aMajeûé ou de 
ibndic ûicceâeor^ pouç qiielxjue cadfe " 
que ce foit , alors le demandeur don- 
nera à entendre fa préteuscton Si que- 
relle à (es Seigneurs & Supérieurs i ÔC. 
fi Ie(ditsSeigï^i«i:s ^Supéiueurs déclarent 

CCMMiotflènt que la caufe foit jufte Sà 
f ;ûfoiinable pour eftre pourfuivie , ic dc^ 
pkadeuf^fératena le mvt cmetidre aux^ ' 
Ambaflàdeurs de Sa Majefté , ou de fon- 
4^ £ib-fc£iicce£[eur^ eftaos ausi Ligues î 

9 • * 
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ôc au dcâauc d' AmbâiïkdeuFS , les Soiî 
gneurs ëc Supéneor s du dcmândetir^ etf 
écriront au Roy > le priant & admonef* 
ram de fatisfàire à kur fujet i -& au cks 
que Sa Majcfté in y iatisfit tellement 
qu'euiliotis raifon de nous -ciMcenrer-^' 
lors le demandeur comme farisfait (e tien- 
dra pour, .content j ^fans plus en mokftee 
Sa Majcfté ny Ces Ambaffadeurs ; mais pù 
Sa Majefté ne doaneroicprovilion laifo^- 
nable 4iudit demandeur fur Tes préten* 
tions , alors la partie pourluivante pourra 
faire venir Sa Majefté devant les Juges > 
& le cinquième , & en cet endroit uCct • 
âe juftice : & au cas que^Sa Majefté à 
noftre demande n'envoyaft Ces deux Ju- 
ges » ainiî qu'il eft porté par le Traité de 
vpaix, & qu'Elle ne vouluft répondre ôc 
efier^ drok»' eO: arrefté que les Juges dft 
Nous des Ligues > fiir la plainte du pôiir- 
fuivanc ôc demandeur , donneront ôs 
pourront donneir leur (ëntence , qui aura 
force & vigueur tout ainfî que ii Jes qua- 
tre Juges «voient fentencié y arrcfté Se 
prononcé) Se ce quvièra jugé de bonne 
tojj (èra fatisùk âc payé , bien enretidu 
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& de fès fujets, ou ils auroient aftion à 
rencontre iks Ligues en pacticiiliei^& ix^ 
général^ * ■ 
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Et fi entre les fujcts d& Nom Louis 
Royi & des Ligues» av^noit qutreUe» 
prérention ou ckmande, pour quelque 
^ cholè qne cefuft» les demandeurs («ronc 
tenus chercher le^ dcfFendeurs aux lieiix 
•& Jurifdidtions où ils fuiront demcuraus 
& réfidens» auxquels (èra faite bonne Se 
biicvcju(Hce félonie contenu delà pau# . 

< . » * » 

'■ ' ■■ ■ ••XX.., • i ' 

Et {îiivânt ce que les* Traitez de paîîç 
d encre la Couronne de Frances& Nous 
des Ligues, contiennent comme les Mat- 
- chands de Nous des Ligues doivent e(lrc 
traitez, quant aux péages & fublidcs, 
demeurera le tout en Ton entier comme 
du pailé & fans aucune innovation *, Se 
pourront les Marchands , Pclei ios, Met- 
fagers Se autres des dtnt parties qui nr^ 
fiqueront &c négocieront des uns aux au- 
tres pays y (eurement & (ans auctm em« 
pcfchemcnr, en corps & en biens, li- 
brement ôc à kun volonté, aller > venir^; 
fcjourncr & demeurer p^r le pays de Tun 
& de lautre partie > ians fraude ny dé^ 

• - . • • • 

lui 
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. Bft ao dietneoraiit aec«riM ^ae le pré# 

/çnt Traité» ainfi que le précédent , s'é- 
tencka à la mixim ôc défenle de coucei 

les Seigneuries & Terres que noftredif 
gcand-Oncie lelCoy François premier de 
ce nom , de haute ôc louable mémoire » 
fcnoic & poiledolc, tant en deçà q.ue 
. delà les Monts , du temps que TAlliancse 
fut faite entre luy & Nous des Ligues 
ch l*an .15x19 pcur^ que Nous Louis 
Roy , ou noftredic fucceffeur y puillionf 
fecottvrer lefdita Pays 5 defqiiels pcéiec^- 
tement (bmmes fruftrez^ de nous me(me$» 
& (ans Taide des Ligues^ tellement que 
lors nofdùs Alliez feront tenus j en vertu 
de la préfence Alliance » nous donner 
4|ide ôc fccours pour la confervation de(- 
^dics Pays , ainiî qu'il eft déclara des 
Pays & Terres que nous poilcdons à 
prcfcfît. * 
* ' • 'XXII. • ! 

Et d'autant que Icfdices Terres & Sèî- 

gneuries poilédées par noftredit grand- 
Gnclc en Tan* 152 1-^ ne font en noftre 
polTclIion $ cependant Nous des Ligues 
refultrons tout fecoars> faveur' 9 alH^ 
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tance Se aydc » (ans refpeâ: de qui que 

ce foit , & de quelque qualit^î & dignité 
que ce puille eftre , ou foiem ciax qui 
wùdrofem ce requérir. r 

XXilï. 

Ëti cette Alliance* font 9 de la paft de 

i^ous LtfwV Roy, & de noftiedic fuo- 
cedèur, réservez le Pape 9 ie S. Siège 
Apoftoliqnc, le S. Empire, les Roys de 
£u^de , de Portugal , Dannemarck , Po- 
logne , la Seigneiurie de Vcnife, & le* 
Duc de Savoye ^ & de la part de Nous 
<les Ligues, font réfêrvez le Pape, 1» 
S. Siège Apoftolique, le Sacré Collège 
le S. Empire , toutes nos .franchifes ôc 
libertez, tous droits de Bourgeoiûe, la • 
Maifon d'Auftriche & de Bourgogne , * 
& toutes les ancfennes Lettres & Sceaux , 
Contrats , Intelligences àc Confédérâ^* 
tion , Paix Civiles, & tous nos Allier 
^ Co-alliez » la Seigneurie de Florence 
éc la Maifon de Médicis*, & s*entcnd 
ladûe réferve , au* cas ..que queiqu'ua 
df'entre Nous Icfdires deux patries yoom 
droic endotnmager , envahir ou moleftcç 
par guerre Içfdits réfervez# 

I iiiî 
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. ■ XXIV. 

Et fi.aitcuDs dcfif téCetwz defditcs dcmt 
parties vouioi^nt envahir , molcller 
ou endommager par guerre ou amre« 
ment , diredcment ou indiredenient 
i-une ou l'autre partie es Royaumes ^ 
Pays, Terres, Duchez & Seigneuries, 
que de préfent elle tient & pollède^ Se a 
droit , tant deçà que delà les Monts , lors 
l'autre partie fans égard ni conddération » 
tionnera aide & fccours à la partie en- 
vahie^ moleilée ou allàiliie, contre les 
figgreflèurs ^ moleftans ou aflfaiilans , quels 
^lÀ'ils (oient > ainll que dellus elt décUrç» 

;. XXV..- ... 

Et d'autant que la pré/ente Alîiancè 
e(l la plus ancienne , Nous defdits Can- 
tons 6c Alliez déclarons qu'elle cft & fçra 
toujours purement & expreiïément ré(êr- 
vée & préférée à toute autre Alliance 
ides autres Princes & Potentats qui iè 
trouveront poftérieurs à Tan 1 5 1 1 , de- 
puis lequel temps celle de France a tou- 
jours efté continuée , quels que (oient leC* 
dits Princes & Potentats, & quelque 
chofc qu'ily puiflc avoir an contraire > & 
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fur ce j Nous lefdites deux Parties , à (ça- 
voir Nous Loi^/x&oy quacorziéme , Rey 
.Très-Chrcfticn de France & de I^Tavarrc, 
iDuc de Milan 9 Comte d'Afl:, Seigneur 
de Genncs , &c. & Nous lefdirs Bourgue-* 
xneUres» Advoyers , Landamans , Cgnieil* 
,1ers , Bourgeois-& Patriotes de la grande 
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Confédcrcz, avons accepté, conclu ôc 
arredé cette fufdite Alliance , (fcnfédé- 
ration^ obligation > incelligenceauxiiiairc, 
avons \nt^ & promis , & jurons pro- 
mettons par la préfente, pour Nous 
pour txpfdits fucceilèurs , de Tobfèrver Se 
exécuter de parole & d'effet , fermement^, 
• ôc inviolabiemcnt en tous Tes points ÔC 
articles > comme ils font écrits cy devant > 
& ont efté accordez, conclus accep- 
tez par les Ambaflàdeurs de Nous les 
'.deux Parties, ne prétendans pas toutes** 
fois en ce faifant, d'avoir rien traité con* 
tre la paix perpctueile , ny y coucher » oa 
. scelle diminuer > ny infirmer en aucune 
, chofe qui y.puiHe déroger» mais nous la 
vouions derechef coofîrmêr & corrobo- 
rer , & à icelle entièrement demeuj:er. En 
. témoiii des ces chofes fufdiccs y Nous 
avons de part & d*auirc commandé d'ap- 

pofer nos iceaux à ce$ pr^^êntes Leitcss» 

Iv. . 
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clone Vime eft en François & Tauire ék 
Allemand , toutes deux dje femblable fubf^ 
.lance Sc teneur ; & nonobftanr h pré« 
{cnic conclulion » Nous avons laiiTc liea 
à ceux d'entre nos Alliez qui n'auroiene 
encore accepté la prcfênte Alliance^ dy 
. .entrer ; ce qu'ils feront ou pourront fair4> 
& Ce déclarer à leur volonté & cotnmo- 
dité. Fait à Soieure le quatrième Septen^r 
bre i6(#3. . - ' 



PREUVE XL 

Dépêche du Roy à M. le Comte 
de Soiffons , Colonel-Gçncral 
des SuiiTes & Grifons, le 17 
Février i6jx* 

Copie tirée de la minutte {jui eft confervù 
dam U Mfk de U guerri. 

MO R Coufin , ayant réfolu de coin- 
pofer quatre Régiments de douze 
Compagnies chacun » par le moyen 
des i|uarante Compagnies Suilles , tant 
vieilles que notiveUes » qui font pré- 
fentcment logées dans les Villes & au- 
ircs lieux voirais de n»a b^ne- Ville 4^ 

0 
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lAucîs y Se des huit Compagnies Firanches 
qui (ont pailees 4^ cefté de Metz » & de 
4oi}a.cr le commandemenc defdics Kegi- 
mçBits aux iîeiifs 4'£^lAck • Stuppi , Sai^ 
.& PhfifFcr , je vous fais cette lettre pour 
vans dire que tnoa ioteniiion eft que vous 
leur expédiez & délivriez les CommiC- 
^fioQI de ColoneU dei^it» quatre Régii- 
ments \ que vous expédiez encore vos 
CoinmiilioQS pooc £aire recevoir eci qua^ 
licé de (.ieucçnans-^Colonels defdtts Ré^ 
giments rfçâvoir de celuy dudit ficuç 

, le Capitaine de Murait; de 
luy du iicur de Stoppa » le Ca^itainç 
Stuppa Ton frère ; de celuy du ïieur de 
Salis > le Capitaine Oberkaon^ & de celuy 
da fieur de PhBfFer s le Capit^ne Kellec » 
Se que vous teniez la main , félon Vaî> 
to^lcé de votre charge » à 1 ezécutbn des 
ordres que j'ay fait expédier pour faire 
joindre à la Compagnie du (leur d'Ërlack. 
Cvlle dudit Capitaine Murait , & les Com- 
pagnies de Manuel j Tachfelhoffer , Star-- 
1er, Gravifïèt, Wtwftenberger > Fifchcr ,^ 
Willendin, Erlack le jeune, Dieibick& 
Bûcher j à la Compagnie du iieur Stuppa, 
laCoinpagnie de (on frcre, & celles de , 
Stuppa le jeune, de WauevUle Taifné» 
Helly, Mai fon- neuve, Paraviciny,Faelch« 
Pl^r» Bpurcart, Loecher ^Zuriquei 

Ivj 
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a celle du fieur de Salis , les Compagnies 
d^Oberkann , Lochcr , Tfchoudy , Jauger, 
Jatifgaibre, Maqaely, Sury Taifné, Surjr 
le jèune y Vigier , Befenvald l'aifné , & Be^ 
fenvald le jeune-, & à celle du fîeur de 
Phâffer , les Compagnies de Kelleir» 
Mcufnier raifné 5 Meufnicr le jeune , Pon- 
teroze, Monin , Brendlé , Faguely 9 Fiva , 
Kcller , CàftHa & Gkrcfîc , pour compo-* 
fer lefdits quatre Rtîgimentsi ôc Ja pré-* 
fente n'étant pour autre fin , je prie Dieu » 
Mon Couiîn , qu'il vous ait en fa faimc 
'& digne garde. Ecrit à Saint^Germaifi cjhi 
Laye Ic.z/ Février 1671, 



$igné LOUIS. 
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V P REUVE XII. 

Jt-êglememfaitparla Diète des Cati^ 
1' tons ajfemblésa Badem en ArgeW, 
lo is Décembre lôfiS^ pour les Co^ > 
hnels^ Capitaines Suifies au Jim 
vice de la France. 

Traduit de rAilemand* - 

V 

li^./^Haque Colonel Suiflc jurera de 
maintenir en cont Thonneur St 
lavancage des Louables. Cantons en gé« 
fiéral , "de déclarer de détourner tout ce 
qui pourroicy être prcjudiciabici d'obéir 
à - leurs ordres pbur - ce qui regarde (on 
Régiment, de ne confendr en aucune 
manière à la diminution des troape$ 
ou de la Tolde > de ne rien entrepren- 
dre ny permettre quoi que ce (bit côn- 
. trc les rranchi fes 5 privilèges, anciennes 
coutumes^ Alliances » .Çaptculacions > Ré* 
glemens & Ordonnances des Louables 
Cantons ; mais au concraiie d'empercher 
de tout (on pouvoir tout ce qui pour-' 
roit y eâre comcaire^^ & en cas qui! 
ic fk.^juelque contravention ausditét 

J 
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ehofcs , d'en donner auffitoft avis à fè^ 
Souverains» auxquels il enverra tous les 
deux OQ trois mois un état dc-fbnRé« 
;^gimenc, de maintenir & protéger les 
Capitaines & Soldats dans leurs droks 
& privilèges j de tenir la main à ce qu'il 
ne (bit fait aucun toirt aux Officiers fa^ 
balternes & aux Soldats dans leurs dé« 
camptes.' 

i^. Il faut infe^cçr d^iD^ (êrmens 
qne les Supérieurs fieront prêter aux Ca- 
pitaines 1 qu'ils ayent â garder & main- 
tenir l'hpnpeur & les iméreâs du I,oua- 
Wc Corps Helvétique , & de déclarer 
^ epipêcher cç^n qe qw pwrroit y eftrc 
préjudiciable. r ^ - 

: i ^« L«s CQkm^« qui çQotrevieodrpne 
à ce ferment , feront tenus de fè pré-» 
(èntor devant la D^te des Canton» à 
B^de y pour y rcndr« raifon de leur coof 
^Mi(e » çonformén^ent au r^ès du No^ 
vmbre i66%s mais quant à la puni^ 
tien 1 ils feront renvoyés par-devant leu[;s 
propres Sup^ieur^; Hc m egs que. queit 
que Canton négligeât de faire li^deilus 
iCe qui convient ^ tour le Corps Hi^lvé-. 
tique fera en dwit 4e le faire fuivant le 
iiifciit reccs^ . - 

Pour cette iîn, ledit Canton notifiera ' 

« la pceoi^re ïhk» qui/e tkedra eoç 

. â 

Oigiti; 
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iuite , il le délinquant a efté puni , & 
de quelle .mMietc il i'n efté. U a efté 
trouYe bon fur cet Article , que les Sou- 
verains obËgent leurs Coloocls &c lçur< 
Capitaines de leur rendre compte tous 
les ans de leur conduite & de- leurs 
Compagnies. 

. 4^* Le Rcglemetitv fait cy-devant pac 
les Colonels , eft en verm des ptéte»- 
..tes > cafTc & annulé , conformément aa 
recès de \z dernière Diète } ne pourront 
â Tavenk ^dits Colonels en faire au* 
cun antre de leur autorité 6ute ; mais 
en cas qu'il fût néccHaire d'en faire un ^ 
ihr tiûr powtotit le faite que de Tavis de 



la ratification dos 

Les Colonels & les Majors ne fè char* 
germt point de Targent desCapitabes » 
mais les en laiilcront les maîtres \ s'il 
arrivoit toutesfois qu'un Capitaine fur 
mauvais ménager , alors le Colonel ea 
donnera avis anx Souverains diidit Ca« 
pitaine* 

. Les Colonels entretiendront eQ 
temps de paix corn me en temps de guerre^ 
& payeront de l'Erac- Major les Aumô» 
niers & les autres Officiers qui compo- 
ftnt la Juitice , de même quel ixécuceuri 
& feront ^niis d'^c quitter ions les ifr aie 
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.& dépenfes qui regardent ledit Etat«^Md4 
jor. Ils donneront aufli cous les fix mois 
avis â leurs Souverains, tquels Âumô«* 
nicrs & Officiers dejuftice^ ils ont dans 
leurs Régiments. 

6^. Chaque Capitaine fera en droit 
d engager des Soldats & de leur donner 
congé > & cela fans Tavis du Colonel, 
& les Majors jne tiendront point de tole 
>des Soldats des Capitaines. 

Les Officiers de la Colonelle au* 
ront rang devant les autres 4|^€haciin. (ef 
•ion Ton caraâere. . 
^ $ PoMr obvier aux murmures & mé- 
concemens des Soldats , ils auront tous 
le mê.me argent de femaine. A 1 égard 
de la folde , il eft libre aux Capitaines 
d'en donner plus aux uns qu'aux autres. 

9^. S'il arrive quun Enrolleur fe fôit 
mépris ou trompé dans fes comptes au 
fujec de Ces enrollemens , la décifion de 
ce diâcrend appartiendra au Capitaine , 
fans qu'il foit permis au Colonel de s'en 
mêler : au furplus les Colonels & Ca« 
pitaines ne pourront' poitit ufer d'autho- 
rite ny de menaces envers les Subalter* 
Des pour le fait, des enrollemens ; mais 
ils lailTeront U*dcilus à chacun une en* 
|îere liberté. 

. io?< Pour çe.qui regarde Ip irop^frcç 



Oigitized by 



V 

* ' 1> s 5 s CI s s E s. 10^ I,; 

'^aent habillement des Soldats ^ on trouve 

.. que c'eft aux Colonels 6c aux Capitai- : 
nés d'en décider > & non pas aux lofr 
pcdleurs. 

1 1 ^ . A Tégard de* la Comédie , hauc^^ 

bois & autres fymphonîes, comme auflî 
des gratifications qu'on donne » (bus pré** 
texte d'obtenir de bonnes garnifbns , les 

"r Colonels & Commandans ne prefcrironc 

« rien là-defTus aux Capitaines : permis 
aux Colonels daller à la Comédie > 6c 
d'avoir les hautbois à leurs frais 6c d6t 
pens» fans préjudice des Capitaines. 
• 1 2 S^il arrive qu'un Déferteur rentre 
volontairement au fcrvice» on ne pré* ^ 
cipitera point Con jugefnqnt; mais après 
une information exa6te ^ & une mûre 
' délibération ) on jugerafuivant Texiftance 

^ V du cas,& conformément aux loix 8c à : 
la fuftice de la Nation ; que Ci ce Dé« 
ferteur avoir pris parti dans une autre 
' Compagnie, le Capitaine fera en droit 
de le répéter , & on le lui rendra (atj^ 

' diâBculté y mais il un Soldat s eft engagé 

Eour on certain nombre d*années , aU 
out dcfquelles il demande ion congé, 
e<i payant ce qa^il doit 9 ou donnant eau* 
•tion fu^Hf^mte » &c que,nonobfl:ant cela 
ii ne puiflè point obtenir ledit congé, 
fi lâ-deâus le Soldat déferce/^ ciu'il 
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fcit pris y on ne pourra le condamner 
à aucune puninon corporelle. A 1 e^rd 
de celui qui a étc' pris , après avoir dé- 
ferté fans fujec , il fera puni fuivaut les 
loix de Ja Natiod. 

]3^. Les Capitaines ferout libres (iif 
le choix de leurs Officiers , fans que le$ 
Colonels puiileni; licn leur prefcrire Idr 
ikifiis } bien entendu que ceÛitsOffi* 
ciecs auront la capacité requife , ôc faon^ 
«I nombre (ùiSfant. 

1 4^. Les Colonels ne permettront pasi 
one les Capkàmes vœdeoc franchir 
ùs des Vivandiers , ou les diminuent ; 
mais ils det^dronc la maio à ce que let 
dits Vivandiers en jouilTent pleinement^ 

if^. Les O&ciecs ne pourrom pa9 
de leur propre authorité licentier & don^ 
ner congé aux Soldats qu'ils ont engagé^ 
la df fpolition de ces Soldats appartenant 
aux Souverains, tant qu'ils ne font pas 
/brris de la Patrie , Se aux Capitaines dès: 
qu'ils font entre en route. 

i6^. Les Colonels & Câpicaines n'aug**' 
menceront pas leurs Compagnies au 
de-là du pied fur lequel elles ùmt au* 
jourd'huy , fans l'approbation & le con- 
ientement de leurs Souverains ^ Cous peine 
d'encourir leur dirgracc. Ils ne permet* 

UOQt pas aoo plus que lettcicUccf Coras 
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pâgnies feient utiles & incorpoférsaver 
V autres ^ fok Comp^crioces ou Ecran- 
gères.' - , . , \ ' 

17^. Tout Colonel qui n'eft pas dp« 
midlié ckns le cmitoire cte$ Treize Can^ > 
Jtonsy mettra en dépôts ou con(îgnera 
au moins une iboime de 4000 éaifm 

18^. Aû furplus , les Colonels & Ca- 
pitaines retrancheront les magnificences 
êc dépenfes fuperâues > ôc feront paroître 
plus 4^ modération* 

^jlutre Règknunt fait pdf La Dièté 
' des Cantons ajfemblés À Baden 
Argew le 20 Févrielr 1709 ^^our ^ " 

les Coltmels , Commandans é^; 

Capitaines Suites au fervict de 

• Majejiè Très-Chrétienne. 

... * 

Tout Colonel Suiilè fera ferment 
de conierver^ riionneur' de la Nation» 
de luy procurer toute forte davantage, 
& de luy virer koute ibr te d'inconvé* 
nients î & en conféquence de Lurs Ré- 
giments , d'être fidèles &c obéid^ts au 
Corps Helvétique, & de ne rien faire 
de contraire à fon intisntion» tant pour, 
la diminution de leurs troupes, que de ' 
4ettr folde ^ ny autre choie ijui ibit cqq^ « 



# 
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'''tre les privilèges de k Nacion » coumiiicST;^ 
"Alliances , Capitulations , Réglemens , 
Ordonnances de leurs Souverains j & ii 
Ton y donnoit quelque atteinte , de tâcher ' 
idy faire remédierpar ceux à qui il ap- 
•partient ^ en eds it rt^us > d'en ^ire 
'part à leurs Souverains. ' 
" il luy eft encore enfoint de faire part 

Ces Souverains de l'écac de fon Ré- 
giment, tons les deux ou trois moist» 
ôc d avoir foin de maintenir ôc proté; 
eer les Capitaines & les Soldats dans 
leurs privilèges , St de leoir ia main qu^on 
leur tieiine un bôn compte» au/Iy bien 
qu'aux Officiers fubahernes y les Colo- 
nels observeront tout ce qui eft marqué 
cy-defTus fur le ferment qu'ils doivent à» 
leurs Souverains. 

i^. On inférera aufly cy-joinf'le fêrJ 
ment qu'on fut faire à tous M" les Ca- 
pitaines, qui les oblige à procurer te 
bien & Tinrérêt de ,1a Nation^ & à en 
empêcher le ton. 

3^. Les Colonels Suifles .qui contre- 
viendront à ce ferment « (erdnt obligez 
de fe préfentcr à la Diéte à Bade , pour 
fépondre aufx Ordonnances qui y ont 
*été faites le 4^ Novembre KJtfS , d'où 
ils feront renvoyez à leurs Cantons , qui 
i^ront tenus de rendre compte 4c Icug 
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ctiâtîm'ent à la première Diétc , à laquelle 
il fera loifible de le Êiire t û TOrdon* 
nance n'a pas été exécutée ; pour i'exécu* 
don de ce que deflîis » le Soaveraiit à jugé 
à propos d'exiger de M^» les Colonels 
9c Capicaines» de rjendre compté de là 
conduite Ôc de Tétac de leurs Compar ^ 
gnies/ 

4«. Le Règlement fait cy-devant par • 
M^^ les Colonels SuiiTes > ièra nul» comme 
il a été déclaré par les Diètes précéden* 
-les 9 &que dorefnavant iisn'ayenc â.iie 
plus faire de Régletnens feuls» mais que 
cela fe fallè de concert avec leurs Ca« 

Iiicaines , ponr être enftitte ratifiés par 
eurs Souverains. M'^ les Colonels Ôc Ma* 
joîÈ ne (e chargeront poii^t de Targent 
de M^^ les Capitaines , auxquels il fera 
remis i & s'il le trouve im Capitaine dé- 
rangé, le Colonel en rendra compte *â 
ion. Canioo; *: 

- 5^. Les Colonels feront tenus d'avoir 
des Aumôniers , ôc de remplir le relie des 
Pfficîers de TEtar Major , qu'ils entre-, 
tiendront & payeront à lcm$ dcpens> 
& de faire (çaivoir à leurs Soinre^^ins toM 
les Ijx mois , qui eû leur Aumônier , & le 
jefte-des^pificiers. dudîc £cat Major/ * 
Les Capitaines feront les maîtres 
id'e.ngager ds* congédier ks Solda» ^*ilt 
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jugeront à propos, fans en faire part 
â leurs Colonds, ôc défenfe au Majoc 
de tenir aucun rôle dts Soldats des Ca« 
pitaiocs. 

, 7 ^ . Les Officiers 'des Compagnies Coir 
lonelles auront le pas devant . toHS le$ 
, Oâiciers du naftme caraâereb : 
' ' -8®. Pour empêcher le dégoût cDtnt 
ies Soléacs^ ils auront tous npe fomme 
£gale pour argent de Xeiiviinc » il fera 
hnGbw au Omicaîcie % de doooer plus 
ou moins de iolde.» comme il jugei;a 4 
propos. ' . 

- .9^, S*il fe trouve quelque abus dans 
Je cotnp^ des ËnroUeursj les.Qapitfyk 
«es feuls en pourront faire juftice, fans 
jque le Colonel ea puiilè prendre con« 
Aoi(&nce. • 

- la?.. Pour ce qui concerne rhahUlc^ 
tmem 8c atmeraent du Soldat y on a 

. trouvé bon que cela dépende uniquçt 
mentdetié» les Colonels ^ Capitaines, 

non de M^* les Infpedteurs. 
^ II'' al eft défendu'àM'' lesColoaets 
^ Gommandans les Corps ^ d'exiger choie 
iquelconque de M^^ les Capiraiiies % pour 
Comédie, hautbois & autres joueurs d'iiiir 
truments : dils ea déûreiiti que. "ce foif: 
4 leurs propres dépens. 

. . Si wx Déimenr. xevieut au jfe;^ 

• • • 
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Vice de bonne volonté , on procéder» 
^gemctic à ion jugcmeac avec coimoii^ 
fance de caufe, pour le juger fuivanc les 
loix établies par Iç C«rps Helvétique ^ de 
{\ un Défêrteur fe trouve dans une autre 
Compagnie t k Capicaioe «ft en droit d^ 
le redemander (wt le champ i (ans que 
Tautre pvtiTe le lui ts£akt } un Soldat 
s*écant engagé pour on tems limité > fi 
à la âa de ion temps il demande foa 
congé 9 eu qu'il ait payé iosk Capitaine , 
IQU qu'il lui aie donné (èureté pour cela, 
aprè» un refus % s'il déferce , ou qu'il ibit 
repris , il ne pourra être condamné a 
aucune peine affliâive; fi au contraire 
il déferre fans aucune raifon , il doit être 
cl^ié fuivant les Ordonnances établies» 
' 15'^. Il fera permis aux Capitaines 
de iaire des.OiKciecs , ppurveu qu'ils 
en foient dignes & capables; auquel cas 
M» les Colonels ne pourront les en 
empêcher. 

X 4^. Les Colonels ne foufFriront point 
que les Capitaines vendent les prhrile* 
ges qui apparâennept.au;^ Vivandiers » 
& au contraire ils tiendront la main » 
à ce qu'ils en jouilTenr pleinement pour 
k.fottiagenicnt'du Sk>ldat« 

ij^. Il nefl: permis i aucun Offioec 
ic congédier d4 &>& propret p^uvimenr^ 
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Se fans la permiffion de (on Tupcricur ^ uif 
Soldat qu^il aura engagé^ cant qu'il4:i(lerà 
dans Je pays : hors ce cas^ les foldacs 
{ont à la diicrétion^e leurs Capitaines» 

i6^. Aucun Capitaine ni Colonel ne 
pourra fat^s la permiilion de Ton Sou« 
verain , fous les plus fof tes peines , ôc 
la dernière difgracCi dans i'é tac oùeilpré^ 
ientement laC^pagnie,permettre qo^elid 
foie augmentée , ni fouffiir qu elle foir 
jointe a aucun étranger ni fujet. 

17^. Touc Colonel qui n'aura point 
ion habitation eq Suifile > (èra obligé d'y 
mettre pcnir le moins iiooo liv. . 

iS^- Les Colonels & Capitaines' évi« 
feront toutes dépenfes Tuperflues. ' 



Articles contcnans ce que les Zoua^ 
\hks Cantons appeSent leurs griefs^ 
avec les Réponfcs d» ^oy fur cha^, 

, que Article. 

En i6ii9' ' , , 

t 

CE jourd'huy fâmedy <lowiénie Sepw 
tcmbre mil fix cens quatre- vingt- 

l^ifi^neof. Suc ce qui a été repréfonté aa 
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Roy pat les Louables Cantons » Alliez 
& Co-Alliez de la Suiife» au fujet de 
la folde queSaMajefté a fait payer aux. 
troupes de la Nation qui font à Ton (èr- 
vice , après la réforme qui en a été faite 
la dernière guerre finie > far le pied de 
cinq éçus à cinquante-huit fols > reve« 
nant . à quatorze livres dix fcAs y mon- 
Qoye courance dans le Royaume , pour 
chaque homme par mois » pendant le 
tems de.paiX) que cette (oMe ne fufE- 
loit pas pour rentretien defdites trou^ 
pcs; il a plu à Sa Majefté , pour témoi- 
gner au Louable Corps Helvétique » la 
(atisfaÉlioa qu Elle a des fervices qu'ElIc 
en a receus , donc Elle a lieu d'efpéret 
la continuation, & traitter favorablement 
la Nation , de luy accorder une augmen* 
ration de folde, fur le pied d'un demi 
écu de vingt' neuf fols a avec un fol^ 
qui joint aufdits cinq ccus & demi & 
un ^1, reviennent à la fomme de fcize 
livres argent courant en France, pour 
chaque homme par mois pendant le tems 
de paix, 6c ÛK écus au(E pendant le 
tems de guerre. Ces deux foldes ont été 
acceptées volontairement par la pliûts 
grande partie defdits Cantons , leurs Al« 
liez & Co. Alliez ) foivant les décUta* 
xipns en forme qui en oac été rcmifes^. 



ôc. que Nous avons envoyées en ori- 
ginal à Sa MaîeOé* Et ayant enfuite 
IcÇdits Louables Cantons ^ préTcncé de 
nouveau à Sa Majefté on Mémoire qui 
Nous a été délivré de leur parc, cou- 
tenant dix-neuf Articles , qu'ils appellent 
leurs griefs , au fujet de plulieurs pré*» 
tendus abus qu'ils difent s'être gli/Iez* 
dans U iervice des troupes de la Nation » 
qui (ont à la folde deSa Majeftéy^que 
Nous avons eu Thonneur de lui envoyer, 
& fur lequel Elle a trouvé bon de don^ 
ner fcs réponfcs par écrit ; enfuite de 
quoy Elle a jugé à propos de Nous don« 
lier les ordres , pour écouter favorable- 
ment ceux dcfclits Louables^CantoQs « qui 
Voudroient fe rendre auprès de Nous , 
pour cecminei: par un Règlement à l'a- 
miable , toutes les conteftacions aufquel- 
les ils allèguent que ces prétendus abus 
donnent lieu dans le fervice. Sur quoy , 
Nous le Marquis de Puiiieulx» Lieute- 
nant-Général des Armées du Roy , Gou- 
verneur d'Huningue , & Ambafladeur de 
Sa Majefté auprès du Louable Corps Hel- 
vétique , ôc pour obéir aux ordres qu'il 
a plu à Sa Ma jefté de nous donner , Avons 
préfenté ôc fait leâure aux Sieurs Keifer 
& Zelgec, nouveau & ancien Landames> 
& aU'Capicaioe^ & Laaf^;hreibei: Siultz > 
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dîi louable Catiton d'Ut)cicrvald le basf^, 
<]ui Nous ont été dcpuîcz par ledit Loua*- 
.ble Canton 9 chargez de la lettre da 
créance cjuî leur a écc remile par ledit 
Canton ^ en datte du 7 dudit niois , pooir 
tout pouvoir à cet effet , tant des Ar- 
ticles dadit Mémoire > qu'ils nomment 
' leurs griefs, que des réppnfes par écrit 
qu'il a plu au Roy d y faire » dont la? 
teneur fuie. 



Articles contenus ce que les Loua- 
bles Cantons appellent leurs 
' - ^riefs^ ■ • 



Vtntmtion du Roy 
t^ifi point i que lorfyue 
hs tf0Uf$s Siùffes firent 
hJhenOièr , elhs forlini 
teurs armes dans les 
ntagax^insde SaMajeJléy 
i moins qu'elles ne leur 
syént été données fst 
iéH^HMajefté^ 



Quand les^oldatîjf 
feront congédiez y Içt 
aroies leur refteroni 
pottr en difpoier j leuc 

volonté ) puifqu'ils les 
payent à leurs Capi-^ 

tailler* 



lu 



Ss Majejîé ejl aujjî . Que fi«émeAt« 
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intentionnés d'obferver ticle dç la Capitulatîoa 



régul$énmen$ le Traité 
de tannée 167 i^é" "VetU 
bien , lorfqu'il arrivera 
quelque malheur aux 
CapUaines , les faire 
■payer complets pendant 
un temsraifonnabk fur 
les fonnoîjfances qui en 



de l-ann^e 1^71 jde>^ 
meure ea Ton entier; 
& qu'en vertu d'icelu^t 
l*on accorde aux Ca- 
pitaines quatre mois, 
comme . un tems aue 
l'on juge raisonnable 
pour faire les recrues. 



parviendront a Sa Ma^ 
iifié; î**'*^ ^'3 Z*'*^ î^^ fatisfait , Elle 

éeêUtera Us rtpréjmtatians qui feront faites à 
fin Ambajfadeur par U Canton à'oU fera Ca^ 
fit aine qui fera tombé dam le cas , fans qu$ 
fondait eu égard. 



Quelafolde deba* 
taille foit payée con« 
formément à l'Alliance 
renouyellée en l'année 
, ^ui 4tç tçute 
^efcripcion. * 



' TLoy a déjà répondu 

far cet Article , qu'il y 
a plus de cent ans que 
Von n'a payé aucunes 
nmtri$ pour les batail- 
hs qui fe font données » 
farce aue ficela étoit^ 
les Su^s coûteraient trop à Sa Majefté ; que s^ils 
nionoient À faire des pertes confldirables , Elle y 
SaroU égard: fi^Utems qu'il y a que cela n^a pas 
été payé , efl une frefcriftioh qus anéantU eettè 
frétention , & qui empieho Sa Majefié d'y pottvoil^ 
entçndre davantage. 



Cofnme ces dénions ne. 
font retenus , que pour 

itre emphyez. à faire 
Jubfifier les pauvres Of- 

Jfiirs ^Soldats ^uiath 



* Les trois ^eni^rs par 
livre feront abolis , 

d'autant qu'ils ne font 
pas deus par les Trai- 
te* d^UiançjC ny 
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fm iU^féfÏ€%.^ qui 
muTûm dei intommodU 
tez» , ou qui far leur 
grand âge ne feront pas 
ên étSt de fùwvoir Jer^ 

Soldats dâ-ta Nation 

peuvent tomber dans le 
même cas , il ne doit 
être infipjfur cet Attt- 
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très-; & qu'ayant écé 
payez pédant vingt- 
huit années , PHÔpital 
en eft fuffifamment 
fondé ; c'cft pourquoy 
Ton croit > 4^e quand 
mAme l'on ne payesojt 
plus 3l Pavenir ces de- 
niers , Pon n*a pas per-! 
du le d^oit d'y encrer* 



Que les Officiers & 
Soldais reçoivent un 
mois de retour luivant 
l'Alliance. ' 



Il y a très long^tems 
que Von ne paye plus U 
tn^îs de folde aux Com^ 
parties y lorfqu*eUes font 
congédiées ; pottt récom* 
f enfer cela , Sa Msjefté fra toujours donner des 
rouîtes pokr Us conduire fur les frontières du 
fayi^fans qu'il lesm en coûte rien. - 



Ce qui fe demanie 
par cet Article ^ efi ab-^ 
foitement contraire au 
'/ervke du Roi , parce 
que jcette règle na été 
établie , que pour conte- 
. nir lesOfficiers dans leur 
devoir^ ^ pour empi^ 
jher que Us Compagnies 
ne Joient pour la plupart 
fans Officiers ; cela 
cjl d* autant plus raifon^ 
nahh , fueks Officiers 



VI. 

L'on ne retiendra 
rien aux Capitaines U 
Officiers pendant, le 
tems qûe durera leur 
concré : mais s'ils és- 
toient abfens au-delà 

Eour des raifons vaia- 
les qu'ils repréientc- 
ront à M. rAmbaflâ'* 
deur , ils feront payez 
pour tout le tems de 
leur abfencc/ans avoic 
befoiA 4^ çeltef. 



t 
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feuvênt s'exempter de fubir cette peine renfe ren^ 
dunt à leurs charges , immédiatement dans te 
fitns de l échéance de Uurs congés > fue fi quel^, 
^uf fétufe tégitimê les ntsrdê ^ ils peuvent prévtm 
mr j-endimMndéênt eu faifant demander par leurs 
Cantons , des prolongations de congex* , fur de$^ 
4xcttjes bien prouvées par le moyen de PAmb^Jfa^ 
d^ur» auquel elles feront accordées fur ïexpojé 
qiHU ers fer a v de manière qsu cela neffaurost èttê 
traité de nouveauté; mais un moyen efficace pour- 
li maintien de la difciplim Militaire du devoir 
des OJficiers envers le fervtice» 



^intention duRoy n'eft 
point que l'onfftjfe ira- 
*vailler les Soldats de la 
Nation Jans qu'ils foifnt 
payez, ; ^ s'il fe faifoit 
quelque contravention 
fur c^Lt , il y fera remédié , p4r les plaintes que- 
Us Cantons en feront à l'Ambaffadeur du Roy ^ 
ms pr entier axis qu'U en donnera es Sa hdajsfii^ 



VII- . 

Les Troupes Suiflcf 
ne pourront eue em- 
ployées aux travaux 9 
lans qu'elles foieot 
payées paur cda. 



LorfquHly aura des 
Compagnies qui msronê 
Mé l^es aivee le een* 

fentement du Canton 
À'oît fera le Capitaine . 
Je Roy les donnera à des 
f)fieiers qui en feront ; 

file Capitaine mort 
H des parens qui foimt 
V^cierj capaUes^Sa 



VIII. 

^ ' m 

Les Compagnîes vac«« 
canceSy avouées par 
Cantons* feront don- 
nées fans autre condi- 
tion aux Bourgeois de 
Compatrioiies , capa- 
bles d^eutrer dans Je 
gouvernertient, & feu- 
lement a ceux du Can- 
ton ^ dont a iié le Cai» 
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ii^jejli Us ^ ftiférefM pitaiike wéciàent » a; 
toujours aux maires principalement i fec 
la recommendation du pareas. 
Canton fera fur cela 

écoutée 9 au cas qu'e lie foit en faveur de fujets ca-* 
fables'd^xerc^r les chargts fui fera^ vafcautfs^ 
hien entendu que ce Canton aura toujours fermk 
les recrues ^o^r la Compagnie qui fera vaccante, 

Toutveu que Us Co* Les Ita^ârciirs ne 

lonels ^ Capitaines pourront ordonner ' 

frenncAt des exfédiens aux croupes de la Na- 

en»* eux four fay^r aux tion , que pour ce qui 

liarchands ce qui leur . regarde dircâementle 

fera deub , Sa Majeflé (ervice du Roy ; maïs 

*v eut bien que Mrs, les la juftice & police doi- ^ 

Jn/pe^îeurs n entrent . yenc uniquement _ap« . . 

fêifU4ans ce détail ^ (j^ partenir aux Rég4^ 

^Ue lesCafiêainesfoient ments^canformémenC 

i maotres de leurs deniers^ à 1* Alliance ^ aux Ca< 

bien entcn iu qu'ils ne pitulations. 
feront d^ ailleurs siecuns 
tmfrunts foiî poitr [ttlh- 
"waïfamKOitvisdeieuYs ' 

dépcnfes ^ cu^uîuxeèe *» 
leurs habits» 

Ctfl aux ^qIoiuU L^abillemcnt, Tatw # 

à tenir la main à ce que tnement & le ttianié*. ; 

Ut èmike fOm ukifof^ ihent de* arg^ns , ft- • 
• mes. ceînme cehfe fra-- . fomhillhz kuxColo. 

tique depuis long-tems ^ nels 8c Capitaines de ' 

mais fi quelqu'un d'en^ chacun pour fa Con>- 

treux faifoU quelque pagnie , aufqwcls ks 

€kofe d*extraordînaîtet > Cantons ordonnercmt 

. Jes Capitaines pourront d« tenir la main i l'u^ 
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€n porter leurs plain- 
tes i ils feront écoute:i^, 
&ÛRey leur fera faire 
juflicc. 

à les payer par termes 
yoac remreuen de la 



' L'intention du Roy 
n'eft point qu*ofi donne 
aucune atteinte akx 

privilèges de la Na* 

tion ; & s'il arrivait 

quelque chofe au con-- 

traire^ les Capitaines 
' n ont qu'à en porter 

leurs plaintes ^ & Sa 

Majejié leur fera ren- 
^dre toute la jufiicequi 

leur fera deue ; mais 

lorfqu il arrivera qu ^ 

un Capitaine^ ou autre 

Of^cierfera une faute 
- dans fa garnifon, il cft 

de l'ordre delà difci- 
pline ^ que le Gouver^ 

neur de laPlace le fajfe 

prêter ^pour enfuite le mettre entre les mains 

defes Supérieur s, pour en faire U jufàcequ'iU 
jugeront a propos. / ^ ï 

■ XII. 
lln'eflpoïntdel'uT lc5yQJs&4oiniiiagcg 



Ml IITA 1 RE 
niformité & bonne 
conduite; &: pour le 
payement de leurs dei>> 
tes » le Régiment les . 
obligera par fa juftice , 

de fur plus qu'il &udra 

Compagnie» • 

XI. 

Les Suiffes fervans 
en France , qui com* 
âiectront quelque laii. 

te ou crime, ne pour-, 
ronc^ctrc arrêtez par 
les Gouverneurs & 
Commandans-, que 
lorfqu'il y. aura un 
danger vifible d'éva- 
fion ; & feront à TinC 
tant remis aux ( om- 
mandansSuilTes^pour * 

âue par eux juftice foie 
ite 5 de même que les 
Officiers Siii/Tes ne de- 
vront plus être mis en 
prifon pour caufe d^ab- 
fence au-delà de leurs 
congez» 
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DIS SVX^SÈS. 11^ 
^age de comprendre dont les coupables fonc 

inconnus, ne devront; 
plus ficre payez parles 
troupes uniquement • 
mais au/Tî par les Bour- 
geois & habitans , puiC 
que l'on peuc auffi-bien 
préfumer contre ceux* 
cy , <]ae contre les au* 
très. 



dans les retenues qui fe 
font fur les garnifons 
pour les vols ^ lesBour^ 
geois ou autres perfon- 
nés habituées^ que Urf 
-que l'on tu fçauroîtdi-' 
couvrir ceux qui les ont 
faits j car lorfque les 
voleurs qui les ont faits 
font reconnus, & qu *on 

les punit ^ il ne fe fait aucune retenue ; mais au- 
irement ^ cela ne peut tomber que fur les garni- 
fons y & ily auroit de Vinjufiice d\n ufer uu^ 
trement. * 



Sa Majejlé confent 
de ne point mettre de 
Colonels Etrangers à 
la tête des Régiments 
de la Nation. 



Comme ce qui efl de^ 
mandé par ces deux 
uirticles ^efi compris 
dans les Traiteid Al- 
liances y Lettres anne* 
xes & Capitulations y 
lefquels Sa Majejlé dé- 
fire obferver régulière^ 
ment , Us font fans 
di£i€ulté. 



XIII. 

On cft d'accorâ 
qu'on ne donne aucun 
Colonel Etranger aux 
Régiments SuiiTes, 

XIV&XV. 

Du refte , pour ce 
qui touche rexemp- 
tion du droit d'aubai* 
ne , les autres privilè- 
ges de la Nation , qui 
font fondez fur Trai- 
tez d'Alliances » Let« 
très annexes » anciea<->^ 
nés coutumes & Capi. 
tulations , aufquelle 
•l'oafe remet entière^ 

Kv 
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nient, l'on fe promet que le Roy voxkîtM 
bien abolir toutes innovations qui ont été 
iiitroduite& là-dciTus, & particulièrement la Ca^^ 
pitacion , tant pour ce qui concerne leis trou- 
es , que les Marchands Suiffes ^ & donner or- 
re que J'on ne fouille plus, comme il eft arrive 
depuis quelque rems, les gens de la Nation de 
Tua & de Tautre Hkxc en fortant du Rayaumcb 



5 



XVI. 



Le Roy s* en tient à 
€€ qui éfl porté par la 
Capitulation de 167 1 > 

laquelle Sa Majejli 
veut exécuter. 



La nomination & le 
remplacement des 0& 
ficiers fubalternc» , dc^ 

pendront immédiate- 
ment & uniquement 
des Capitaines, fiiivant 
lar Capitulation de Tannée i ^7 1 » fans aucua 

payement de certificats , & dans Tintcntion qua 
ces Officiers ne puifTent être pris que des gea& 
du Canton d'oÀ eft U Compagnie. 



Comme cela s*efi fait 
autant qu'il a été pof-^ 
fihle , ^ nt va 
yiitns ce que Von de^ 
mande y rien de V inté- 
rêt des Cantons ^ cet 
' Artich efi de petite 
confequenct pour la 
Nation j d'autant que 
ptppofé qu'il y eût de 
f apparence &dc la né* 
fejj^ti de U fmt^ ce 



XVIL 

LesCompagniês des 
Cantons ne devrone 
pas être couplées avec 
des étrangers ny fu- 
jets des Cantons ; & 
les Officiers de TEtat- 
•Major ne pourront 
être pris que des gen^ 
des Cantons , dont les 
Colonels ^Capirainei^ 
commanderont à ceux 
des Afliez , fans avoir 
égard à Taucienneté^ 
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feroit un renverfement fuirant nos Alliances 
qui ferait plus préjudi^ coutumes du cems 
ciaile , qu'avantageux paSéj & l*on ne pourra 
pour la Nation. fairô' aucune retenue 

aux Compagnies, ny 

pour fcs Comédie*^ ay fous autres piétextQ% 

XVIIU 



Les Capitaines quf 
ne font point de la Na* 
tion , & qui ont deSF 
Soldats Suifles , les re* 
mettront aux Capital* 
nés Suifles, de mcmer 
que lesCapitainesSuiC* 
les remettront auxCa- 



Comme ce qui ejtde^ 

mandé par cet Article, 
*€jl un détail' qui ne 

pourroit jamais venir à 

fa fin g fans caufer des 

divifions confidérables 

tntretms les Officiers 

de toutes Nations cjui 
. fervent le Roy^SaMa- 

jefté na pas trouvé^, à 

propos de rien àccor^ 

der y d'autant plus que cela trouhleroh tordre 

établi dans les Compagnies y & que les Louable^ 

Cantons doivent être contents , que tes Capi^ 
. iainesSuiJfes ayent des Soldats Allemands y 6» 

qwe cette facilité en petu donner de tris-eonjidé^ 
' rables pour les recrues , étant tris^avantageux 

pour la Nation , quil foit permis aux Capital-^ 

nés d* avoir des Allemands dans leurs Compaq 
gniesf^ - 



remettront auxCa- 
pitaiues des autresNa* 
tions , l'es Soldat» de 
leur Nationr 



Comme l'intention du 
Roy n'efi point quil 
. foit donne aucune at^ 
teinte aux privilèges 
dd la Nation \ cet Ar- 
tiiU ejl fans difficukér 



xrfc 

Que les Vivandiers^ 

Îuiflent jouir des^ 
i:oit» &/ . privilège» 
portes par PAUtan^ 
& les Capitulations^,» 
(ans qu'ils en aUuf«»& 

ïwyj 



• 
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Et après lc<3:ure faite aufJits Sieurs 
Kfifct , Zcigcr & Siultz du Mémoire 
cy-deiïus, concenant , tant ce que les 
Louables Cantons Alliez ôc Co- Alliez' ap» 
pellcnc leurs griefs ^ que les Répoolcs 
qu'il a plû au Roy d y faire » & iccux 
fait inteiprécer en langue Allemande par 
Tun des Sécrecaires-Incerptétes de Sa Ma- 
jcfié, ils nous ont déclaré que leurs Sei- 
gneurs Supérieurs leur avoiçnc donne or^ 
dre d'approuver tous lefdits Articles & 
Réponds, ce quils ont fait en vertu 
de leur pouvoir , porté par la lettre 
de créance dudit jour 7^ de ce mois » 
qpMIs nous ont renrife, & promis de 
nous envoyer la ratification dans toutes 
les formes, fignée & fcellée du (ceau 
dudit Canton , &ûgnée par le Sécretaire 
d'Etat , à quoy Nous nous fbmmes ac- 
cordez, leur promettant rcciproquemer^t 
la ratification de Sa MajeRé dans le ter- 
me de fix icmaincs, après que celle du- 
dit Canton d'Undervald le Bas nous aura 
été remife ; le tout fous le bon plaifîr 
de Sa Majefté. Donné â Soleare lefdits 
iour ôc an que deilùs. . 

En exécution de tout ce que de/Tus ; 
Nous (buffignez avons promis â fadite 
JExcellence , la ratification de nos Sei^. 
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jjneurs Supérieurs , claijs la forme or- 
dinaire âc rcquile dans le 14^ de ce 
mois. Fait à Soleure le it Septembre 
1699 y Hgné Nicolas Keiièr , Landame» 
Beac jac(][ues Zclger > ancien Landamc^ 
Jo/eph-Ignace Srultz , Landrchreibet» 

Noas» Landame, Conieillers 6c Pa« 

triotcs. du Cancon d'Undervaid le Bas^ ' 
£çavoit faifons par la préfenre , qu'ayant 
vcu & entendu lire le contenu du fuf- 
dic Traité , que M^^ nos Députez onc 
conclud par nos ordres avec fon Excel- 
lence, Nous lavons ratifiée approuvé» 
le ratifions Se approuvons en vertu de 
la prérence, que Nous avons fait (cel« 
icr de notre fccau ordinaire , & figner 
par notre Landichreiber, le 13 Septem- 
bre 1699. Scellé Se (igné Jofeph- Ignace 
Stulcz, Landfchreiber du Canton d'Un- 
dervald le Bas. 

Beai-C^fpar de Zur-Lauben de Gejîe^ 
lenburg , Chevalier , Ssigmitr de Nejfel^ 
bach , Hembrunnen d m^nglkl^n , Ca^ 
pitaine - Général de la Province - libre de 
L'jirgiw y (J ancien Landamme dki Can* 
ton de Zng » ayant fait le 2$ Stjnem^ 
bre i 6 ç g rapport au Confe 'd Supérieur 
de foh Canton » dis Réponfis dn Roy 
[ht les griefs dit Corps IJelvésiqitc » le 



D 
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Canton de Zug ratifia U même jour U 
Réglemnt qm eantinok ces griefs & ùe$ 
JCeponfss ^ & le R$y confirma cette con^ 
wmion k fontainehleau le :ta OUebre de 
$ette année. Les autres Cantons approuve'^ 
rem auffi ce RégUmem , à C^inftar de ee$œ 
dVndeïM^dden U Bas > & de Zug. Pref 
que tùus les Camoni ratifièrent ^de mmc 
fc Règlement. • 



. PREU V E XIV. 

s 

• Traité (3t Alliance , ^ renouvelle en-- 
tre le Roy Très-Chré tien de France' 
é* d^ Navtarre d'um part y les> 
Louables Cantons Catholiques ^ 
la Suiffe ^ ^ la Louable Ré^u^ 
blique de Valais de Vautre^ 

Au NOM DE LA TRÉS-SAlNTE TrINITÊ» 

COnnne aînfi foir, que pendant Fi» 
Diète tenue à Luecrne au mois 
de Décembre 1 7 1 j par les Lonabfes Can- 
tons Catholiques , & la Louable Repu*- . 
blique de Valais , M« les Députez awi*- 
idenc mcur^mcac rcâ^chi iuc i crac pré» 
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lent de l'Europe , fiir celui dit Louable 

Corps Helvétique en général, & fur 
]e grand malheur arrivé à la France par 
la mort de feu Mon(cigneur le Dauphin , 
Se coniidéré que par cette perte , VAU 
liance conclue en 166^ avec très- Excel- 
lent & très-Paiflant Prince & Seigneur 
Louis XIV , par la grâce de Dieu, Roy 
Très-Chrétien de Frange & de Navarre » « 
Duc de Milan , Comte d*Afl: , Seigneur 
deX^ennes^&c^ glorieu(èment régnant» 
fe trouvoit limitée à fa vie, que Dieu 
veuille prolonger , Ôc à huit aiis après 
fan déceds. Après avoir attentivement 
examiné combien cette Alliance eft utile > 
tant â la Couronne , qu'à tous les Mem« 
bres qui compofent le Louable Corps 
Helvétique, Ôc en même-rèmps reconni» 
le bien qui en réfulteroit , en la por- 
tant le plus loin qu'il feroir poffible ; 
ils crurent pour la gloire de. Dieu » ôc 
pour l'avantage con||fiun , devoir corn"* ^ 
muniquer leurs ide^ à fon Exceller^- 
ce M. le Comte du Luc » Ambada?^ 
deur du Roy en Suilfe i qui les ayant 
goûtév convint qu'illi» rendroit compte 
àSaMajcfté, & eux à leurs Supérieurs. 
La choie a été exécutée y àc Dieu par 
fa miféricorde, a voulu queSaMajeAé „ 
les Canton^ Ôc k fiLépubliaMC de Valais 



« 
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ayent également agréé les mêmes idées; 
enCbrce que le Roy d'une parc, & les 
Cantons de Lucerne^Ury, Schwitz, Un- 
dervald , Haut ôc Bas» Zugy^avec les 
Offices extérieurs , Claris Catholique 9 
Fribourg > Solleure > Appenzel Catho* 
lique j la République & pays de Valais - 
de lautre part « ayant donné leurs pou* 
voirs réciproques qui ont été commu- 
niquez & trouvez en bonne forme -, après 
avoir invoqué le Saint Nom de Diea > 
on eft convenu des Articles qui fuivent > 
pour la (eureté 9 défenfe & confervation 
de nos perfonncs, honneurs , Royau* 
mes y Duchez>'Pcincipautez» Villes j Pays» 
Seigneuries , Droits , Terres & Sujets , 
tels qu'ils foicnt, que Nous avons Se 
poiï'édons , aurons ou polTéderons tant 
de-çà que de-lâ les^ Monts. 

Premièrement.; 

On déclare exf^eilement , que quoi' 

que tous les Cantons & Etats qui corn- 
poiênt le Corps Helvétiqne> ne foient 
pas compris Se n^mez dans le préfent 
Traité , Tintention ell de les inviter (au* 
tant qu'il fera convenable) à l'accepter, 
n'ayant pas lieu de douter ^ qu'y rrou- 
yait leurs avantages « ils n'y donnent 
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volontiers les maîns, puifqu'iî efl: éga* 
lement glorieux à tous , & abfolumen^ 
néceflfàirc pour le maintien de la Rc- 
blique en gén(fraL 

IL 

Que les Traitez de paix perpétuelle 
& d'Alliance cy-devahc conclus , (eront 
regardez comme la bafe decelui-cy, & 
comme une preuve confiante de l'an* ' 

cienne union entre les deux Nations^j 
mais le temps apportant du changement ^ 
en toutes chofcs, & pouvant arriver 
que par des variations inévitables » oa . 
par des explications difFcrentes , les an- 
ciens Traitez ne foient pas rcligieu(c- 
ment obfèrvcz dans tous leurs points % 
Nous avons trouvé bon de ratitier dç 
nouveau pnr la préfente Alliance tous 
les Trairez cy-devant faits 9 & nommé- 
ment la paix perpétuelle , les Alliances 
des années 1511 & 1^6}% & toutes 
les Lettres annexes. 

m 

III. - 

L'expérience ne permettant point de 
douter des avantages qu'on doit trou- 
ver dans la continuation d*ane parfaite 
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inrelligence entre les deux Nations y fr 
Roy Très-Chretien , pour mieux mar- 
quer fa grande afFeârion auCorpâHet- 

vctiqiie) a bien voulu renouvelkr la 
prefente Alliance , pour être continuée 
avec le Séréniflîme Dauphin, héritier pré» 
foin pt if de la Couronne , & avec tous 
les Roys fuccedeurs de Sa Majefté , à 
condition qu'après le déceds da pre- 
mier Roy fucccircur de Sadice Majertc , 
les autres Roys Trcs*Chréiiens qui fe 
fucccdcront 3 auiïi-bicn que les Cancons> 
Républiques & Etats » jureront Ôc ra- 
tifieront Ttxade cbfcrvation de la pré- 
fente Alliance dans tous fcs points 
rcmcdieronc aux cas qui n'auront pas 
été prévus dans ce Traité ^ ou auxquels 
le Inps du- temps auroic apporté quelque 
altération , ce qui fe fera à chaque chan- 
getnent de règne , par les Ambafîadeiirs 
pourvus des pleins pouvoirs néceflaircs, 
ëc par les Députez munis du plein pou- 
voir de chaque Canton de laSuilîc, Ré* 
publique 8c Etat , qui feront compris 
dans la prélente Alli.mce , cette précau- 
tion ayant pour objet de faire fubfii^ 
ter les chofcs dans la même force. Se, 
dans la même vigueur quelles fubfiftent 
à prércnt* / \ 
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Les Alliances nont pour objet qne 
le bénéfice & Tavanuge réciproques des 
parties contrariantes ; & comme le Roy 
d'une parc» Ôc les Louables Cantons , la 
République de Valais , & autres Alliez 
compris daps le Corps Helvétique de 
Taucre, ont vu par une longue expérience, 
que rien XicA plus avantageux de part 
& d'autre , qu'une union intime , & que 
l'inclination muiuclle des peuples foa- 
mis à Sa Ma;efté & aa Corps Helvé- 
tique , fait cnvifager le bénéfice qui en 
doit réfulter, & ne donne aucun lieu 
de douter de la fidélité réciproque avec - 
laquelle on veut obfcrver tout le con* 
tenu cy après : on convient, ainfi qu'il 
eft porté dans l'Alliance de 166*3 9 ^tie 
fi (à Dieu ne plaifc}lc Royaume elloit 
attaqué intérieurement > (bit par des foc- 
ces écrangeres , ou par des divifions in- 
reftines^ le Corps Helvétique. en ces deux 
cas > accordera fans aucun delay , dix 
fours après avotr été demandée y une le« 
véc extraordinaire de troupes , laquelle 
levée ne pourra être de plus de feize 
• mille hommes > & les Troupes Suifîès ' 
ne pourront être employées que pat Tesre 

■ ■ * . 
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ijtf Histoire Mixitaire 
^& non. fur Mer 9 conformément à TAr-» 
licle VII de rAliiance de 166^. Cette 
levée fe fera aux dépens du Roy alors 
régnant > qui choiiîrâ ôc nommera les 
Colonels ôc Capitaines de tous les Can-* 
tons . Républiques & Etats dont on pren- 
dra le monde. Lorfque Sa Majefté aura 
tiré defdites troupes les fèrvices défirez, 
£iie les renvoyera chez eux par des rou^ 
tes, après leur avoir payé toutes les fol- 
des qui pourront leur être dues ju(qu*4 
leur arrivée dans leurs maiibns. 

V. 

Que G en échange 3 le Corps Helvc*- 

tique , ou quelque Canton ou Etat en 
particulier , ctoit attaqué par quelque 
Puiflance Etrangère 9 ou qu'il fût trou- 
blé intérieurement ; au premier cas 9 Sa 
Majefté les aidera de fes forces, luivant 
que la héceffité le demandera ». & que 
les Cantons en prieront Sa Mjjcfte -, ôc 
dans le fécond cas,^ comme Amy & Allié 
commun. Sa Majefte , ou les Roys fes 
fucceflèurs, employeront fur la requifi* 
tion de la partie moleftée & grevée , 
toutes fortes d'oiîices amiables » pour por- 
ter les parties à fe rendre une récipro- 

q[ue juâice } ôc ii cette voye n 4V#ic pas 
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cout l'effet déCité » Sa Majefté > ainfi que 
les Roys fcs fuecefleurs , (ans rien faire 
qui décruife la pcé(ente Alliance » Se aa 
contraire , pour rexécuter dans (on vé- 
ncable fcnS) employera à (es propres 
dépens les forces que Dieu lui a mifes 
enrreles mains, pour obliger laggreileuc 
de rentrer dans les règles prefcrites par 
ks Alliances que les Cantons & Alliez 
ont entre eux. Sa Majefté Se les Roys 
ijbs fuecefleurs U déclareront garants des 
Traitez qui pourront fe faire entre les 
Louâbles Cantons » fuppofé que Piea 
permît qu'il arrivât quelque divifion en^ 
tre eux. 

VL 

Les Officiers» Soldats Se autres at« 
uchez au Militaire & à la folde du Roy , 
{eron; exempts de toutes taxes faites oa 
à faire 9 ^oit capitation » dixième ou 
autres împofitions , quelque nom qu'on 
puifle leur donner , par rapport à leurs 
appointements ou. à leur (bide. Si les fu(!^ 
nommez ont acquis > ou s'ils poilcdenc 
des biens fonciers en France» ians exa* 
niiner s'ils les tiennent d'eux » de leurs 
femmes ou autrement > ils en jouiront 
leur vie durant , auffi-bien que leurs 

Veuves pendant leuir yidQicé» en la même 
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manière que peuvent en jouir les Com^ 

menfaux oif les Nobles, en{brce que les 
SuiiTes furnommez n'auront â rupporter 
que les taxes ou charges attachées à la 
naturç du bien qu'ils podederonc; mais. 
Cl les Soldats , quoiqu'au (êrvicc, entre- 
ptenoicDC par eux pu par leurs femmes » 
de faire quelque commerce <» ou d exer- 
cer un métier, qui ne regardât point di- 
reéfcement le fervice particulier des Com- 
pagnies Suiflès à la folde de Sa Majefté ^ 
en ce cas ils fe trouveront confondus, 
& ne pourront prétendre d'autres pré* 
rogatives , que celles dont les^fujetsda 
Koy jouiront. 

VIL 

• 1 . - 

X 

Les troupes Suiffes qui feront en gar^' 
fiiibn dans Tintérieur du Royaume , ou 
dans les Places frontières , jouiront de 
toutes les francfaijfès , mais (ans abus) 
pour les prévenir , on réglera fuiyanc les 
anciens Traitez & Ufages , ce que les 
Vivandiers pourront entrer dans les Vil- 
les y par rapport au nombre dés trou« 
pes qui s'y trouveront, (çavoir, en vin^ 
viande , tabac , eau-de-vie» ôc d'autres 
denrées néceflàircs à leur fubiîftance } 
il lefdits Vivandiers SiùlTes en abulbient» 

N. 

r 
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& qu'ils taffcnt convaincus d'avoir été 
au-de là de ce qui fera pre(crir y ils fe- 
ITQDC rouniis à la conûfcatioD de ces vi« 
vres , & â la JuAice Suiilè » pour être 
chsiikz duement. 

via 

La folde % Coït de guerre, (bit de paix i 
fubfiftera fur le pied qu'elle eft établie 

f)rc(cntement , fçavoir en temps de guerre, 
orfque les Régimens feront deftinez pour 
fervir dans les Ârmces 3 ôc marcher eu 
Campagne » dix-ièpt livres huit fols par 
homme par mois , & dix - neuf cens 
ibixante livres pour TEtat Major auffi 
par mois,& en temps^de paix, ou lort- 
qu'ils (èrom deftinez pour demeurer pen* 
dant la Campagne entière dans les ^ar- 
j nifons éloignées de la Frontière ou la 
guerre fe fera , feîze livres par homme 
par mois 9 & mille livres pour l'Etat 
I Major aufîî par mois , à la réfèrve du 

Régiment des Gardes - Suiiïès : mais fi . 
les troupes Suiflcs qui n*auroient pas été 
deftinées â- fervir en Campagne; 9 ou ^ans 
les Places voifincs de la guerre, rccc* 
voient ordre d'y marcher, elles y marche- 
roient comme fi elles yavoient étédefti-^ 
fiées au commencement de la Cam pagnes 
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IX. 

Les Capitaines qui auront cent foi- 
xancc-quinzc hommes efFcûifs , feront 
réputez complets, & jouiront de vingt* 
^pt hommes de gratification , ainfi qu'il . 
cft porté par le Traité de 1671 , par 
rapport à l'augmentation du nombre. 
d'Officiers que le Roy a bien voulu faire. 

X. 

Lorsque la Compagnie iêra au-deflibus 
de cent fcixantc-quinze hommes, le Ca- 
pitaine perdra de fa gratification , fui* 
vanc Tufagc qui s'obfcrvc dans les trou- 
pes de la Nation , qui (ont aâuellement 
au fervice de Sa Majefté» 

XL 

LoiTqu eftant en Campagne 3 les Ca- 
pitaines auront le malheur de faire des 
pertes confidérables par des fiéges ou 
des . défenfcs de Places 9 & par des ba- 
tailles , Sa Majefté leur donnera un temps 
^ raifonnable de quatre ou de cinq mois » 
fpivant qu'EIle Tcftimera jufte pour ré- 
parer leurs perces > pendant lequel temps 

^ leur . 
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leur payement fera ordonné , & le dé- 
compte leur fera fait (ur le pied de la 
première revûe , qui fera faite après le- 
dit temps de (juacre ou ciiïq mois expiceau 

Xil. 

Les Capitaines lèront payez réguliè- 
rement tous les mois en argent , & ce , 
douze mois de Tannée > moyennant quoi 
ils (êront obligez de tenir une bonne 
Compagnie, de bons Officiers & Sol- 
dats , ëc de payer toutes les hautes payes 
de la Compagnie, comme de Lieutenant , 
Sous- Lieutenant , Enfeigne , 6c tous le* 
autres bas- Officiers. 

. XIIL 

Si le Roy fait de nouvelles levées , 
on donnera fix mille livres argent do 
France par Compagnie de deux cétii 
hommes, ôc cette fomme fera déduite 
fiir 4a folde dans les fix derniers moi* 
de la première année du fervice. 

XIV. 

Le Roy fera donner aux nouvelles 1er 
tées & aux recrues , des étapes à la 
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lortie.^des Frontières de la Suiflc, ju(^ 
.qu'aux lieux de leurs garnifons i & fup- 
pofé qu'il y ait. des troupes UcentiéeSj 
Roy leur fera pareillement donner 
ides étapes jufquaux Frontières de la 
Suiilè. 

.XV. . . 

Lorfquil vaquera des Compagnies 

aui auront été levées avec confcntemcnt 
a Canton fera le Capitaine , le 
Roy les donnera à des Officiers qui en . 
iecpnx i & fi le Capitaine, mort a des pa^ 
rens qui (bient Officiers' & capables» Sa 
I4ajefté,les préférera aux autres, & la - 
reconmiendation du Canton fera ccoji- 
rée i. en cas qu elle foit en faveur de fu^ 
jets capables d'exercer les charges qui 
feronjc vaccantes, bien entendu que ce 
Canton aura toujours permis^ & çoij- 
tinuera de permettre les recrues pour 1*. 
.C<MQp^niej|ui fera vaçcante^ 



Lorsque les emplois des Subalternes 
feront vaccans , les Capitaines propofe- 
tom des fojeis propres & çapabiçs jpouv 
les f çitî^Ur,. . - 



«4 
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XVII. 

Les Soldats malades » prifbnnicrs ouf 
abfens du fervicc du Roy , defqucls le 
Capicaioe produira des cenificacs irala* 
ble5> feront: bonifiez dans les revues» 

XVII 1/ 

1. • * 

Lorfqae quelque Capitaine, dont h 
Compagnie reftera au iervice de Sa Ma- 
fefté, (era congédié ou caffc, on ne pour* 
ra point (orcer fes Soldats, Suiflès de 
Nation , de fervir à d'autres Capitaines 

; que de leur Canton* & il UQ Capitaine 
étoit congédié ou caiSié avec ùl Com- 
pagnie» ferdics Soldats , Suiilès de Na« 

« tion, nfe pourront être forcez de (êrvir 
fous qui que ce fait. 

.XIX. 

i 

Comme il arrive fbuvent que les Of* 
ficiecs ou Sergens menant des recrues, 
font obligez de p^fler dans diffcrens Can- 
tons de la Suillè , Ôc que pour l*ordi-* 
naire les peuples ou OfEciers Subalter- 
nes , par des raiibns fqmieUemeiit eou-^ 
traites à la juftlce Ôc aux Alliances de 
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la Nation , débauchent les Soldats , en 
ibrce qu il ne reftç perfonne defdites re« 
crues y ou très-peu aa grand préjudice 
du fervipCf. & en même- temps desCa* 
piraines *, il eft convenu que l'Officier 
iqui conduira une recrue^ , prendra en 
çacratit de Ton Canton un certificat des 
Seigneurs dud^t Canton, & qu'il le com- 
muniquera dans ks lieux aun Canton 
(différent où il pafTera, afin qu'il trouve ' 
la proteâioQ convenable i ôc .fi malgré 
cette précaution , on ne laiffoic pas d'u- 
ùt de violences & de débaucher ladite 
recrue , en ce cas le Canton où la chofe 
ùtz arrivée « en rendra Je Bailly ou le& 
Officiers Subalternes refpon fables , (ans 
faire aucune diftinâ^iQO dç Rdigioo ea 
pareil cas^ 

Ën conformité du huitième Article de 
la paix perpétuelle, le Roy ne permet» 
tra point qu'aucun de fcs fujets ferve 
tfitcune Piiiflânce > ni aucun Prince con- 
tre le Corps. Helvétique, fes Confédér 
tat , fiijets , terres , pays & Seigneuries ; 
iSç fi les fujets dç^Sa Majefté contrevc- 
doient i cet Atticle , ils (cront rappel 
U^ diligemmpflt, & punis» fcloïi lewrs 
4émfr}tçs, 
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tout àé même , les GantQPS nf leurs 
fuieis ne pputront fcrvir aucune Pui(ran- 
cc , ni aucun Prince contre le Roy , fon 
Royaume , Etacs , Duchez , Principau- 
tez. Villes , Chateaiix, Seigneuries, Droits» 
Terres Se Sujets qu'il pofTéde préfente- 
Mient , ou poflëdcça à l'avenir ; ôc fi Ua 
fojets defdiis Cantons y contrevenoient , 
ils feront rappelles diligemment , & pu- 
nis fclon leurs démentes. 

.XXI. ' 

• • . ' • 

Lorfque Sa Majefté, Monfcigneur f« 
Dauphin , ou les Rois leur* fucccflcurs 
commanderont en perfonne les Armées , 
les troupes SnilTcs à kur ft>!de les luk- 
vront , félon l'exemple de leurs anGetres , 
& en conformité de l'Article VI de ÏM; 
Hancc de 1 66 5, qui porte, que s'il avenow 
4Ïurant la guerre , q«c Sa Majcfté Très- . , 
Chrétienne ou fon fucceflcur fe trouvât 
^u voulût fe troavcf en propre perfonne, 
en quelque lieu ou endroits que ce fut 
à rencontre de fes ennemi* , Elle g» 
fondit fucccfleur pourra prendrea fesdc- 
péns, tant de Capitaines & Soldats qu'EU» 
voudra , Ôi que bon lui femblera. 

• xxu. ■ 

En coafbnnité de l'Arricle XXII d$ 
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24^ Histoire Militaire /' 
rAl!knce de 1 6é 5 , conçue en ces ter* 
mes: »Ec daurant que le fd ires Terres & 
9» Seigneuries poilëdées par noire grand 
^ Oncle en Tan i y 1 1 5 ne font en notre ^ 
» poflellioii y cependant Nous des Lignes 
» refuferons tout fecours , faveur, alliftan- 
» ce & aide , fans refpeâ de qui que ce 
»>foit, & de quelque qualité & dignité • 
93 que puilFcnc être > ou (oient ceux qui 
» voudroient ce requérir, ,5 

Il cl\ convenu expccilémcnt , que â 
le Roy, Monfelgneur le Dauphin , ou 
les Rois leurs fu ccc (leurs vouloient ren- 
trer dans la pofTeflion des pays. Etats » 
Duchez, Principaurez, Villes, Châteaux, 
Seigneuries, Droits 6c Terres ftipulez 
dans l'AHiance du Roy François Premiec 
de glorieuiè mémoire, conclue en 1 5 2 1 ^ 
le Corps Helvccique refufera tout (è- 
cours, faveur, afliftance & aides / 
rcipeâ; de qui que ce foie, & de quel* 
que qualité & dignité que puiâfent être 
ou (bienc ceux qui voudroient requérir 
lefdits fecours & ^Èdiftancc. . 

- ^ XXIII. 

» 

S'il arrivoit que le Roy « Monfeigneur : 

le Dauphin ou les Rois leurs fuccefleurs. 
Se le Corps Helvétique ^jugeaiTcnt pour 
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le bien des Parties, devoir faire la guerre 

de concerc comre d'autres Puiflances , 

on conviendra de la manière donc 

il faudra agir contre ^ennemi com^ 

mun-, & îorfqu'iine fois la guerre fera 

. ouverte ^ on s'oblige rëciproquemenr de 

n'entendre à aucune propofition de paix, 

trêve ou fufpeniion d'armes ^ que de con^^ 

cert, enforte qu'il ne fe fa/ïc aucunTraîte, 

qui ne foit égnlemenc agréé par le Roy 

alors régnant > ôc par le Corps Helvétique. 
I 

XXIV.. ' 

Les SuîiTes feront eeniêz-RegnicoI^ , 

Se comme tels 9 feront exempts du droit 
d'aubaine dans les Royatimes^ 6c Etat« 
de Tobéiffance du Roy , en juftifiant de 
leur naiffance » & qu'ils font fortis de 
leur pays avec l'agrément de leurs Su- 

f)érieurs« Us pourront acquérir comme 
es N.rtionaux , & s'ils ont quelque me- 
tier ou profcflion, ils pourront Texer- 
cer en toute liberté , pourvu qu'ils fe 
foumettent aux règles écablies dans les 
lieàx où ifs éliront leurs domiciles ; joui- 
ront auiïi de Texemption du droit de Fo-* 
raine, pour les effets des fucceilions }de 
ceux de leur Nation décédez en France, 
pourra qti^il en ait été fait inventaire 

V • • • • * 

L m; 
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par Us Jages des lieux , iui vam les te^ 

gles ôc ufages ordinaires , iî«: feront trai- 
tez en tout conune les propres fujecs 
de Sa Majcfté. • 

Quant auxSuiflçs qui la fervent ac** 
taeilement dans fes troupes > â Ces ga- 
ges ôc foldes > ils (êtont exempts de tou« 
, tcst charges y & n*en fupporteroBC d^au- 
très (jue celles qui feront at cachées à la 
nature des biens qu'ils pourront acqué- 
rir 9 comme les Nationaux , daiis les 
Royaumes ôc Btats de I^obci^Iànce da 
Roy 9 jouidant au furplus de tous les 
privilèges exemptions qui leur ont 
été accordez par les Rois prédéceilèurs 
de Sa Majefté » & par Elle en vertu des 
Traitez de paix & d'Alliance. Les me-' 
mes privilèges & exemptions font accor- 
dez à ceux de la Nation Suide , qui 
^{iront été dans les troupes d(; Sa Ma* 
jefté à fes gages ôc foldes, pourvû qu'ils 
y ayent fervi pendant trois années cotw 
fécutives, & qu'ils en* foient fortis de 
ragtément , Ôc par un congé en bonne 
forme de leurs Supérieurs» 

xxy. 

* * • / ' 

Les fu jets du Roy pourront duffi Tue* 
céder cuSuifTe p^r parentés ^ Teftamcns» 
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Donations > ou tous autres Aâres ufiteï, 
& feront protégez ^ac les MagHltats & 
Juges établis , cnforte qu'ils ne feront 
foumb â aiictm droit d'AubaitK , Traité - 
Foraine, ou autres pour leurs propres 
biens ; maïs pour ce <}uir eft des bien» . 
Suifles , qui leur pourroient échcoir par . 
Mariagesr, Succeiuon5>-Tefl:amens 9 Do- 
nations ou autres A6tes ufitez dans le 
pays , th y feront maintenus de mêmc^ 
que les S uillès , rérerve:^ pourtant les 
Kgies & autres droits nHiQZ. 

Les Marchands , Ncgocians , Meflâ- 
gers , Pèlerins & autres , .pourront tra- 

' tiquer , négocier fiirement & {ans aù- 
cnn empêchement en corps & en biens ^ 
librement & 'ù, leur volonté t aUcr , vc^- 

^ ftir , fcjourncr & demeurer en Suiffe , 
ùns fraude ni déception » ainfi qtfil cft 
€zprel£^ment porté dans rAlUancc de 
i&(^3 9 Article XX. 

■ 

- 

Jouiront ceux de h Nation SnilTe fus 
le fait de leur commerce dans le Royau* 
me , d* tous les privilèges qui lenr ont 

été accordez par ks Rois prédéceffeurs ^ 
de Sa Majçfté , & par Elle , ainfi qu ils. 
fim aoocex dans^ ks. Traitez de pai» - 
. " . iv 

♦ 
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Se d'AUiance,^ qu'ils ont dû jouir en 
conféqucnce dcfdits Traitez, dans kf- 
quels privilèges SaMajefté les confirme 
de nouveau , & veut qu'ils foicnx con- 
jEffcnez & maintenus fans aucun trouble 
ni empêchement. Les Marchands Se, Né- 
gocran3.de parc & d'autre pourront trani^ 
porter l'or & Targcnt raonnpyé qu'ils 
auront reigu po^r le prix de kuts mar* 
chawdifes, pourvû qu'ils en faflènt leurs 
déclarations, & qu'ils prennent les pa(Iè« 
ports néceÛaires ^ a6n d'éviter les abus.. 

\ * XXVIK • 

Comme un des prîncipaiixfruits d'une 
Alliance^ cft de veiller réçiproquemeqt 
au bien , à k gloke to an repos de 
ion Allié 9 il ell convenu de. nouveau 
entre^ les Parties contraâantes » ^tnii 
qu'il eft porté dans le huitième Artijcle 
de la paix perpétuelle > Ôc dans h qua- 
torzième deiVUliance de i6(j^ , que de 

Eart 8c d'autre l'on ne fonffciti point 
\$ ennçmis de Ton Allié > qu'on . ne leur 
pérmëttra aucun pacage» ^t en armes ^ 
loit fans armes , & qu'on ne leur don- 
nera aucune affîftatKC direâe $ Ôc s'il . 
arrivoit que des crimir>€ls d'Etat > a(Ta(^ 
fins âc perturbateurs jdu repo» jpublk 
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déclarez tels par le Roy à ïégatd de 
(es fujess 3 ou par les Cantons à ïégatd 
des leurs^» ylallcnc fe réfugier dans le 
Royattoié ou en Suifle » on s'oblige , & 
on promet de les (ai/îr> ou de les re- 
tnercre de bonne foy à la première te^ 
cjuifition 5 fans qu'il (bit permis à ce* 
lui qui fera requis 9 d-exaniinet Ci le re- 
quérant fera bien ou mal fondé , pré» 
texte qu'on veut prévenir, aâa que. cet 
Article ne foit jamais mal interprété 
éludé. 

^ XXVIII. 

S'il arrivoic atiffi que des volenrs (c 
réfugiaffent en France ou en Suifle avec* 
les chofes volées, oii les faifira pour 
procurer de bonne foy la refèicutipn î de 
il ces voleurs écoienc domeftiques , on 
livrera leurs perfonnes pour être punies 
fur ies lieux oû les' vols fe feront faits^ 

■ XXIX. 

On s'oblige de part 8c d'autre , eit 

conformité du quatorzième Article de 
TAlliance de léd^ > d'accorder ôc de 
Iai(fer un libre paffage *aux troupes > Of- 
ficiers 9<Soldats f armes^ • équipages qui 
iront pour la défenfc des JEcacs, Pays» 

Lvf 
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Places, Villes, Ghâccaux Se Seigneuries 
appartenaos à Tucie defcliies Parties 9.^81: 
mcme pour le fècours & afîiftancc des 
Alliez êc Amis d'une défaites Farcies qui 
pourroic •être molcftéc -, & qui auroic 
beloin du iècours & affiftaace de fba« 
dit Allié & Ami, à condkion que dans 
ces paÛages il fera obfervé de payer ré* 
guliércmcnt , & d« n'apponcr aticua 
dommage aux peuples ôc aux lieux par 
cm l'on pailèra y Se pouv le maintien 
d'une bonne police & correfpondancc^ 
A CtJesL établi dts Commiflairës de(<iîc& 
iieux^^ui régleront le prix des denrées» 
Se poutvoifonr > tant à la tmcté des pai« 
fans j qu'a celle di^s pays peuples où 
la route (era marquée > bien ehtenaa que 
les I^anies feront convenues de la quan- 
tité des troupes, aullîbien que de, 
route qu'elles, dcvroni: tenir.. . 

XXXi 

Comme il arrive que les pardculicrsi 
deux Nations contraâent des fo- 
âeccz , obligations & alliances par ma?- 
fiages , acquiiuions ou autrecnent, ôc 
qui'il en peut réfwker dans la fuite des 
coateflarions. 9 procès & litiges v eft 
CMmniiiji que tourna lês fois que deux 

•> 

s 
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parties deNarion différente auront quel- 
ques diiliculces > & <}u'elles ne pourront 
point les tctminer à l'amiable , le de- 
mandeur fera tenu de rechercher fa par* 
ôe pardevant fes Juges naturels , à moins 
que les deux, parties oe fuâèm pré^* 
tes 4ans le même lieu ^ on que par leurs 
accords. » fçciécez ou contrats > elles n eu^ ? 
fent' convenu de Juges, parde¥ant les- 
quels elles Te feroienc obîigt^es de di^ 
cutec les conteftations qié pôwroienc 
naître da^ns leurs focicccz.. 

^Le Roy & le Corps Helvétique s'o- 
bligent réciproquement de faire rendre 
4>onne & bdeve juftice à celui 9. ou à 
ceux des deux Nations qui auront re- 
cours à Sa Majefté » ou au Corps Hel^ 
vétique,, /• ' ' 

- ^ ^ XXXL 

De plus 5 Sa Majedé d une part , & - 

, le Corps Helvétique de l autrc , veulent 

3ue les Jugepiens en dernier reûbrt, par 
ics Juges des Cours Supérieirres , dw ^e* . 
vêtus de Tautorité fuprême, foient exé- 
^ curez dans les Etats dcpendans die Sa 
. Majerté , ou du Corps Helvétique , cotur- 
me VUs aivofent été rendus dans le pays^ 
oà . jie coadamué fe trouvera après, le 
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pouc frauder (es créanciers on crédx- 
teurs, le refiigioit en Suiffè, il y fera 
.pourftiivi ^ faifi, afin de le ncce/Iîter 
de fatisfaire de bonne foy au Jugement 
rendu contre lui : la même chofc fe pra,* 
tiquera en France à 1 égard d'un Suiflc..- . 

Pour. .pr<fvcûir toutes interprAarions 
qui pourroien: afFoiblir la teneur du pre- 
fent Article, on le promet de part de 
d'autre de s'en rapporter à la lîmple dé- 
claration qui fera faite de là pas da 
Souveraiii , qui expliquera la qualité dU 
Jugement rendu, &. lùr leauel on agira- 
cootrc le déùHûant. < 

XXXIL 

• - . • " . 

Toutes les penfîons , contrats & oblir 
gâtions dont on eft convenu dans le» 
Traitez , Aâes particuliers , & Lettres 
annexes, feront .C0niinuéc5,& fc paye- 
tont régulièrement tous les ans , ainfi 
que de coutume, dans la Ville de So- 
icure, & CI» efpcccs ayant coors caSi^ilTe. 

XXXIII. 

En cette Alliance fonh de. h part 4a 
Roy , de Monfeigneur le Dauphin , & 
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6c la part de Nous des Cantons &'Ré» . 
publiques & pays de Valais > (ont ré(èr« 
vez , le Pape, le Saint Siège Apoftoli- 
que , lé Sacré Collège ^ le Saine Empire , 
la Maifon d'Autriche , la Seigneurie de 
Florence & laMai(bn de Medicis»aufl|«' 
bien^que routes nos franchifes & liber- 
tez » cous droits de Botîrgeoifie & de 
Combourge#ifie entre Nou^ les Cantons, 
tous nos Alliez ôc Co^ Alliez > & toutes 
les anciennes lettres & fceaux, contrats, - 
intelligence.s 6c Confédérations que Nous 
* avons entre Nous, qui ont été réfèr- 

* yez dans .rAlIiance de 166} ^ ôc qui ne. - 
' regardent queNous j & s^entend ladite rc- ' 
I ferve, au cas que quelqu'un d^^mre Nou$- 

. * Icfdites deux Parties voulût endomma- 
ger , envahir ou molefter par guerre 
icCdsc& rcfcrvêz. 

' ' ' XXXIV. 

. • ■ - ' 

Er il aucuns des I^éfervez de(Hîte$. 

deux Parties vouloient envahir > iiiole{^ 
ter» endommager par guêtre oîi autre* 
ment j direcfbemcnt pu indircdement,runc . 
' ou l'autre Partie doQS les Royaumes » 

Etats, Pays, Duchez , Prîncipaucez > Vil^ • 
les > Châteaux > Seigneuries» Droits» Ter«- 
le^ Sujets X qu eiiç tient , poiTcde ^. 
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a droir » ciendui poilcdcra 6c aura droit, 
lors raatfie Parde , (ans égard & ians 
confidcration , donnera aide Ôc fccotirs 
â la Parde ecvabie , moleftée otr aflati* 
fie contre les agrelTeurs , molcftans ou 
alfaiilans , quels ils foienc > aiofi que 
dcfllis eft déclaré. . 

^ XXXV. • 

Et d*iàmafit que la préfcntc Alliance 
c(l la plus ancienne y lefdxcs Cantons àè- 
ciatenr qu'elle eft Se fera roufours pu> 
rement & expreflement réfervée 3c pré- 
férée à tontes antres Alliances des aii^ 
1res Princes & Porcntacs qui fc trou- 
vent poftérieotes à Tan .1^11 > depuis, 
lequel temps , celle de France a tou- 
foors été continuée quels que (brent 
kfdits Princes & Potentats , & quel- 
que cbofè qu'il y puiflt avoir au *câft>> 
traire & fur ce le très-excellent & très- 
puillant Prince ôc Seigneur LoufsXIV 
RoyTrçs Chrétien de France & de Na- 
varre » Duc de Milan » Comte d' Aft , Sei>- 
gncur de Gennes , &c. Et les Cantons 
& Republiques Ôc pays de Valais > cy^dei^ 
fus nyentiontiez ont accepté , conclu ôc 
arrêté cette fufdire Alliance > Confédé- 

ratton').obtigadon >mKliigenccauxiltaire> 

r 
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ont juré & promis 9 jurent & pronier* 
îent par ht préfence , pour eux & poirr 
leurfdits fucceflcurs , de l'pbferver in- 
vtolablement ^ & rou5 les points Se Ar- 
ticles , comme ils font écrits cy- devant, 
. En foy de quoi ^ Nous l'Ambaflkdeur 
du Roy , & les Députés des Cantons & 
Républiques cy- de flibs mentionnez, avons 
iîgné le préfent Traité , fait double en • 
François & en Allemand > & y avons 
appofé les cachets de nos armes , après 
avoir prom^is que les ratifications de Sa 
MajeftcjÂ: celles dcfdits Cantons & Ré- 
publiques feront fournies en bonne ôc 
due forme , & échangées rè^pedivement 
dans l'efpace de deux mois , à comptei? 
du jour de la fignature du fufdit Traité, 
& après écre tombé daccord , que le 
Roy pourra dans cinq ou (ix mois , oa 
plûtôt à fa volonté , déclarer ceux qu il 
lui plaira de réfêrver de iâ part , pour 
être enfui te inférés dans l'Article XXXIIIé 
^Fait à SoJeuce le neaviénae^May mil fi^pt 
cent quinze* / ^ 



♦ 
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procédure ^ Jugement rendu far 
le Suprême * Confeil Criminel de 
. la Ville ^ Cantm de Zug , 
jontre Jofcph- Antoine Schuma^ 
cher 3 cy-devant Amman de la^- 
dite Ville y dudit- Cantm de 
Zug y le i6 May 

Traduit de l'Original Allemand. 

SO I T notoire par ces préfentes , que 
l'ancien Amman Jofeph - Antoine 
Schumacher > devenu lulpecl: de prati« 
^es dângerenies contre la Ville & l'E- 
tat ^ ayant eu ordre le dix dur mois de 
Mars dernier de tenir les arrêts dans 
iâ mai{bn> & enfuite confticué prifon- 
nier en venu d'un 'déeret de leurs Excel- 
lences rendu le feize du même mois , \ 
il aurpit été interroge (iir lès chefs de 
fufpiciGn par M" lesGommiflàires nom- 
mez à cet tffec ^ auxquels , de même 
qu a leurs Officiers de Juftice , il auroit 

avoue les articles- fuivans ^ donc leurs 
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Excellences > par des confidérations ini« 
poicantfts , n 4yanc pas trouvé à propos 
d'en faire faire la leâure en pleine Al- 
femblée générale du Canton ^ elles pnc 
ordonné que la publication en fûr' faite 
dans les quatre cgiifes , afin d'en rçndre 
. la connoillance authentique. 

Puifqu'il n'efl: que trop malheureufc- 
ment connu » de quelle manière notre 
ancien Canton Catholique s'eft trouvé 
agicç. depuis quelques années par ie^ 
troubles, ladétunion , Tenvic & la haine 
quiTont mifcrablemcnt expo/é à la plus 
grande perfécution & émeute populaire > 
que Ton a vû.nK>nrcr â un. tel excès > 
que non (èulemenc Tintérêt commun de 
TEtat en a iou&ïi un grand préjudicC)mais 
jmênie plufieurs perfonncs de diftiaâion» 
& des Bourgeois & Habitans en ont été 
f uinés , fruftrés de leurs honneurs Se de^ 
leurs biens y & réduits i la dernière extrc- 
mité, jufq.ua fe voir contraints des'ea* 
fuir de leur chcre patrie , en abandon- 
nant leurs femmes àc leurs enfons. On 
ne peut chercher la caufe de tous ces 
malheurs , que dans les faits fui vans ^ qui 
réfultent de rinftruâioa ^ procès. 

I 

.Que ledit ancien Amman». Jofeph"» 
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Amoine Schumacher a avancé publiqaer* 
ment dans l'AfiTemblée de la Bburgcor- 
iie j que les fcize miile hommes accor- 
dés par le Traité d'Alliance de 1 7 1 5 ^ 
étoic une levée forcée , & a periifté dans 
ce difcours , quoique dèsrlors on lui eue 
démontré le contraire > d'où il ell arrivé 
que cette malicieufè iiiterprétation ayant 
fait naître de la difcorde & de la ja-* 
loufie eptre les Louables Corps de la 
Bourgeoifîe, M" Waeber & Andcrmath, 
les d^ux Amtnans' imt été (oupçonnés . 
d'avoir cpnfcnti à une Alliance très-pré- 
judiciable à la Patrie» ce qui leur a at- 
tiré la difgracc du Souverain , des ar- 
rêts» & ux^ condamnation à tenir pti» 
fon perpétuelle. Les intrigues dudii Schu- 
macher y par des^ dépurations fecrettes ^ 
ont été û loin, que cette Alliance ayant' 
été regardée comme daogereuie & in- 
soutenable , par rapport au préjudice 
qu'elle portoit au pays , Ton s*efl: dé- 
terminé enfin à y renoncer » & à fe ië- . 
parer ainfi à la honte & à la perte de 
' OQtrc latrie » de Sa Majefté Très-Chré- 
tienne y notre plus ancien Allié t de me* 
me que des Lôuabies Cantons Cathop-. 
Hques nos Co* Alliés. J 
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I I» 

Par un attentat également dangereux» 
il a clicrché à rendre ladite Alliance 
> odieufe , en l'interprétant d une manière 
o^poCèc à fou véritable efprit 9 àc fpé^ 
cialement en. atcaquant le cinquième Ar« 
ticle 9 fuivaiM^la teneur duquel il a ofé « 
témérairement avancer 9 que notre Can- 
^ ton étoii ouvert aux deficins de Ces en-> 
nemis , quoiqu'il foit parfaitement connu 
aux Louables Cantons Catholiques qui 
y font intérefles conjointement, & que 
lui n)ême eût dû être pleinement perfua- 
dé par des interprétations réitérées, que 
Ton nous a données » tant verbalement » 
que par ^écrit , que ce cinquième Arti- 
cle a été fagement ftipulé pour la con* - 
ièrvation de notre Patrie, pour la tran- 
4|uillité commune, 6c pour remi^dier â 
la iîtnation fàcheufe qù & trouvoient 
alors les intérêts des Catholiques, & que 
c'eft précifément pat ces m&mes raifbns » . 
que ledit Traité 9 été . rendu odieux dans 
les Cantons Proteftans 9 où Ton a enn- ^ 
ployé toutes les (ubtilités imaginables ^ 
aufli-bien que la force pour le ùàxc tom- 
ber i cependant que félon la déclaration 

Dfi)anime Louabies Cantons Catbo» 



y* 
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liques, noas eh fommes principalement 
redevables à Dieu > & aprè^ lui à Sa - 
Sainteté > comme à fon vicaire ^ lequel 
par fa puiflante & paternelle recommeo- 
dation auprès de Sa MajeAé Très-Ghré« 
tienne, a fait enforte , que cet Article 
concernant ù, qualité de médiateur , y 
fut inféré pour la conlblarioa & le main- 
tien de la fainte ReligioâP' 

in, 

• • • # 

Il avoit bien peofc de la forte lui* 
même, lorfque te trouvant en 173 i à 
Baden près de fon Excellence M. TAtii- 
bàfladeur >il approuva f Alliance de 
dans tous fes Articles « fans en excepter 
aucun j Se y confentit conformément à 
fes inftruâions , fur quoi (on ExcellentQ 
agréa ôc promit de aélivrer au Canton 
le total des penfions, pour y êcre diP» 
tribuées également (iiivant notre propre 
difpofition , de même que les fels, fe ré- 
fervant iêuiement à di(pofer des grati^^ 
fications Royales. Dans cette vue , Ton 
accepu un Traité qui devoit être audi 
avantageux pour nôtre Canton > puifquil 
n'y trouvoit pas moins le foûtien de 
, Ûitt honneur » Se de fa réputation , qi^ 
le rétabiillèmenc de fon repos intérieui^âc- 
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de k paiic & de runion de (es Citoyens ; 
mais au lieu de travailler à (on recouc 
à rexécucion de ce Traité, ainfi que 
fon ferment Ty obligeoic > £c qui! ctoic 
de fon devoir , mettant le tout en oubli , 
il porta tous fc^ foins pour faire con- 
voquer fur ce ^ fujet une AiTemblée 
extraordinaire » dans laquelle , conue 
les promelfcs faites à Baden^au(E*bien que 
contre le folemnel confentement audit 
Traité , il fît diîclarcr que le 4*^ & Ar- 
ticles dévoient être tenus pour dangereux 
& captieux. Soa. audace & fon obfti- 
nation allèrent enfuîtc fî loin , que dans 
rAlIemblée générale tenue le 6^ Sep* 
^ tembre,^i< rapport duProtocd^ il expo- 
; fa publiquement Ip danger &l les inco>u« 
véniens de TAIliance de 1715, & en 
- particulier du j*^ Ardcle , quoique le ré- 
lultatde la Diète de 173 1 , eût iàit voir 
. avec plus de vérité & de droiture , la 
néceflité de ladite Alliance aux Dépu- 
tes du Louable Canton de Zug« Une 
. . interprétation aufli cdntraire & pleine 
. d'^rtiâce» ayant Réduit la louable Bour- 
geoise /bien loin de ratifier ce dont 
on étoit convenu avec M. rAmbaffadeur j 
îl fut ordonné de faire d'autres recher^ - 
I çhes fur l'Alliance , ce qui a entièrement 
rendu înfiruâHicuièi les promefles de uo9 

i 
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Députés» & anéanti la convention ÊiitCt 
à rtotre conftifion Se frès*grand préju* 
dice» de-U nous avons vu» non feule- 
ment s*élever dans liocre fein tant de 
troubles & d'agitations , tant d'inimi^ 
tiés & de\per(ëcutiotiSt& tant d'offen-* 
ics conHdcrables contre Dieu} mais mê- 
me plufieurs familles ruinées , des hom- 
mes en dignité > tant eccléfîaftiques que 
fécttUers , des bourgeois & faabitans at- 
taqués dans leur honneur Se leurs biens , 
céduits à la dernière calamité, 

I V. 

Il n a pj^ nier d'avoir écrit au Matr 
quis de Prié , Ambaffadeur de TEmpc- 
TCur » en lui promettant d'augmenter 
ôc de maintepir le parti des bien - in- 
tentioimés» dont il eft sàCé de préfu- 
mer, quoiqu'il le veuille expliquer diffé- 
remment» qu'il a cherché à fomenter 
la nouvelle diipofition fitite'dans le 
pays^.qui ne pouvoit être <ju'un parti 
dangereux à r£tat. 



Vivant (a propre confeffion , après la 
cenue^ de l'Aflcmblce générale ^ il a fait 

vcnii , 
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venir de (on authorité quelques accu- 
fateurs » ce qui eft défendu à tom Juge 
& Magiftcat , ainfi qu'il a avoué lui* 
mèmCy quune pareille pratique n'écoit 
point convenable en général : cette con- 
travention a entraîné des çhàcimens rV 
goureux y 8c des pourfuitcs inuiîiées 
dans la Patrie. 

VI. - 

Par ùl demande faite en 175 1 , il a 
fait voir i quelle extrémité il expcfoic 
. la dignité de notre Canton y lorfque Ce 
trouvant avec nos autres Députés .de- 
vant le Sénat de Zurich affemblé , il a 
infôré dans fa propofition» qu'il le^ré- 
clamoit ôc le reconnoidplt pour notre 
proteâeur refpeâîf ; un oubli aufliinar^ 
qué de fon devoir » na pas moins fait 
que de donner une atteinte deshonorante 
à notre pleine Souveraineté > ainfi quU 
-4t paru par içs fuites. 

VIL . ' 

# ■ . 

En la même année 9 étant à Ja Chan«* 
cellerie deBaden, comme Député, dans 
les difcours qu'il a tenus au fujet du 
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rëfultat de là 'Diéfc , îl 4 "fotitehù que 
|)'erfonne n'étoit en aat de |>rouver> 
i^tic tri !m «diattiadhet > lïî "quclqtf au- 
trc du Cianton , ak dit que les fcizc 
inillts hèinfnkf^ !^(!tfd& fûfiènt tffie le- 
vée forcée 's qùbiqti'il eût îpafitîvenieni 
livk^ t:er6e ^ô^tffittoh dans nôtre Af- 
fcmblce générale par un Triicé qui le 
convainc de hnScté. Il eft parvenu â 
rendre nocre Catitob grandement Tuf- 
feâ & mépri&ble. 

V'U'Ï. 



Oh vu fôA oipiniâtrecé ^ Ion 

|>rk de tyrannie aller ericdre plus loin, 
idrfqu'ùn ^ardiâtiliff ^a) ^yant été coh& 
•tîtiié ifôhnîér datis la tour de Tira- 
lis , en vertu d'un Jugement de leurs 
fcdféhcès , Il 4*iEi fait trian«fércr de fa 
ïèùlè âùt[u>ricé datis le noir '&c 'étroit 

la diigrace» le malheur &ies thâtimeiis 
que d'autres .Ant ^iTuyés. 

■ éoh'<ifenfc contre 'hi Majeflé Dhrrhc , 
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qui étant la Souverame Jullice , a dé- 
claré que Ton ne peut méprifer les Juges 
de la terre ^ fans qu^ l'on ne tnéprife 
Dieu lui-même , ne pardît que trop dans 
le Manifefte qu'il a donné au Public» 
dans lequel il i inféré ces pa rôles: C^ySr^ 
'éiinfi le particnlier , de même qu'un Sou» 
^erain , jouira du privilège & ku fmimîr 
dctablir tes Alagiftrafs parlni-même , en les ' 
tirant de [es fimUiéhs , ^-de hs idipofir m( 
fin , gré & fans aucun fujet. L'aveu qu'il 
a fait dans foti îhterrôgatoire , fait liif- 
•fifammetJt c^onnoître la tauflcté & le dan- 
ger d^itofe maxime aolG pertiici«ttfc^ r£- 
tat, & qu'elle ne peut être que le fruit 
de fa préfomptiofn > ptiifqu^il "a cotifetlé^ 
qu'il aùroic dû ajouter â ces -paroles , 
que ta dépofîriôn d'uh Nlembi% du Ma- 
giftrat, loTfqu'elle eft faite par les mo- 
tifs d'en vfe & de haine /& fans ^ucmie 
caùfe légitime , ne fç^ïuroit être jufbe de- 
vant Dieu s une maxime larufii temptie 
d'iniquité ne.pouvant conduire qu'à ban« 
'«ir la. jnâice ^eUe^mênie > qu'à îaire lue- 
xô^mber le particulier contre qui on la 
imét "en tifage , ^cn f»n kontuttir con 
fes biens 3 troubler la fraiiqtiîlHté pu- 
on ac. doit point être étdnn^é d(s 
cx^ès 'dttx^els -cet Jbomme s'eH: ;pocté 
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contre la loi de Dieu , contre les imé- 
' rêf« & le bonheur de fa Patrie , & con- 
.tre lc& égards dûs au gouvernement 
Louables Cantons no$ voiCms, < 

* ♦ 

Son délie ftir ce dernier chef eft conf- 

• tSLiéi çn ce qu'il a confeflTé lui-même, 
ique quislqaes particuliers (a) d' Arth , de la 
Vallée deMuther^ & un autre de Schweit;^, 
i'écans venu trouver en difFérentes fois , 
Jis lui î^voicnc tenu jtoufe force de di{- 
irours fur la fituation où étoient les af« 
faires du Pays , qu'cntr*autre$ > un Ha- 
bitant d'Ârih lui ayant fait kâure d'un 
.Article de TAHiance de 1 7 1 î,avoit ajouté 
qu'il le propoferoit à TAflemblés; de (9, 
.Commune , & quç l'on verroic qu'il fe 
irouvpit encpre des Suiiïps i que celui 
deSchweîcz Jui avoir communiqué la pro- 
poficion faite déjà de fa part dans iepc 

(a) Le Canton de Schweîtz , ébranlé pat 
• les éoaiilâires de Schumaclier , éto^^ pxét à 
Jtomber dans la confufîon que celfii 

. dp Zug , fi la yîgilanc.e de |a femille déltp* 

dîng, & de plufieurs autres véritables Pa-. 

triotes , tfavoit arrêté les projets téméraire^ 
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Aflèmblée générale ; de toutes ces cir-^ . 
conftances , il refaite une préfbmptioa 
aflez fdrte \ que cet homme pemicieuit 
dans TEcat na pratique des entrevues 
auilî rufpeâes» que pour faire palTer dans 
ces difFérens endroits le feu de la dif-. 
corde , donc rembrafementcouvroit déjà 
fa propre Patrie , d'où il auroit pu aî- 
fément arriver que les Cantons Cacbo-^ 
liques du voifinage » (è livrant à une 
divifion totale, la véritable Religion Ca-* 
tholique én eût reçu urt dommage ôc 
une atceince irréparables» 

Erj/kit la teneur dn ^ugmenu 

« 

ff 

Ecdit Jofeph - Antoine Schumacher $ 

cy-devaht Amman ^ étant fufïi/âmmcnc • 
atteint & convaincu des trimes cy^deiTus 
commis contre la Ville & le Pays , par 
où non feulement la paix & Tunion de. 
la Pa'trie ont été cruellement déchirées , 
k bien public rcnverfé d'une maniera 
irréparable") mais même tout notre Can* 
toncxpofc à la rifée de tout l'Univers» 
jnfqu'à perdre totalement Thonncur , la . 
répuutiott .& la dignité que nosAncê* 
oes nous ont acquis » après avoir é^c 

Miij 



Digitized by Gopgle 



270 Histoire Militaire 
cenvamcu d'om piM:ue clei^Hs crimes ^ 

aayant pu nier quelques-uns, & forcé 
d'avouier Ws aa(m ^ c.ojn^e. en. effet it 

las a pleinenaent eopfefîc;, le Suprême 

femblé au jour fixé pour prononcer Ju- 
gc^ctft on vertu des airckus picivilcge&> 
Âîoits & immunités dont U fouit p:^: ço!>*' 
ceflioa des E0}f).eît.u«s ^Rpis des, Rq- 
re^jhni», a jug<i Se dichté^ Ichî? le (er- 
meat , que. qwoiqyç ledit jfi^C^k - An- 

la unorc V pour iL<ip4S4^oA d<i. pluiieurs 
crimes par lui commis , & pour lefquefs 
'il peut être condamne au dernic.r fup- 
plice > ledit Con(èil néanmoins » par 
une grâce (péciale,a bien voulu fe lailîèr 
ûéchir par les ififtances & Tinter- 
ceÛîon de plubeur& perfonne&cQaâituées 
en dignité , tant eccléfiafttqnQS que fé* 
culiers , touché d'ailleurs des fentimens 
4e compai&on pour fa feiBcne Ôc &s 
enfans en bas âge, comme au(H ayant 
égard à fa parenté » lui accorde U vie » 
& en commuant la peine de mort que 
&s crimes loi avoieac ^ftemem mé- 
ritée , Ta condamné après une mure dé- 
libération , à fet vir fur les galères Ve(* 
pace de trois années i 6c a£a que U 
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Pâtric (e trouve en fureté contre lespra- ' 

bfffl roe. pst.nigigii.x,, il 

cil dit qui! fera Banni à perpétuité, tant 
des pays dç k dotniçai^ça duGanton^ 
oue de ceux de toute la Sui/îe^ôc que 
tes hici^ fçropt, ayc quÎ4 ^ ^oïifirqi\és à 
leurs Excellences, pojiir en diipoler de' 
leur auchorité. Fait au Con(ei][ ïe' 1 6 May 



* 




Digitized by Google 



lyt Histoire Miiitairb 



PREUVE XVI. 

^jUttres concernant la pacifitatim des 
troubles de la République 
de Genève enijsS, 

I. 

'Lettre de S. £• M. le Cardinal (û) di 
tlenry aux Syndics & au CanfeU dê 
Genève te s ^ Mày ip$f. \ 

MESSIEURS, . . _ 

LA peinture éloqifente & exprcflive 
que vous faites de la joie univer- 
ièlie de vos Citoyens ^ eft la plus flae- 
teufc réconipenfe. que le Roy pouvpil 

{a) André-Hercule de Fleury , ancien Evé- 
que de Fréjus , Précepteur du Roy Louis XV > 
Grand Aumônier de la Reine, Cardinal , Prin- 
cipal Minière d'Etat, Provifeur deSorbonnct 
Tun des Quarante de 1* Académie Françoife » 
te Honoraiie de TAcadémie des Infcriptions , 
& de celle des Sciences, mourut â Ifly pro- 
che de Paris , le. xp Janvier ij^i » âge de- 
prés de i»o ans. 
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défirer des foins que Sa Majcfté s'cft 
donnés pour la pacification des trou- 
bles y & des diflcnfiotis qui avoicnt agi- 
té votre Ville,. Par la manière dont vous 
en fentcz , & donc vous en idépcigncz. 
rhorreur,iI y a tout lieu d'efpérer que 
la crainte d'y retomber , animera tous 
les bons Républicains à prévenir ou à 
éteindre jufqtfaux plus légères étincelles 
qui pourroienc les faire renaître. Cefk 
ce que le Roy m'ordonne de vous re- 
commander le plus fortement 5 puifque 
la feule vue qu'il scft . propofée dans 
fa médiation , a été de procurer Tunion 
& la tranquillité d'une Ville fi vojfînç 
de fes frontières & fon AHiée , qui lui 
•a toujours été très-chere.Les juftes louan- 
ges que vous donnez à M. de Lautrec » 
n'ont fait que confirmer l'opinion que 
Sà Majcfté avoit déjà de fes talens , & 
juftifier Je choix qu'Ellc avoit fait, pour 
rravaillcr à un ouvrage aufB difficile 
qu'important. Je voudrois en mon par- 
. ricdier , pouvoir mériter tout ce que 
vous avez .la bonté de me dire .de gra- 
cieux & de flatteur ; mais je fens par- 
faitement que je ne dois qu'à ma fidé- 
lité à exécuter les ordres deSa Mâjefté, 
les éloges ^ue vous voulez bien fairç 

Mv 
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de moi -, & eVft k r<?ul mérite dont 
je paifli ma flacwr* Je dié&n (fufcment 
par-deffus toutes chofcs» que vous con* 
i^miyesi à me fendre luftice fuc Ja droi^ 
ture de mes intentioiis^ & fur les Tca-r 
titoens de la oonâderacian k plw £n* 
cere & la plu^ diûinguée avec lefijueîs; 
îe fuis^ ^ 



^ Votre très - aficdipiané 
, Serviteur , 

tç Çofdiaal p a F 1 1 y y» 
'Af^^'MeSj lâ so^ 

' • IL • ■ 

tam» écr^f M S, E: M, k Çar^d dk 

FUwy par les Syndics & Conjeil de 

■ ''monseigneur.,. 

Nous fommes^ ii péaecrea 4e toiites. 
léft tK>me« de votre £aiiiienGe> i^ve 
iàifîflons avec empreflement ïo£CzfKm 
du f etour de Monfieur 1^ Gdjnie deXa» 
t^eç^ pour vous cenouvellc» les vifs fetî»» 
ûtÊMs. de tettse infte' rec^m w flîiiiCT-r 
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Nous mettrons toujours au noi^bre des 

obligaû<)ns que nQu$ avons à yocrç Emy 
nence le choix fi honorable pour nous 
de ce digne Miniftce > dont S0 Majsfté 
s*eft Tervie pour parvenir au but ^ur 
taire de notre paci6cationr 

Ses lumières ont <^lairé Jes efpnts » 
/es manières engageantes ont gagné les 
cœurs } ^ cuâa ia patience, & ufifage 
mélange de douceur & de fermeté , ont 
furmoûté tous les c^ftac{es qui 1% reitr 
contrôlent dans (a négociation. 

Aiuû , Monteur le Goutte de L^tl* 
trec , èn répondant fî bien au2c inten«* 
tions de Sa Ma^iy & aqx yp(:s de vçk 
tre Emioence^ a mérité notre adtnir^** 
tiou par fes talens âc par dextérité > 
comme il a mérité par Tes foins affec- 
tueux & pac leur lieureux fuçcès 1 toute 
notre gratitufie* 

Il eil bien juA^ que npjis lui fCQ* 
dfons ce témoignage , & nous efpépmi» 
que votre Emihence > qui ne le dé/ap^ 

{trouvera pas« voudra biçn écouter ce» 
ui que c^Sei^nçur lui rendrSi fans doute» 
de notre profënd rëfpe^V & notre 
dévoueme^it inviolable pour Sa Majefic » 
auilî-bien que de notre vénération &c de: 
notre parfaife recpanoiflonce pour votre 
Eminencc . M?î 
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Nous avons > Monfeigneur , de nouK 
veaux remcrcieniens à faire à votre Emi^ 
neiicc, de la lettre qu'elle nous a fait 
Thonneur de nous écrire le de ce mois» 
dont les termes afri;:âueux ôc les confeils 
falutaires nous ibnt encore une- preuve 
bien douce des bontés de votre Emi- • 
iiCDce pour nous ôc notre £tac. Nous 
la prions de nous les continuer, en nous 
favorifant de fes généreux oâices auprès 
de Sa Majeftèy pour nous maintenir dans 
l'honneur de fa bienveillance Royale ^ 
*^ui nous eftii précienfe. 
* Nous prions Dieu > Monfeigneur , q u'îi 
^veuille prolofiger vos années pour lefcr* 
vice du Roy-i ôc pour le bien de ion 
Royaume > & nous fatfi>ns les vœux* les 
pius ardens pourla continuation delà pro^ 
féméôc de la gloire de votre Miniftere. • 
Nous fommes avec la plus parfaite recon* 
Aoiflànce» & laplus l>aute coniîdérarioai. 

MONSEIGNEUR^' , 

De votre Emineniiy. 

Les trèsrbumbles (èrvi« 
teurs , les Syndics & 
. ' Confcil de Genève» 

Signé Ty RU'ETT ifeu 

Ce 21 Jmmjit. 
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• 

Ltttrp de S. E. M. le Cardind de Flenry 
gHX Syndics &, Confeil dfi Genève,, 
* le.i^ JhUUi 17 

MESSIEURS, 

. te voyage de Compiegne > & un gratrJ 
nombre d'affaires taiporrantes > aufli*biea 
que le fecour de M. le Comte de Laii»- 
trec que j'écois bien aife d*accendre> 
m'ont empêché de répondre plutôt à 
votre lettre du zi^ducinois dernier » 
1 éloge que vous y faites de ce Comte 9 
a fak uo fenilble plalfîr au Roy > en le • 
confirmant dans 1 opinion qu'il avoir 
déjà de iès talens & de fa probité. Si 
vous lui rendez fafticc, il vous la rend 
toute entière de fon côté , & il ne peur 
trop fe louer de rafFeâion & de Ï^C^. 
time que vous lui avez marquée dans 
tout le cotir$ de fa négociation ; je vois 
de mon côté avec k plus fenCble joie> 
qu'il a rempli parfaitement fes inAruc* 
tions , & qu'en s^éloignant de toute par- 
Jtialité , il n'a été occupé que de mé- 
^ nager un jufte équibre dans le gpuyect 
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nement & dans radmioiftration des aâ&f# 
res de votre République. Votre cranquil' 
licé de votre repos ont été k feul objet 

Sn^SaMajefié aie envii^c dans fa mé* 
i^tion i Se h manière dont vous expri«> 
mez votre reconnoiflànce , efl Tunique 
récompen(ê que le Roy cherchoit dans ' 
tous les foins qu'il s'eft donnés pour la 
pacification de votre Ville : je fois 
nnirpcm touché en mon particulier de 
tous ks témoignages que vous vottles& 
bien me donner de votre amifié , & de 
rintérêt que vous avez la bonté de pren^ 
dre à ma fanté* Je n'en puis faire un 
meilleur uiàge y ëc plus félon mon goât:^ 
qu'en contribuant à tout ce qui dépen- 
dra de moi à l'avantage de votre Rér 
publique ; & je vous prie d être perfua- 
dés des ièntimens ôc de la coniîdéra» - 
tion partjcuiiere avec laquelle |e fuis , 

%. 

- MESSIEURS, 

Votre irès-aflfeâionnf 
ièrviteur, 

: ' le Cardinal dé Flevut. 

ji Compiegne^ U 



✓ 



f 



IV. 

rkb OHX Syndics & C onfeilde Gemv^ y 

Nous âvpns vu par votre lettre 4ii 
^19^ de ce mois fort en d^c^il » avuc 

^u:ile racisfatnmte cpnrolaÛPn vous ave^c 
accepté I ouvrage auquel les Seignewa 
Médiateurs ont (ravaiîld avec tant de 
séle & d'applkaiiofi > & les remercie*? 
mens qufi vous nous faites a ce fujet» 
pour la part qay oot eue nos Seigoewa 
Repréièacaas. 

Noua ne pouvions rien apprendre», 
très^chers Allies Confédérés, qui nous 
fît. plus cfe plaifir que ce que vous noua 
dites à cet égard , & nous nous joignona 
volontiers à vous pour remercier le Très« 
Haut , de ce qu'il a bien voulu par un^ 
etfcc de ia proteâion confiante enye^a 
votre République, bénir les foins em*- 
prcfléa^ infadgables des Seigneurs Mé>r 
diateiirs ^ & rétablir par ce mo^ren In 
ttaiïq^a'îiUiii &: 1» fm^âté^ dans W3^9 
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Etat , comme nous le dcfirions avec tant 
^l'ardcor» en arrêtant par ier tempéra 
mens les plus propres , les méfîntelli- 
gences nuiiibles ôc dangereuiès qui ro> 
gnoient parmi vous. Nous vous félici- 
tons de tout notre cœur , très - ciiers 
Alliés & Confédérés , de ce que cette 
aâaire fâcheufe & diiHciie .a pu êtreen* 
fiti terminée ii heureufemenr , d'une ma- 
nière convenable à la fatisfadion de tous 
ks ordres de votre République y Ôc nous 
dé/îrons en même tems rrès-fincércraent 
que vous goûtiez les doux fruits de la 
paix, de la tranquillité. & d^e.Ia con* 
fiance réciproque qui viennent d'être 
rétablies , & qui font les fondemens les 
plus afTurés de votre profperité 9 ju/qnes 
aux tems les plus reculés. Nous prions 
Dieu qu'il lui plaiie par fa grâce Ta^ 
fermir de jour en jour & déplus en plus , 
& de détourner tout ce qui pourroit 
vous être nuinble & préjudiciable. 

Nous âniiibns en joignant à ces vœux 
finceres , les aflu tances confédérales , 
que vous nous trouverez . dirpofés . ea 
toutes lesoccaiions qui fe préienteront 
à vous rendre les offices . de bons & 
fidèles Alliés. Ait furplus , nous prions 
Pisu , de vous pi;eA4jte fous fa divine 
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prote&ion. Ce 17 May 17 i^» 

Le Bourguemaiftre, Petit 
Ôc Grand Con(eii de 
k Ville de Zurich» 

V. 

TradttSlion de la tetin du C^ton di 
Berne aux Syndics & Cmfeil deGe-^ 
ncve^ le 11 Maj 1758. 

Trés-chers Alliés it CouHoèrés » 

Nous avons appris avec bien du plaî*. 
ût par la lettre que vous nous avez 
écrite le 1 3 du courant , & qui nous 
a été envoyée par les Seigneurs nosRe« 
préfêntans qui fe trouvent auprès de 
vQusi. comment Poumge de la média- 
tion rendu fur les difTérends d'entre 
vous de votre Bourgeoifie par tous les. 
Seigneurs Médiateiirs y a été accepte dans 
votre Conlèil général ^ tenu le jeudy 
8^ de ce mois , de que la Sanâion y 
a été donnée d'une voix jprefque una« 
nime. Nous avo*ns auifi vu avec beau- 
coup de fatisfâdion par la même let- 
tre > les expreffioi» obligeantes donc 
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vous vous (crvez pour nous remercier dc% 
offices confédéraux que nous vous avom 
rendus daDSCârtao^çaûçn.Dès le com- 
mencemfinD des tnalheureuies divi/ioni 
qui vous oDt ^gi^és. , nous n'avons pu 
voir qu'avec une extrême doulèur » le 
grand danger & la perte , où non feu- 
lement votre Vtlie Ce trouvoic expofce 
par de (emblables troubles intérieurs , 
mais^ encore notre cbere ôç consigne 
Patrie en général , & vous comprendrez 
allument y quel cft Tintérêt que nous 
prenons à la confêrvadon de votre prof- 
f érité , conformément aux Alliances que 
nous avons avec vous , par les foins 
que nous n<ius fbmmes donnes conjoin*^ 
temenc avec les autres Puiflances Mé# 
diatrices pour détourner de ttk mal* 
ibeurs. Le Trè»« Haut a donné par ùf 
grâce une telle bénédidion aux foio$ 
& aux peines infatigables que tous ks 
Seigneurs Médiateurs ont pris pojjjt pai^ 
venir à ce but > que par l'ouvrage de 
la médiation > Tunion & la confiance 
t^cifiroque ft trouvent rétablies» Nom 
vous en félicitons^ crès-chers Alliés & 
Confédérés ^ de tout 'notre ccsur , Se 
nous prions Dieu avec toute l'ardeus 

poifibie > qu'il lui fhàik reflerres ^ ploft 
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en plus ce lien de la paix , & vous 
garantir par la borné à i'avenit: de nott-* 
velles divi/îons fi dangcreufês -, mais au 
€OQa:9>re vous teoù: de telle fouet pai;. 
upe céfolution ferme & unanime , que 
l'amoiit ôc la confiance emrç cous les 
Citoyens fc fortifient, que le gouver- 
nement foit aflfermi par le moyen de Tau- 
torité ncccflàirc du Magiftrac , quç TE- 
gUfe reprenne fou luftre , Se. que les 
loix foiont rçqiifes dans leur vîgqeur> 
^^^n que. par-U votre Ville en général 
puifle jouir pa,r la bénédiâiou divioQ 
jfjfqtt'aux tcms les plus reculés, de la 
profpédté 9 de la paix & de la tcan* 
quillitc > éc Tunion y régner dans tous 
les cœurs. Am furplos > tfès chers JUliés 
& Confedér<fs, nous vous aflTurons de 
i^ifkâàon confcdérî^le £qcei:e qw 
ÇkOU.s vous portons > & enfin nous nous 
teconimAi^dons tous enfemble à la Jptot 
le^tion diviçc. Donné ce, ii May 173 

, Le Statthalter , & Con-^ 
feil 4e la ViUe df 
. . Berne. 



• * 
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VI. 

TraduUion de U lettre écrite à Sa MajeJJé 

Très-Chrétienne far Us Cantons de Zw^ 

rich & de Berne le 7 Juillet 1738. 

» 

SIRE, 

Nos Députés qui ont été a Genè^ey 
nous ont informé avec beaucoup de (à^ * 
tisfadtîon , de la généroficé avec laquelle 
il avôit plu à f^otre Majeflé de s intérêt 
fer pour la Ville de Genève , que les 
troubles intérieurs avoient réduite à i'ex* 
trémicé > &c de contribuer a y établir 
Je repos & la profpérité , & avec quels 
foins infatigables, & avec quelle pru- 
^dence M. le Comte de Lautrec avok 
travaillé conjointement avec nos Dépu-' 
té$ pour parvenir à cette très-gracieufc 
intention , & qu'on pouvoit efpérer que 

{^ar ce nouveau règlement « le repos âe 
a prorpéritc de nofJirs amés 8c féaux 
i^lliés de la Ville de Genève étoienc af- 
fermis. Comme cet événement nous 
fait grand plaslir» nous ne pouvons nous 
diipenlèr d*en remercier relpedlueufcnient 
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yiarè Majefiéy ôc de Tailbrer très-hum- 
blement que cela nous affermira dans 
la rerpeâueufe coniîdéracion que nous 
avions indépeiidammenc de cela pour 
Elle 9 ôc que rien ne nous fera plus agréa- 
ble,que de pouvoir lui en témoigner con- 
venablement notre reconnoifïànce , par 
la fidèle obfervation des Traités que 
nous avons l'honneur d'avoir avec F^otr^ 
Majejlé. Nous nous recomnnandons très-^ 
refpedtueufemenc poiu: la continuation 
de fa bienveillance Royale y & nous im- 
plorons, le Tout - Puiflànt qu il veuille 
conferver f^otre Majejié Se toute (à Fa- 
mille Royale dans la plus âoriflaïUQ 
profpérité.. 

Dt Votre Majefti ^ 

Les très-affedionnés à la 

fervir , Bourguemeftre , 
Avoyer ^ Petit & Grand 
Confeil des Villes deZu* 
' ricb &L de Berne. 

r 

En notre nom coo)- 
mun , & fous le Iceao f 
de la Ville de Zurich, le ; * " ' ' 

Juillet 1758, 
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* 

« 

VIL 

TrMduElim de la Uttre écrite pdr tesCan-^ 
tons de Zurich & de Berne d M.U Car* 
difféd de fleury le 7 Juillet 173 S. 

• 

M. 

■ 

Nous avons Thonneur dans une Ict- . 
tcc paràcuUere dt faire nos trôs-bum- 
bjes rcmercicmens à Sa Majefié Trh^ 
Chrideme , des fôîns précieux qu'ElIc 
s'ell bien voulu donner, conjointement 
avec nous, pour le rétablillement de k 
• tranquillité dans la Ville de Genève no- 
tre Alliée } & nous ne pouvons pas dîf^ 
férer de marquer aufli à cette occafion 
notre refpeéhieufe reconnoiflance à vo- 
ire Eminencc^ quand nous confidérons 
^ue fou. zél^ renomnîé , de (on appli« 
cation pour le rérablifïèment & lafFer- - 
sniHement d'une tranquillité^ auili chère, 
ônt procuré l'exécution des intentions 
de Sa Majefié Très-Chrétienne^ tant par 
les foins remplis de prudence ^u Elle 
a donné par elle-même à cette affaire, 
que par le ciioix heureux qu'Ellc a fait 
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de M. le Comte de Laucrec qui eft doué 
de qualités excellences. Nous adurons 
très-fortement votre Eminence, que Nous 
& la Ville.de Genève notre Alliée en 
confervetons un (ôuvenir immortel > Se 
que cela ne fera que redoubler en nous 
la confîdéradon iîncere que nous por- 
tons à votre Eminence. Sur quoi nous 
nous recommandons , Nous Se notre 
fidèle Alliée la Ville de Genève à la haute 
bienveuillance de vocceEininen€e,& nous 
prions le Très-Haut de vouloir confer- 
ver long-tems votre Eminence dans la 
plus parfaite Camé & prorpérité» Donné » 
&C. le/ Juillet 1738. 

De votre Emnence , 

Les très-afFedionncs à 
la fervir , Bourgue» 
maître , Avoyer , Pe- 
tit & Grand Con(èti 
des Villes d^Z^tick 
& Berne. . 



JFin 4Ùé Tome hnitiémem 



TABLfi 



Digitized by Google 



TABLE 

» 

DES CHAPITRES 

■ 

Contenus dans les VII, é' VIIL 

Volumes, 

Ch A p. XXVI. TT Ivoire Militaire 

jLjL des SuiJfiS au fir- 
viee de Louis Xlf^. Tom. VII. p. i. 
Chap. XXVI I. Hifioire Militaire des 
Suijfes Mt ftrvice de Louis Xr. T. VIII. 

p. I. 

fremfes» p. 6j. 



rme Vilh 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



T jA. .B L JE 

^ X P HA B E.T l E 



h. 



DES MATIERES 



Contenues dam le VII. le VII le 

Tomes, A dèjtgne le VIP Tome,^ 

&^lèVIII^Tùme:: 
• » » t '» ••'^ 



A 



ABilY A [T] , Alcanàra, A 575 
3 o I Alcgre [d'î , A 40 x , 




A , r4 , Allemand [ T ] , A 

4^^5015^05 Réginicnc, 117 

Agtiambi A , 7, 66 Alliances des Suiffes 

Aîx - la« Chapelle . ^6 la France. ^ 

. [Paixd']» A 115 * h 75>> Sj-io6', 



i^i TABLE 

I10-Î44* '45- B ' Jiï^; 

iQZ , 13 0-1^7, Anglicken , B 1 1^ 

t 160^x6^, AngaiteiokyjBr 55J 

Allin [Pont ] , A Angouicme [d'J A 

} 58* • ' j f 2-98 

Almanza {.bataille Anne Reine d'An- 

d'] , A 59^ glcterrc» A jn, 

AKàce [r J, A io9y - ^J^tf , 4<î8i 11 

^15^ , 159, 171, Annecy, A lox^ 

B 104, 169-J7i / . V iQ^:,;2ô7. 

Altermact , A 4^9 » Anoéxes [ lettres ] , 

j4j . B icîi. 175,195, 

Alveido[d'J,Aif9 ' zi6^Z),S 

Amelot, A 84, 2. 1 1- Appenzelf, Canton, 

aif, 117-120, A51, 51, 68, 
115,116,159-. 79, i}7, 194, 

X4Î> A49> 3^0,485 ,5j:3^ 

1^9-172, I79r B 43x57,1^1 

; aSi. B 18 1 ^1 > Arau>A 41^ 

40 , 50 Ami [ Paix d* J , A 

Àmthyn Régi- - 49i-494i 4P7» 

iften$, A ' 3J(f ' .49$ 

Anabaptiiûes{]es j., Argenfpn [d'J,B47, 

A ' .64 • fo, f r 

Andermaih, A ç 3 1. Argew [ T] , B 1 1 $ 

B 14, M» Arksiasim, A,-4f r 

*Aflgleterre [ , A Armenticre , A 1 1 2 

^ 123, 115 , i/i 5, Arnan , A 434f 44* 



Digitized by Google 



. DES MATIERES. 19} 
^fragon .t .1'] , A A«^Çffl<?e [l'], B 



.5>7 , loi 



Àcras [ attAqiDe <ies Aubonné [d'], A 



lignes d' ] , A 1 
An> A 58, 6}.B 

• ; 2,63 



15* 

Aug(bourg [ Ligue 
d'],A • lO'X 
AHgft;.A>if,**4 



Arx [ von- ] , A 2.6 Autciche [ Maifon 
là' ], A J9t6 , d'], A 1 14. » » U 



418 

Avaccjf [d'], A 5 40, 

5:4 1* B 1 1 



1 17 , 141 , 14Z, 

i44,-iéi> xiS» 
144, 515. B7, 



B 



» » f 



Baden^ A . « , 63 
B4den,A^27>5t8, 

4î'0>45>J 
BadçB(Pai](ae) A 

Bai., A 43 1 

■ Balaguieç , A ,-^7 
JBâle > Canton, A ( i , 

148, 



. i47>iP4»îiO, 

^4<J..-478,48S* 
,!6 4i> 4"^» <î"*» 

Baie [ Evêque de ] 
\ A I , ij5 

5^,48(?.B4a: 
N uf 



» 



Digitized by Google 



Bakhaziri^e] , 'A Beauàë^, B • fi^ 

'^^75»i3y> J3I Bcaufobre, A 15$. 

Batbcrie, A 511.B Bellicvre> A iij.B , 

BacbcrinjA 100 Beretti - Landi , A 

Barbefieux^'Az^iî, ^ 37o^t7i> 590 

' • ' "-''1^7 Bergncsi, A iiy 

Barbot, A ir^o fiecne, Cante&i A 

Batcelohe^ A 47 , - 'î i , 5 3 > Î7> ^f- 

Bdntefia],A jo, i©5, 132-137, | 

4<î'» TO, I<7Z,2P2 ,108», 

7r»7^'8o,85, Z37>i3^»i4^» | 

5>3> 103, iftf,2Ô4,i7i:». 

Alj.Bf», - y20, 52î,}29> j 

» 107,1 fo 54<î', j47i'349, 

BâfOh,^ A- . ■ ' j j4 ~ ^.jjo , 5 ^7 , ^^-8^ 

Bàfîbmpicrre , B^o 3^5 > 3 <Î3> > 3 70^ 

Bavicw ( Docf^dè), 3 S'^j 84 , j »9 s 1 

-Vï 20f, 247,1 fr, ' 595,402,407^ -, 

' 304»liii3*^» • 410,411,414- 

■ 3-i'7» 3 53> 3î4> " 4^^ » 4*5 >42^> 

.0 . . . ji^l 4;5}-4jfi .47<?^ 

Baàîrigatther, A 14, «'478, 48*-48^-,i 

* V • ' - 5^ ' • ' '4i^o-<4^'5 , 498- 



Digitized by Google 



DES MATIERES. xs$ 

JLQCf 3 247 r4^8y 

'Befançon , A i .2 1 ^ 4^0 

• «50 fiooiçg [iiu], A 43 f # 
#efenval , A 193 , . 439.44t; 

5^3.8204 dBourgogne [Comté 

Bcfler^ A de], A ji:?. B 

BcrfchafTC > Rigi* - ^07. 

; mcnt> A 192 3 Bourgogne ( Duc 

* • ^ ^ ii7 ^c], A 342. B 
%ttens y Régiment, . f i^fÇ 

B ff Boui?Ion,B 82^ 

Beziade, A 5^40 Brandenberg, B i5 

Bezons,- A 4J t; Brandcnbourg 

Blanchi, A 582- [Eleârcur de], A 

•Bil^rçgg , A . 2i Brcgentz, A rzi» ' 

Bitnne, A 14,16*8 , . 177 

' 29: $ Si ^ iM » Btcntgartoti , A f , 

* X5)j » 3.95 ,320, . ' 6«,49J 
33 5 , 4>i(> ,491, ftrcndliéa A 4K^tf> 

yof. B 157 ;.4<5'7>47<5, H^v 

Bircher , A È ^014; 

Bifchwciler , A 327^ Brendié [Regimcnr 

B<K:cacd [Régiment . de,] A 3 88, 42 8y 

de], A 138,532 4^Q>4(?7»4<?93- 

Bonac ,. B i x«i4 , 5i4.,B itf'* 

Bouchain, A 1S2 > Bretagne [Duc de], 

ii2 A . . -^70 
Bouflers [de]-, A Brifach^ A4Vi48^ 

Niiij 



^ ' T A 
, : i<?o, 540,541, 
♦ . • - 4 3 9 
*Jlci%av [le] , A 
itfo, \6f , 219 
'Bromb^cii , A 178, 

^Bnm[le],A ioj 
<finizeUes»A 26S 
Bûcher > A ^o. B 

«05 

luUIba, A X73. B 

40 



BLE 
Buliinger, A 474 

Bumann,Â 15, j r, 
B ttfi 
•forckbar<]t «Api, 

i9»>4J^'Bio3 
•Bmkli, A if , 155 

Butgener t A 555 

Biitgiâèr,.A 475 

BuiS, A . 80 

Bnlcr,B- jtf 



»/^A»©CAK, A 

* V:;^ 5 5 <? 

CaiaiS)A 79 
.Caitgttia y finpà- 
--- reur,A 184 
;CMnbray,A «3 
.Camp, A 175 
.CaacoAs- (les) , A 

I , z<f-3 1 , 34- 

50, 59-63, 7i- 
78, 81, 8j, 87, 
. 88 , 97 , 100, 
. 401 , J07,.i 14- 



i^^»i7o, 17 
»P> > ïî>t» 15)8» 
xxoxx f , 218- 

*»J,i3f »144> 
*4r»»45»Aîo» 

ifi» »<f9, 170, 
i7<?, 17^15^6* 
jotf , 3 10-)10., 

?4i* 543> 34^- 

345, ^fi-37i. 
380-384» 41&- 
410,411,415, 

4i? > 444-448^ 



DES MATIERES, jtjr 
'470^48», 487- . SOiStf^tioi» 



; 489 / 491 > 49^*» 

i fij-f i5>- B 4Î » 
• 47,'4S , f4-f 

■ > - ixiOf 104- X^O 
Cantons' • Cathol»' 
: [les}» A f 4-^ 

i 80 , io<r, 

147 . i50*nfi > 
' 15^» i^t» it>4> 

' $79,589» J^f» 

• 3y6,4I'lr4*r» 
- 471.4^2.» 48^^» 

w 4^0 495 > 498 ' 
» f 19» I»)- 

j 57»- 55*- r 9- 



I3<f, t4' > 141» 
»4^> 101-208» 

. 4^11^4»!, 415 ; 

, 448» 47»'4*» 
A 49^49 j, 4*8^ 
i f ii » 5 II 9 (30^ 
B f, * 

171-174- 
GajHCnilit-de Milan» 

Capoi»A i 4K4t 

Cappel [Bacatllc de] 

A 47i>49«' 

Cappel: [ Paix, de ]^ 

A 54r 

Caprara», A - '1557 
CaraccioU , A 48 H 
Cacignan» Savoie 
A 



30» 

, 46 , 5 V , 1 4 Carmagoolèj-A a 5 ^ 
1144^ i4<?, 430- Cafal, A a4{-,,ié ifi 

Caiàti A C44 » 
ii4^»*5F» 



157, î:tf ï 

Captons -Réfoimey 
[les], A 54-f<^»' 



Digitized by Googl 



. • Ji^J . J.*4 Î4i' B IIS]. 

: • ; » Çhar|cs y EmpC"» 

.lisent-, A • ^. éo!,tffc 

OiftUa!,4 . ' *04? <eciMr , . Al .468 ^ 
Çgt^ogm^^Ja^f A. . .îJïi^>.f**,tf44^ 

^ -4^7 i 1 6 1 , *7< JRr«w# , a .87 

Ccnt-Gardés-Suiâè* r i 504-3,0^)1, 

.-B' •)jo(j,io7 À .f74., 4;!^- 
Qui^ofoc'.CBaittUiB.' Chaînes., Doc de 

■ --de ] , B <îo Bourgogne , A 1 14; 

Ciiabot [Rohan j , A H 

A . <M Ch^vigoy, B. jf^u. 

<»iidam,A 1^9. Çhaiiîvigny,,A!i$7- 
Châloo» A 4POH-0 1 

A 377» Cfcopel» Régiment», 

4i7>4i8 A 148. 

Çbjiaiiilfo A .329 ÇiejCROKSCI I)U|»6,A. 



Oigitized by 



' UATIEKES. XS9 

$e«<|>,«« CoK., A iCantefl: [S^im ] > A 
eoiâfii,6 CoDty [ Pcincoide] 



Cologne,; A 1*4 ; •- . ■ ^€Oy i6t 



Çpflii^es [ de ] , .11.. panrtcn B^gi-.- 
Compiegne> Aix. : jpent». A 
.Gendé [Prince de ] • zz7 , 1 5 r ., 575/, 

■ A 14,. XI ,.44, .: j 418 ,.5 14. 

-94, 101, ii7'r Gounrai I A'tf , 1 1 £ . 

Ç^é > Ville, A 25 ÇijeqiiCA. ^^4*9^^ 

». • • 

w \ V , . . * * • I» % 

*^ % t 

• 'II»- I 

A.xo^.»jf). 



Digitized by C( 



'"TABLE" ' 

^ [le];AiS4-86>9i Difoo [ Padèmeiit 

JpéfcniîoqaJ [ Le ], A de] , A loi, zof 

V ti9^,y 1 47 », 1 70 Dobna [de]^^ 141 

Dcînfoi A; * ai&8 Dalc> A 1*17311^2 r, 
JPenainj^ -Combac» i ^Ck^ 

Denis. ^ Saioc }i fia- Oonaufebiog^ f * A 

/ ' taUlovA itf tSx > - - jtf i 

Derertcurs^ies]9B4j Ehib^» A a h 3^^ >47» 
Dbaim* > ^A '4^ f i B - > - rt t( 

T ' 4 3 8 , 44 1 Dttncs ffiaiaillcdcsl 

i|ie«iaeb.§<k}', À . * > • J 

^ " < ' * • • 

^' ] A 3 7y l8 1 3^ 1,1 6- 111 ^ 

A • - 5W' 

icolters [ Penfîons Endiibuch [ F ] » 

. d' B 1 01 ^1 ç - Bailitage , A f r 

fio^dckis [ les J r B Enghien [Doc d< ] 

Egeti*B II ^4, 10 A 

■£u3et Mi Etlœery A~ Engn(|)er^) À 5 37^ 

'îry,5>ï.B88 Etis,A - i>a 



DES: MATIffRES. fà9 

ifelacfe [ d' }, A if <, ■ i,i6 j a*7 , 144^ 

• • 4t,-ôtf»67, 72, - 3,P4,3MiB^o, 

^>^2, I , 1<>2, . ." 143» 14^ 

Ao^y a6o-» f42. £ple»es[ PoM<l*|^ 
> B 8^ A 

JLcUchr [' Régimcm Ëft»vay é [<!'}, A f» 
. <i*}, Aétf, 108,. 17-19» 14 »4î> 

V 142. B f y > i<i) • '■ • ' ïtt. 

i B. • 5 <f Eugène, Prince- dfr 

£rpagiie [l'}, ik jt » < Savoy». A 

Jy^,7x, fti> 578>y87,.4<J5?». 



E 



r 



Fayre>A 187 83^ 

t. . *■ • 5*31 Fiva,B i®4. 

FcUier,A jj^a Fleckenftbin»A$-3,B. 

- Feldtimann A 1 3-,47 Fkurus BatailféL 
Fcrcb, B xoj- dcj. A* . 

Feuillade [ de la ], A Fleury > B 43- , 271» 
ïfo, 3fo, 37» *7mr»7* 

Ffevte I Iç ] , A i * Flot [de i, A. ii> 



Digitized by Google 



T A i t E ' 

JFoDfaiae X ^ L> A Pru^ç , .A 40o> 

^ 5 JEeedoric - GuiUau* 

fomieaoi {[ Bàt^llp . mç, Bi«i^ft;itf^ 

fofcll , A 5 3 a , $ 3 7 J^$«lîr .» A 5^4. 

^oreftieres^icf Vil- , , • . . 

iejj, A 171. 177, FE<gr» . ^i^ 

.. xio, in,iiS, Frey-ajut^A 491 

, . ..iA4^ î i 8 ,^ 5 z^i • 4eJ^ A 400, 40*: 

îl5>, gai», A 4«r 

Forval [ de ] , A 8 4 » *# * • »4S »• 

Eranche-Goiiité[Ia}. ■ &$o , 550 , j ç 2», 

j 44, 145 , 149* 571,391, 403», 

, ■ 440,445^ . PiV 

.ip^ j,i ip, iM-»* „ • • • . • J>J^' 

I5T...B114 Frie/r>U 4SH' 

JÉtanfois ,l^,Kù,Ât Er^di » 4 i'9,< \ 

'France y,k loi, ;.. 553; 




Digitized by Goo^Iej 



DES M AT TE RE s; |oj' 

f ruftcrafbcrg , Ré^ , . . ' . LLL 

* * 1/ * I * ' — ^ — - — - ' 

: 1 • / • •■ }G;' J_ . • : 

h, J ' '■ \ r • * . •; • . 

A^tx-f Saint], . ; »-58 , » J5>» lôOi^' 
Abbé, A 79, 1^8, ?75 » 
. S; 1.93 ti i r 417 > 4J 

^ "5480.^.4^6;, ;4po, Gafl^on , A- ■ 4 >7 ' 

,0 498 , 4g9 » 5po> Gendarmerie - d*' 
.v.j o J i î- B 111,- France [ .la ] , A- 
* •> ,.• . '• 146 ' ■ 37^- 

6fU [ Saiw] . Ville, Genève , A , ^ 

..^ J95 i Xï8 ,39f» -ygi . tQi-^e8^ 

49i»B 1 17 . 14<^» ^7^'»7f » 

Callaty , A m,. -. 3*4» f >48^- 
5-3i, ^4f B4» ro-44» ^7»^-'- 
Cacdes - Frart|oircs • : 3. 87 

. [Régiment des] GétiradcïDbcrg,.A. 

•.'jA248,A!S4A5^ - L- ^^^5 

• • - . -, ggo GeSellcnbourg., /l; 

èardfes Snifles [ Ré- . Ziir^Uubcn. ^ 

; 'giment des ) , A Gexfpaysde], A 8S 

« * a* 1 5,'t3>30, Gibraltar , A 374 

. 41 ,48 , 50, 81, Gigw» A ■ f 

, 83,, 109,.» 11^ Çjraud.A .. A08 

.^ hx6;i,i f u 1 81 , Gixcttie , A , »<f» 

1 1 7 » ^48 i 2? 4, Claris» Canton, A > 



1 V 

l 

\ 

\ 




J04 TABLE r r 

. 5'»^5,79>»y** Grenut,A ^jf. 
' *97- 198, 138» Qitutk ^ . A 3 po 

■ *?4 , > f 5 7, GriRim, & » 1 j 
47J-477> 48 Gïifons [les], A 
497>f5*.ft4> ?7,3*»^<*,^f. 



Cierefle»A »04 
€Iifta, A 81 , 5 
£oei<lHiHA9o,i9« 
Coei,A ■ jao 
GocrrMi>A i^^j 
Grafienried , A ()o 
/GraïQoat» A 94 
&À«c> A 47 
Grave! [de]» Aa 

*77>'i'5f » 158- 
• • *oo 
€r»veImes»A 55^ 
€mlll<^A44,4i5^ 

414 

Gravifee, B: > ■ tof 
Gray , A izi , r ja 
^»cdM>Ai4yijrj^ 

Gceder > ICégtmenii 

• A I48>xz<^)ar48, 

-*8f 



84, i»7, jjT-, 
B^S.Aitf4;84» 

4*J^4i4»4*J» 
Gros-Jean ou Gîr«^ 

M»0rjc> A 47 ^ 4^ 
Guebnant>.A jkoi. 

Gueidres,A Mo- 
Gubcl [.combat du]; 

: A 4^ 

Gailfatmie III Roi 
d'iibgleteri» , .A 

GumoaoSvA 504. 
G aftave- Adolphe». 
- fiLoide&ieacj'A 

• ' ' ■ M 

Gujr,R^imemi A. 
i,4>.7»4Q> 



Digitized by 



DES MATIERES. ,505; 



H 



47 

.Habfea , A 441 
Hailbron, A 105; 
Halcmeyer, A ij^J 
Hanovre [Eledeur 
'^dc],A 440 
,Harcoiirt, A s x^jy 
. 437^438, 441 
Haro > A 8j 
HatoJ ^ A I j 
^^audanger^ A 4 
Hius , A 451 
Hcidclberg, A 209 
Hcinrich , A 2' 
Hcin(îus,A fop 
Helveciens[ les ]^ A 

488 

Hcnaulc, A 4^8 , 

544 

'Henri LL Roi de 
France , A 1 1 ç 
Uetiri IF Roi de 
FrancCi A 88^i t6 
Hertlin , A 123 
Hcrwart , A 503 
Hciinghen , A 



Hefly > A ^ , i4l 

1 1 1 » I II, 1Z7» 

Hefly , Régiment , 
A 148 , aç4 ^ 

Heytenriedi, A 3 $7 
Hirzel, A 192, 194» 

196, aoj. B 
Hochberg,A 398 
Hochflett, Bataille. 

HofFmeiftcr, A if, 

B 11 , 82 
Hollande [la}, A 

1^3* ïJÎ» 
^- I4t-t43» 1^ > 

35>î >4i7, 5°i- 

î 10, B yir 

Hollander, A 193 
Holtzhalb, A iç: 

B as 

Honegger , A f 
Horace » A 487 » 

■ : 4sa 



L j ^ . . > , v.oogle 



T AB L E ' 
Huningue , A 178 , 111^119 > 148- 



r 



JA c Qu E s II Roi Im-feld , A - f fi 

d'Angleterre , Jofeph , Empereur y 

320 4^8- 

Iaeger,.B Z04 JonXjA - 5^0 j 

ibcrville [ d*^] , A Irlandois [les], » 

lenner > Régiment, Juftice Suîflîe [ la 

A iQ^s 1 j 43X31 • A 88.B rog^i 14, 

Ilantz,A ' 458 ' 2x3 , 214, 13,^^ 



KL- 



"TT AisERSTXJL , Kempfflcr,A if 

JV A * " 67 Kefkr , A 48^ 

Ka bermatter 5 A £x Kern , A Xf 

Kaupffler , A i j^ liJ Khun, A ihiet 

Kayîcrfwcrth , A Klingnau , A 6^ 

141 Knopfflin > A B 

Kchly^ A 3^ , 3 39 114,115. 

•Keifer , B 115 KoKerIberg, A 172 

JCeiferlaïuer, A 109 Kramer , A Z90 

Kcller , A j^j Krug , A • r^r 

5.3 i>fl 1 15, 10 3 > KoIin, B i(f 

1.04 KuonyA 47i B 88: 



dby 



Google^ 



DES MATIERES. 507 



I » 



LA D R O N A 

Lamberry, A 307- 
508^, 471, 473 
Lamboi , A 
Landau , A 575 , 

landolr,B . 
Lands Kron, A 4j Li 

^ ' 452.- 
Lawdrée , A 2185 

Landving,B i(J 
LavatetA ^ 47 
Laubanie > A jjJ 
Lavigny , A 2^3.47 
Lautrcc, B 22-44 > 
t : : • - " 272-287 
Lauwfeld , Bataille 9 

B 1 
Leganés, A (^ 
Leifler,A 254 
Lens [Bataille de], 

A 2 , 14, r5 ,42 
Lenrzburger, A 1 4, 

^ - < • " ' Tï 

Lcopold^Empcrcur,, 



1^4, 14; . 222; 
27^ 5 304-jo^^ 
316, 53£ 
LefdiguicrcSjA 35?^^ 
- ' • y 1 2 

L€U,Ai^3,47i474^ 

L^nze^ombar, A 

M'4»i5fi 
Lîgue-Héréditairc ». 

'^•144^ '45 > ^^4 
Lille > A 1 3 i2 j». 

?j7>4^-S 
Lionne , A 2^ 

Locher , , A 231, &• 

• 203 , 204 

Locîimann , A ij^» 

< 24> 2i , jj^ fO^, 
• 2jJ , 2^2, f4^> 

Lochmann, Rcîgi- 
mcnt,A 1 3 , 47, . 
B ^ 
Loipcnie,. A ^ ^ ^S* 
Longucil , B . 97 
Longucvillc [ Duc 
4e], A f^44)4S» 



d by Google 



5o$ 
Si» 

301, 399-401 
lorgcs [de] , A 
1^4, a6S 
Lorraine [ Duc ] , A 

168,171 

LmU X/y Rai 4i 

France 1 7 

Louis XlifflRoi dê 

France , A i , i i 6 

Zwitf JT/f' , A .1- 
• 545-B éi 

Louis Xy, A 515»^ 
Louvois,. A 9^. B 
tucXtla A 451- 

479-48^» 4^7» 
49^>499>îir- 
540.B I 



. T A.B L E y 
S5> 105» Lucerne, Canton; 

i 8, 51% n. 67- 
72, 79, 100, 

>48, ifî > i9»> 
iji, iji, i94, 

*98., 557» 361, 

J7i>3^i»40i. 
; 4iï »478>484f 
48s. ÎJi- B 4, 
II) 118 ,119, 

iii> 142 
iuUin, A 173 

Liifîèr , A 3 3 1 

Luteraau» A 14, 

48 

Luxembourg [Duc 

.. de], A 1 z I, i6i^, 
J^S>*47>iy4> 

Lyon,B ' i-ji 



M 



MA c R E.T y A. Mùnt.l Duc '«Iih] ; 
iy,48, ga A 138, 1484 
Mader y A 1 3 » 47^ Miifon neuve , B 
A^oUi» A, .401 xoj 



DigitizBf U a y o uu^r: 



DES MATi;£RES. jo^ 

WâUpcrt, A 141 >. Mafner , A 4 y z-4<r t 



Maiboroug , A 4^ 8 
Malpla<}uet[bacàtl- 

lede], A 419 
Malo{ Saint] Ville,' 

A i<?o 
Manheita , A 109 
Mannîng > A 4^9 
Mantoue , A 311 
Manuel , A i } 5 « 

' W » Î45 » B 

Manuels Régiment 
. A 155 > *î4., 

•177 

Marchands Suiilès , 

; B 175 
Marie «DucheiTe de 
. Bourgogne , B 

• ' • • 114 
Marollcs-fajc^inc» 

. A • ■ Î2 
Marral[coïnbardc] 

A '■ 2.61 

Matfîn,A 375 
Maccinj A i<>9 
Macval , A'4y, B 
» ■ ■ ^S. 



Madard , A 
Maftrichc A, 1 57 > 

148 

Matignon , A 505, 

' ' n 5, 

Maure [ Sainte ] , A 

Ma^Régiment de], 
. A 5S8 , 4i8 , 
4JO , 4(?9 
Maxiaiilien I » Em«- 
pereur, A 1 14 , 
'B tfi 
Mayence,A 109 
M»àrb , < A Cardi- 
nal, i8> ^o, 

45 , 8i , 109 , 
B 7i» 7* > 77 . 

M<^daiiles, A 104» 

: »os 

Meder, A 9£ 
Meilleraie [la], A 

4 

Mellarede, A 347- 

545>> Jîi, 354» 

5T7> 3 58» 



Digitized by Google 



MeUingeti;^ A t 

490 

MeQqhopl4[Ste].^ 

A 111,112 

Mcasiogea» Bit;. 

Mercorac [Duc de], 
A 44 

Meûan , A 43^ 

Merveilleux , A- 

4f3-45 5 

Metternich, A 4CKÏ'- 

4q8^4j,I' 
Mcuron , A 5 , B 

^eufhier . A 49/? ^ 
B- Z04 
Wey, A 47 , y4J 
Meyer , A 1 3 , 5^1 
Miianès [ Je ] > A 
144, B 14} 
Milt 5 A . 
Mohr 5 A i^i 
Motoncfin » A i 1 1 , 

JMplondin A Ré-. 
.^.jirnent,|,â;xi. 



BLE 

i4> 18-20, 2 
: ^3f>»3^.>3l?>40> 

. 45 47>^ B tf5j-r 

Monma, A 241- ^ 
B 204 

Monnin, R^i^gimepc^ 
A >27-230 « 

Mons, A 25^4 
Mont [ du I, A 24^ 
127/ B II j 
MoBcbellkrd , A 

^loot-CâfTcî, [ba- 
■ taille de], A j8» 
^^^ontc^ar , A 1 7 » J 

Montet , Foye^ EC- 

savayé. 
Monterei [ de ] , A 

Montjoye, A 401 
Moi)toielian^A4f 
Montz [ dç J , A 

Moulier, A 10(3 y 
>. 197* iiO'> ii8> 



DES MATIERES. 31 1 

1 1 j Muniler [ Evéque 

Mouflàyc [ la ] , A de ] . A ïA4 

8 Munfter [ paix de ] , 

Moutier-Gtand-val, A ij-i? 

A 15} Munfterthal , A 

Mulhaufen , A Z2 » 3 > fo ^ 

. j?s > 1 37 > 148 » Murait , A m, B, 

Muilcr, A 2$, 



N 



NA M u R , A de ] , A 4 ç , Sii 

x^7,if8 83 . 103, 240 » 

Nantes [ Edit de ] , 1^ 3-1^4 , ^96- 

A i(^,3jj 5o^> 397-^o9, 

Na(fau-Siegen , A 477» fo? > 5 

416 Î14 
Nâvâilles [Doc de] Neuftat , A 205 
A 150, 1 ^4, 117 Neutralité de Bouc- 
jNcerwindc [ batailr . gogne » A 11 4- 

•le], A 21^ IL» 

2.<ro Nice , A z 5j 

Nemours [ Duchef- Nidau , A 5^ 
fede ] , A i6j , Nimegue, Ville, A 

j.g4 , 19^-303 » .r^i , i<j 

398-407, Nimegue [Paix de] 

Nçuchâtcl [Comte A lll » ïS^i 



i\t r A B L E 

Noaillc$ [Duc de j , Norman<iie ,c A 17$ 
A fti7, iT5 f Nukom, A , 34 

43 1 y 4<^7 ' Nuremberg y A 45 




OB E R K A N, A OrmeiTon » A 
. I ^z^Bioj . 100 

Oberkan , Régi- Ormond [4*], A 

ment > A ^^7- / 4^9 - 

1)5 Ofta|ric 9 A 1^2/ 

OfFcnbourg, A 597 Oudaiarde, A 1 iz 

Orange [Prince d*], Oudcnardc [ com- 

' A , u6 y xh^ , bat d' ] , A 5 j^"^' 

' 257, iT5>/^^8, • ÎJ7 j 4*7» 4^8. 

îoi , ^ij Ours [Saint] , B 

Orléans [Ducd* j, • fi 
A ' , il 

FjAtAMOs, A PappuSjA kTo' 
26*5 Paraviciny 9 A 23Z» 
Palatin [Elcdciir], B 103 

A X09 Paris s A xi y ^z- 

. Pal veau, A 1 8, 1 9 , .Pfirlcmënt de Pâris, 
B 70-7Z ^ 77-, A ZI, it^Z97 
'/Si 'Pàulmy [ Mar<}uis 

>Pwi{du ]vB -4^ dej, B 47-5â2 

PayfanSjT 



Digitized by Goo^l 



/ ^ ■ 

DES MA 
ïayTans [ Révolte 
des], A 5 \ ,&fmv. 
Pellidon , A LU 
Peronne , A 
' Pfendlcr, A ij 
PfifFer-, A }{, 6^, 

Zi > ^ . » 

■III, 2^2 , 5'42 , 

543 

PfifFcf , Régiment ^ 

A8o, m3,2I7 i 

^ ^ ^-j 40 . ifj , 
428 , î4i,B2oj 

Kâet.B 4J 

Phil'ppe II , Roi 

d*£Îpagne,A i ij 

PJîilippe IV ^ Roi 

<l'E(pagoe 3 A 

1.12 . 1 16 a 322 

.Philippe V , Rpi 

d'EI^iagne , A 

;09-ji2, 3i<r- - 

370, 37' » j74 , 
. 390> 391 > 

Philtpfbonrg)A205/ 
Pîcolomini , A ê 
Pierreries [ les ] , A 

. - ^p» S© 
Xome Vni 



TîERÈS. 31J' 
Pljtter, B ■ 203 
Plefli3];du],A 1^ 
Politr , A 42 
Polier; Rifgimenr, 
A 22S , 2X4 » 

^5 8, 545 

Praroraann , A 18, 

^" 

Praromann , Régi- 
ment, A 4-6, I z, 

Lî 

Piémont, A 48 
P-rié t de ] , B 2^ 
Prufle [ Roi de ] , A . 

Puifieulx [ Marquis 
de] , A 219,282 -. 
2^ , 2 8-301 , 
310-314, 3 i5>^ 

332, 341, 34<r,- 
3 5 --5 7i > ^S^i- 

3 9) , 40i>-427 ,* 
45 i-43i î 480,. 
B ILS 
Pundcencr , A 50, 

Pyrcncfes [Paix des]," 

A 81 

Python , A 14, 5?^ 



L j ^jdbyGoogle 



5H 



TABLE 



0 



U£SNoi[le],- A 



R 



47^ 



RA D ST A T T , 

Ragotz, A 1 j z 
Rahn , A 50 , B y(? 
Rahn, Régiment , A 

11 > 56 
Ranzaa, A 1 f , 1 7 , ' 

18 . zo > B 74 , 

Ramellies [bataille 
de ] , A i86 , 

Rapperfchwcil , A 

. ^ 6% , 71 > 491 
Rarogne > A 47 ç 
Ratiftonne [ Trêve 
<lc]vA !98> 199 
RafolfF-zclUA LZAi 

L72 

Rechfteiner , A £i 
Rcding > A 2j , ^ 

, ( 



109 > i83-i9<?^ 
Rcinach , B 44 

Renaut , A •449-, 

Reynold » A 24. , 
^ , yj. , Z9*, 
470 , 542. 

Rçynold 9 Régi-, 
ment, A 1 3 , 14^ 

^34>^S8> 2L9f 

lis , z 
Rhcinhardt, A 5 5 3,, 

Rhin [ le ] , A 1^41 

Rhinaii,A (Ty 

RhinfeIdcn,A LdS, 

1^2 , i7S-'8x^ 

Rhintal [ le ] , A 

Rhin - Zabcrn , A 

4 J8 

Rigcrt, 114, 



DES MATIERES, jif 

Rocroi , bataille , A Rofen , A 1 514. 

Rofl: , A 

Roth , A * 337 
Rotliwjil , A ion > 

loi 



Rœtein , A 17^ 
Roggenbach,A i 3 1 
Rohan [ Duc de ] , 
A II 3 ^2 

RolI[dc], A 2J£ y 

Roll, Régiment, A 

Romain f Saint ] , A 
14^3 443» 

144 > 147 > i f i- 
154 ^ i 56-1^9 » 

Roquette j combat , 

Rorfchach) A f 00, 



RoufTeau, A 487 
Rumersheim [com-' 
bac de ] , A 44 2 , 

Runckcl, A 409 , 
40^,415 , 43^' 
Ruth [ Saint ] > A 

Ruttimann., A 2j , 

Ryfwick [Paix de] , 

. A 17 s > ^77 % 

480 



SACONAY , A 
49(J,497 
Salins , A i ço 

Salis, A 182. , 503 
Salis [ Régiment 
de] A ijj , xiA 

117 , rç2, iv4:> 
^60 y 268>B ioj 



Saitzgebcr, B 204^ 
Saluccs , A 24g 
Salnz , A 232 
Saphorin [ Saint ] , 
A4i5>î03,50^ 
SarJaîgnc[Roide], 

^ fi > 

Sargaxis , A z6q 




r • d by Google 



5-11? ' T AB 
Sâvigny [de], Ai 5/ 
B U 

5atflx, A i ^ • 

^avoye[la], A71, 

. 88 , 14Î » *4S» 

311,347» 348, 

Samer , A n 5 
jSaxeW€ymar»A4> 
5,chaftiiaufen , Can- 
ton, 5 1, 6S, 79, 
15)5,102,203, 

' 1.38.293» 3*0» 
• 3^0,481 , B4, 

'• .5dheilenberg , Ké- 
gimenc , A 2 xS' 

13.5, , 277 . 
Schcrcr , B $6 

5chickcr,B jii» «4> 

Schmettau, A 434 
Schnu4»Ai3»47»9o 

. Sjchoen, A 48 , 91 
• Scholl, A 5)3» ^93 * 

3 3*» 338 
. 5c3>omb.pr^jA 15 



SchornOiA 551 

S.chaomacher , B 8- 

19, z^S-z?* 
Schinzen, A 157 * 

167 

Sclwartz, A 414 * 
Schxs^ekz > Canton » 
A 51 , 55, s8,. 

. 79» 

19Z, Z54,5Zo, ^ 

447-477» 485* 

45)7 , 5 3i'B i8, 
izf » Z3Z >z68 
Schvvîz, A '5^ 
SeckiQgen>A zix 
Seguicr , A "99 
Sel de Bourgogne 9 
A 5 80 

Seiiecn, A4(ji,4tfz« . 

SeneiF, Bacaille , A 

Service des croupe$ 
Suifics 5 A Z39-' • 
144. B 105 Z16 

Sigifmond » Duc 
^ d'Autriche, A 17 

Siliery^Azij^BjQ, 



Dlgilized by Google 



DES MATIERES: 

iSînsi A 472 > 49 1 ^ Scafarde > Bataille, 



SinzendorfF, A 440 
Siri , A ii , 
Socin, A 9 r> 192 , 

Soi (To m\Qo m t e d e], 

B 102r 

^ — 

SolaroyA 14s 
Solde [la] y A 11^- 

Soleure, Canconv, A 
193 , 23 2>MÎ> 

V 294> X98> 5-9I> 

^: »4Q^>4 tî > 4U> 
. 45S.4SO>478, 

^ 484^ LJJ> 5 33* 
B y.i'y4.9Q>97> 
IXJ>I79 
Solîs 5 A 4, 

Souabs [la], A 560, 
575>,38o 
Spanheim, A 207 
Spcck , A» 7J 
Spirebach ^ Bataille, 
c A ^ 
Staaî>A.5 S>B97>iqi 



A 2^ 

Stahrenberg, A 179 
Scan 17 [Traicédc]:, 

A 492. 
Stanyan , A jSj^ 

589^ 406, 410» 

41Î 

Staub , B I7> iS 
Steiger,B ij 
St^in , A 49^> 
Stekibrugg , A 14, 

Stciner,A 1 3 > 47 
Steînkcik [ Corn*. 

bat], A 2j 2f 8 
Stockalper, A 92 
StoloHen A jg'o ^. 

Strafbourg, A 143^ ' 
i5(?, i<iQ> 191 

Stricker , B 1 i_î 

Scultz, A 91 3 3 j 2 ^ 
B 229 

Stuppa 5 A ' rj-o^- 

lii, if^-139» 

182 î i84v^77* 

^78, 284>290. 
295 , B 62f 

Stuppa [Rcgînient: 

O iij 



d by Google 



151* TABLE 

. de], A t j g, z 1 7, ànn^gau [ le J , %. 



.^77 , 377 
Stucler « A 47 ^, B 

Starler , Régiment » 
. A 430 
Su^Mois [les] , A 
JOi,iz3,i»4, 
i?5 , lis 
$ttiire[ Ia], A 16, 

î>> 77 , J08 ; 

53(Î'-J39, B i, 

5 

Sntg&[ks], A 8- 

' 37 » jo* i>>> » 
100 » 107*1 10 , 

167 



ie4 

Sotbeck ) A 25/0 , 
542» B 6z 
Sorbeck . t Régi'* • 
ment, A if p 

iSOi l6Sy 177» 

375» 450» 
Sury, A 14, 14» 

' 193**30,332- 
53<^» 338,4*8» 



53 3 » 541 . 



B 



*o4 

Snry , Régiment 
■/ 4» 

Suret , A 929 ipi^ 
B 26^ 



TAch(èlboâfer , 
û XO} 

.Tailard, A 342, 
3 55-3<îo 
Tambonneau.^ . A 

! aoO, 2Il,»il7 



Tancrede de Rohai» 
A Il 9 IX 
Tanner > A ^29^ 

Tavanncs > A 11 
Teilicr [le], A 30^ 

Sf7 ^ 



Digitized by GoogRT 



DES MATIERES. 315 

Tet{ Combat du ] , j ig > ji8 ,510, 

A 242^ 3AiJALj_iii# 

Termes, A. f ;4;r344> 3 5 3» 

TcfTcS A 378 440 f 45 1 j 481 

ThelufToiTjB ^ Traxlcr, A 1? 

Thellung, A14548, Trente [ Concile 

il2 de ], A 104, 20£. 

ThionvillcA } B 6ù 

Thou^A II Troupes Suiflès , B 

Tliungen,A • 1 ij 

Thurn [ Im- ] , A i j Tfcharatidi , A 8a 

47 Tfcharner , A 2 5 ^ 

Thurn [ von- ] , A i io , 4i(? 

2 i TfchifFcli , A 14 

Toggenbourg [le] , Tlchudi, A 2^,2^ 

A474'48f>îoo, 47,453,6 iig, 

501 Z04 

Torcy > A i^i Tarckeini , Coni- 

Torcofc , A ^ If bat , A 1 63 

Tour [delà-], A Turenne [Vi;:omtc 

de],A4^,4^> 

Travers > A 118, B igi , 16^ 

L2 Turgovie [ la ] , A 

Tfavers [ Régiment * ^7 > 6p , 7ç 

. 'de],B ibid Turm>A;87, j88 

TrautmansdorfF> A Turrctân , B ^ 

30i;>5 11, J14» i^yxi^ 



Oïxiy 



T A B'LE 



VAl.C»EMIBR«.. 
A , 15P , 

Valcourt [combat 

de]', A 217 

yallais [ le,.A 68 , 

•535 , B J06 , 
151, 230140 
.Vallengin [ Comté 
; dc],.A.8t,.8j> 

^^^> 3P7-417 
Vaubrun-, A 1.54$., 

Vand [^paysdejj A 

Vclaico , A 176 
Venant [Saint]» A 

yendôme [Duc de), 
A X64 > * 

,.374» 3^7»4îî- 

460 

VçnircjRépublique,' 
A 88» > 



^84-384- y B - 

165) 

Vcc^âilles A lOf 
Vcfoul , A 150' 
Vierfêc , Régimenr, 
A i 1 7 

Vi^iet , A 9î , 94., 

- 99 ï 454 > B 

Z04 

Villars [ Maréchal 

de], A »- 

330 ,341, 34ç-.^ 

37 5 ».575>» 3-8p». 

35)7>4i7,4io, 

470, î2.ivîia 
Villars • Chandieu , 

A - 14,48 
Villar»- Chandieu , 

[ tUgimenc de 

A. 418., 4^9 » 

ViliaVtciofa., A 4^1^ 
Ville [ Comté dç J:, 
A 378 

VilIeroy,A 9y,i6Ss • 

Vilie^blon, A45 1 

45*; 



Digitized by Google 



DES MATIERES, fit? 

mimergen , [batail- • 48r, 497>5?^> 
les de], A 65>- B iri ,119 
■ 71, 47i,.49f- Voyer [de], B 

45x7 5"^. 
Vinccnnes, château,. Urgcl , A ' j' 

A 44 Ury , jcanton- , A. 

Viteaux, A 51?- 5' » 53 » i^S 

.Vittoria -î Santa ,. 69» 7? » rtr»^ 

'[ combat de ]; , ip*» i54> 35>i>; 

A 40» »4ii »48îi' 

Vivier [du] ,B4r ' 4P7 » ÎX* v B; 

Vohaire , A I a'4 , ' 1*1» 

■ i5i-i5>. Utiger, B ' i<>._ 

- Undtcwaldenjcan^ TIttecht [ Pake d-']^\ 

ton, A 51 , 5}^, . A 4^^ » 4^P 



Agnbr, A mHicr, A 14- i. 



J93> ^5»» 3^5. 



IÏ5 



f45,B97, ICI *Wartha»i A 165»» 
Wdeck , A 117 '^:?fer <>o , ^4 , > 
Waldbirch' , Aip, 

34 > 437 > 
B 89,115 

WaldshutU 



'WàttcviUe,'A 14-^. 
47 >R*î>J»4i> 

II» 

a?. 



)it TABLE 

ment, A 3>» 4, Wcitllein, A jj i 

' . 7 , li » ï 5 j ij > 193 

,x6 , jo, , Wicka, A 451 
■ 47,6 83-85 Wickart, B i(S 
.Wcbcr, A 1.9 z , Wicret , ^ 13 ^ 

îi^jB H» . 47 

i8,i<î WtIlacIing,A434-- 
Wcck, A 55 , B 435, joi: » 

• 97 iof 

çdenfi:hweil , A Wilftet , A 3 4 r , 

, Fi Winemberg [Duc 

Wcid i Von-der ] , ^ dê ] , A lot , 
- A I4,48,J3X ijtf, Uo,^zft 
Weiiï,A 15^2. "^ittz , A z ^8 ,i 

414 Wittmer , Régi- 
.WecdmHller , A ment, A . 14S 
25, 16 , 34, ■Wol€n,.A 4s>f 
f4, éi?, po« B .'Wornis , A. »io. 
' Î7, 8î , 88 » Wurftembcrger , B 

Wefcnbcrg, A 4f i Wiitembacb, A sn. ^ 

■ ■ ' .Y 

YB E R G [ Ab- ], Yprcs , A X4 > 4f 
A • srr * 



Digitized by 



DES MATIERES. jij 



Z 



A y, A 
Zelger, A 8o_, 

B 219 

Zieglei , A zo j 
Zoller , B jtf 
Zug , Canton, A 5 , 

■ 6^ 75? , 116 y 
39i»48î .4Po , 

497 > » B 

4 19 > lAL, i4i> 

150, l^ly 1X9» 

1^8-171 
Zurich , Canton , A 

• 63-^9, 71 »79> 

> 1 ?.i » » 37 > 
191 , l9i,,xoi, 

135 > ^38, 15 »> 
2^5 6 , 2(? I , 3, 1 (> - 

• iilii44il4^> 



^gg, 3^9, 570;. 

381 , 443 »47<^ ^ 

478>48o, 4î^i- 

48? > 490 > 49'» 

49'7-499» 5°4f 
Bii,i3-44, 5y, 

90 , Il 1 , 16s » 

179 , 184-187 
Zurkher , A 47, R 

10^ 

Zur Lauben, A 4J 

91 » 70-71, 183^ 

I91y 231 »131> 

,. 151, 2(^o . 311»- 

J3 9, 37^-378 > 
J31 , 54i , 
6- 1 9 > 115,118», 
11^, 1Z9 
Zuc-Lauben , [ Ré- 
giment de , A 

2^7 > 1^» 
Zweyer» A y 2 

Zwickcr, A 2*r 



£/» </ê la TahU^ 



©4 






f. 




I 



kiiu^cd by Google 



ADDITIONS 



CORRECTIONS* 




TOME I»KE:Ml£R. t 

E F^A C B^, pag, V-ï K ,lîg. tf ; . 

il paroît, éjoHtez. (a) qui c(t 
' le renvoi poor U note fuivati^ 
te : (a) i^a RépublitiHé des Smfi 
fa ^ ^rke en- lâkin par Jofiar 
Simlcr de Zurich > a été traduire , maîr 
en^aulois. Outre cet inconvénieiit*» cer 
ôuvrage érigeroic bien des éclairciflc-- 
mens pour le rendre plus méthodique 
dans la chronologie , & plus approfondi ' 
dans les faits & dans la pctlitique. Je ner^ 
park pas de TAbrégé de l'Hiftoire Helvé- 

ri^ue par\|^la|itin 9 4c Laiii^noe> c'eft ans- 
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Additions 
^om^iIatioa in<ii^e(i:e».(àii$ jcrirîqire, 
diâee par la pafiion , rignor aoce & les^ 
préjugés. (."Hiftoîre delà SfàOk pat Las^ 
fer eft plûrôr l'Hiftoirc de Berne cpe celle 
êeUi ^iSc, IXatUctiFS' dk ne cke poioc 
de garand de ce qu'elle rapporte, elle çn- 
tte iBcme dons détail de plu(ieiirs ùks^ 
peu ou poinc du tout inccrreflans au pays» 
elle diîcrtt plufieocs événemens écrangers^ 
^ rHiftoke Générale d'une Nation, Se 
nniquement du reâbrt d^une Hiftoî^re par- 
tiçitlkre , & Iba ftylc o£re pUltOEC k dic- 
tion d un Orateur , que celle d'un Hiilo» 
fieâ. SwA ce^dé^is & ^àa& la rr^p vi(î-> 
ble partialité pour les Cantons Réformés>' 
fct. ouvrage cncricerojc d'etce ccaduic en 
françois. 11 a paru neuf volumes de THif^* 
toire des Melvéciens par M. le Baïon-, 
dt Âlt r Adyoyek de la fUpubiique dà Fiâ^ 
bourg ,. ia-iiZ. Frthùiêtg cnSwffe t749*^ 
. t^jT^.' ïàMûGùx, nous en pcooi^ la cooièp 
nuarion. II y a dans^ cec ouvrage des évé- 
aeoiens irèsrexaâenient cÎMoniftaiicîés^. 

fur le(queis,on y ccoutve beaucoup^dû 
fiouvelks. découverte» ;. Tedmeprire de 
le Baron d'Air mé.riteroît encore de 
plus grac^éioges». & indépeadanpineBtt 
des erreurs trop muldpltces contre la Lan-. 
gu« Fcançoife,. il eûr a(Iùré le fonds dor 
.iojii; Hiâoir e des g^rands ôc pac la ciiir: 



» 
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IT Corrections, iif 

tique, qu'il eût retranché les faits -étran- 
gers à THiftoire Helvétique ^ & qui rem* 
pliflcnt néanmoins une grande partie de 
f on ouvrage > & qu'îi eût plus développé^ 
Iç Gouvernement de la Sui/Tc, ôc plus 
' exaâitment décric le local de quelques 
Cantons; enfin s*il eut pajûTc; fous filencc 
les événemens înconipatibles avec le plan» 
d'une Hiftoire Générale, & s'i: n'^ûr pas 
époufë avec trop de chaleur la eau le des 
Cantons Catholiques. Au rcfte on peut 
éÙ€ en général des Hiftoriens de la Suiilèji 
àue la plupart de leurs ouvrages ne pré-- 
kncenc au Lcâeur que ïidéc d'une cfaro* * 
nique*, que po^r n'avoir pas eu Tatten- 
. nion à diftingoer les tems auxque-s chap 
que Canton a accédé à la Ligue ^ ils ont 
j^ettc beaucoup d'obfcurité fur la aaiilance 
de la République > & que (bit par igno- 
rance ou par un zélé mal entendu: 
pour la.gloire de leur patrie , ils font tous 
paroître iur la fcene les villes de Berne » ^ 
f de Baie,. deFribourg, de Soleure, &:c. 
long-tenis avant qu'elles fuifent reçues 
du nombre des Cantons. En effet avant 
cette époque l*Hiftoire de ces Villes ell: 
ab/blumcnt étrangère à THiftoirc Géné- 
rale de la Sui/îc , 4 moins qu'elle ne foi( . 
direétemcnt lice avec celle des Cantons 

qui ont précédés leur confédâracion. 
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A D D J T I O H S , 

Pag, 4 , ligne 7 , convoque. N'ote. Une 
perfonne cr ès- éclairée > 6c au jugement 
de laquelle je meferois toujours gloire 
de déférer » m'a fait obferver , qu'après la 
dcfcripcion particulière ôc abrégée de^ 
chaque gouvernemeor delà Soiflè^ il eu^ 
toit fallu donner quelques notions fur le 
droit public, furie lien qui unie lesCan^ 
tonS) &fur leurs Alliances. L'objeâion 
eft trop fondée pour que nous ne répa^ 
rions romiffion ; mais ce fupplémenc na 
paroîtra qu'à la ân de notre ouvrage. 
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Advoyers. 

Pag. 10 ligne 10 , C^hton de Claris 
lijez. Canton de Glaris-Réformé; 
, Pag» 2 3 lignes i.i &c i z.» effacez^ qui! 
êft compofé de deux cens membres , 
dites q^i cft i!airemblée.de toute la Bouc? 
geoiue.. 

Pag. x{ ligne 10 x. les. vi 1 1 CantonsT- 
Catholiques^ liJiK. , les v i x. Cantons £â«!»^ 
ihoiiques, 

Pag, } I ligne 3 , lifez;lès trois premîcrsa 
de la Religion Prétendue Réformée 
le quatrième de Religion Mixte. 

Paçi» 31 ligne. 5 /{^^.Efchalens > de. 
Religion Mixte. 

Ibidem % 1 7 ^awc CMimdé SchwMt, 



Digitized by 



ÏT CoitllBCIMbNf. fi.y 
'& de G loris ^ liiez au Canton de Schweitiu 
& à la partii Câsholiqfu du Canton d$, 

GUris. 

lUdmlt^QS-i^Sc i^ yWerdèntâr^^fêi 
appartient a Claris ^ liiez Werdenberg ^léi 
appartient à la partie réformée dn^ Canton 
de Claris y ibidem ligne 26 des Cantons 
de Schweitz & de Glaris, lifiz. des Can^ 
tons de Schweitz ôc de Glaris-Cacholi<]fie« 

Pag« 49 dernière citation (B) , ajoute:^ 
lit mie ftiivAîte : rHiûoirc de la guerre de 
J?arich'-eft exaâement détailke dans 1» 
Chronique Allemande de Gilles Trchucjb 
Je pcfTcde un manufcrit fort curieux fur 
cette guerre. Il a pour titre , Hifioire de U ^ 
gHcrre Septennaire. de Zurich par CafpoBt 
Meyer de Lucerne > qui acheva de récrire li 
mardi V7 de Mars ^134^ Cemanufcric.qui' 
idl en Allemand > çft rempli de faits trèsr 
incerreiïans 3 particulièrement fur. la-ba?* 
taille de S. Jacques. près de Bâle> entre le 
Dauphin Louis & les. SuiileSa U finit vers 
ia 6n de i^^G^* 

Pag. ligne j y ///?^ rEmpereut Frc* 
deric ayant appellé ces derniers â /on Ctr 
cours*. 

Pag, 61 dernière ligne, bataille de 
IHopitol- de S. Jacques > placez. U renvoi 

(ib ) qui défigne la note [nivante : Mezeray a 

«apporté. ûàJùà fon Hiftoire de Franc^. 
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^ î 0 ' Additions 
(Tm.JIp.pO'^i. Pétris y GmlUm^È I é4t. 

ift'foLfig.) une mcdaillc fur la victoire diî • 
Dauphin Louis. On y voie deux pciibiK 
niers , lies dos à dos à un failceau de pi- 
ques. On iiem > dit Mezeray > qm e'efi eim 
{ les SuifTes ) cjui ont lîruentc cette efpecr 
darme pour fittftenir U CâiMierïe , étla^jneUg 
ils rien pouvaient oppofer d autre , nayan$ 
^féu les moyens, icn entmenir. Un foldat 
armé d'une pique garde les deux prifon- 
fiiers. On ii( autour : H£ËvfiTioR«r 

CONTUM. AC TeMERIT. FeRRO 

JFRAENATA 9 &à rexergiie m»c€CC« xliiu» 

Pag. 5 aligne 2). (^) après la citation' 
de Lmuhtà y a|o{itez Aéarc Lejcérbot y Té^ 
kleàH de la Snijf^ > pag. s 3 -Sà. Paris 1 6if^ 

- Pag. 66s citation ( t;) dernière ligne > 
0i0iAez^ U n9tc fisivante^ La gutrre du d;r'- 
BÎèr Dnc de Bourgogne contre les Suifïès 
a écc le berceau de toutes les guerres qui 
rfc font depuis allumées encre la France Sc 
ia Mailbn d'Autriche. Ce morceau d'hi£^ 
toîfe n'a point encore été traité par pcri- 
ibrnie, avec Tétefidoe & k difcerncmeM 
que demanderbît un travail de cette na- ' 
ture. Parmi les mat6iaux qui ppurroienc 
jftvnx y on peiit placer le mmufcrit fui- 
vant. J'inférerai ici la notice que m'en a 
4Mivoy(f e le Juillet 17 j r. M.Ca£tier> Tua 



Digitized by 



IT CoRH-ieVlOMS. j^T 

îàes Bibliothécaires de Nenchàrcl en SuiC- 
^ à la prière de M» de Marval de k 
même ville , OiScier au Régiment des 
. Gardes Sutffcs > qui m'aveit raie ramitié 
de me promettre de s'informer du con- 
. renu de ce mann&rit. M. Leu de Zuricb 
nous apprend dans fon Diétionnaire Hif-r 

. torique de la SmfIè> Part. JI. pag. ji^ 
k L'micU de Badlot y que David Baillot, 
Sécretaire de la ville de Neuchâtel , &l 
fi\s de N. Baillot qui^voit éié au fervice 
de Charles > dernier Duc de Bourgogne » 
eft auceur d'une hiftoire manufcrite con- 
fervée dans la Bibliothèque de Neuchâ» 
tel, & incirulée les Entreprifes du Duc 
Charles de Bourgogne > tant contre Me£» 
fcigneurs des Ligues , que contre le Duc 
. de Lorraine ». avec la défaite d'iceluy den 
vant Nancy* M* Cartier écrit que Tonne 
^aic pas de qui pcn^ ccre ce manulcrir» 

' , Le caraUere en eft uft prn diffère m (ce fonr 
' &s^ paroles ) éCm Coummicr & tt cneil 

Ik etARes de la main de David BaUlod , N<f^ 
hùre & Greffer de JSi^Hcbatd , aiê^ucl of^ 
f attribue par conjeBure^ D^aillears ce BaiU 
bd vivok encore en iS9S* Voici le dctaii 
de ce manufcrite tel qiie M. Càrdcr me 
l'a envoyé. 

M Le manufcrit dont on (otihaîte de 
m. conaoitre k foi:mat> la date 6c i autcurj^ 



y 3 z ' Additions 
W eft compofé de 3 cahiers ^tnt4n foUéi 
w conrenans les 3 cahiers 92 P^g^^* ^.^ 
9» premi^ porce 76 pour le. nombre du 
9» premier teuillet , & cela fait juger que 
9» ces cahiers bnc eré icparés de quelques 
9> autres qui précédoienr.^ 
. ^ Le titre ou argument dudic nianuC^ 
#i.crit eft conçu en ces termes : Les entrer 
m prifis dié Dhc Charles dc Bm^gongne y tant 
»9 contre Mijfitwrs des Lignes , cjue contre 
m le jDuc de Lorram » & après- ies^ dejfaic^ 
^ tes contre hty devant. NanÇcy. 

» Dans le premier cahier on trouve le 
m récit de rerivahiiïement de la Lorraine 
ii^ar le Duc Charles.» la retraite du Lor-^ 
• rain à Strafboiirg > pour implorer du (e-* 
ti çours des Seigneurs de la Ville & de» 
»9 Suides Alliés : ce qui. lui fut promisi 
«fe pour le tcms convenable. "-^ 

a» Suivent les expéditions des Seigneurs» 
w àt la Ligue » Berne ^.Fribourg-, Soleure9 
M Lucerne 9 &c» contre Glranfbn qui (e 
M rendit > Orbe de même > excepté le cha^ ^ 
ai teau qui fut pris d'aSàut , Jougr>e de. 
^ mêiiie. Seconde; expéditions contre 
n Morat, Cudrefin , Av^nches^ Payertiê 
i«>qui fc rendirent aux.. SuiflTes , Ellavayec 
m- qui fut forcé la veille de la S» Gai 1 47 f 
• Dam le fécond cahitr (e. trouve la^ 

^ fuite de cette expédition cowre-Moa^ 



ET C O.Rll B C T I 01^ S* 

«•^on/ Apvcs quoi on y trouve une nar- 
« ration diftinguéc par les iommaires iui« 
••vans. . 

a» a Comment ja ville dTverclon fiit • 
^ j ^. pTÎnfe & tendirc , & k Icignemcnt 
••par eulz faiél* - 

. •• ^ Comment ladite armée fe partit & 
a» alla à Morges , laquelle ville fut. toCt 
f-gaîgnéc. 

9» c Çgmafent les cballeaux d'Orbe 8è 
•• de Jougne ( qui avaient été priz par les * 

SuiUès) furent brûles 4vant la venue dit 
f» da Duc de Bourgogne. - • 

9» d Corament la garnifon fut ordonnée 
mife à Nicuchâtel en attendant ledit 
^ Duc de Bourgogne. 

•• e Comment Jacqtres de Savoye 
- -••Comte Rumond cujda furprendie les 
••^arnifbns qui étoient â Yverdon au nom' 
•, de mefdics Seigneurs des Alliances. 

^•/Comment Je-chafteau ,d' Yverdonfur 
.«brûlé & abandonné par commande- 
; .» ment de nofdtts Seigneurs , pour de-là 
9» faire la retraite au challeau de Granfou 
I m pour eulx aflèmbkc. 

I Comment le Duc de Bourgogne 

, vint mettre lôaoft devient le chafteau Si 
•9 la ville de Granfou. 

^ Dam le tmJShnecédûer. b Commçm 
I» ledit Duc fit ctier en Ton de troDjg 

1 
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)$4 Addj^tioms 

M pettc que ung chacua fuc preft à rétcn*> 
.«dard. ^ 

M / Comment Icfdîtes Alliances vin- 
•rdtent prendre logiz .au*devanc..diidic 
m Duc le vendredy devant les Bordes à 
«• Bouidry^ Bevaix , en tirant devant Gran- 
t> fou contre la pui/Tance.dudic Duc ( l'an 
t» 1476,) On trouve dans cette portioa 
•> le récit de la defFaiftedu Duc à la com- 
m be du Ruaux , près de VâMK-marcu.. 

« Comment le chafteau de Vaiix-mar- 
m eu fut gardé par dehors y afin que cicux 
n qui étoient n'cchapaflent, 

tr/ Comment noiclks Seigneurs parti«- 
90 rent dudit campt, & envoyèrent toute 
t»^L'artillerie à Nidou^ pour kelle dcpac-, 
ii tir à tmg chacun (â paît, 

» m Comment ledit Duc de Bourgo« 
9t gne rallia Ces gens devant la rivière au- 
n près de Nozerei pour retourne£ ea Sa? 

voye $ tirant droit à Lau(âiit)e« 
. 19 Les . (ommaifes fuivans anonceni; 

quelques entreprises du Comte de Ru- 
^mond. Com^peat le Duc de Bourgo-? 
m giïc mit Ton hoft devant la ville de 
m Mour^t^ On trouve dans cette d^ernicre , 
t» portion la défaîte du Duc devait Mou?r . 
••rac, rapportée brièvement. L'armée des 
ik Suides où Te trcNivoi( le Duc de Lor- 

ji raiiae 1 y eA dîf& ferte d« $ o mille lion^ 

t 

* 
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BT Corrections, jjy 
mtùcs f le jour de la bataille , celui des i o* 
M mille Martyrs , & le nombre dis Bout- 
» guignons lues & blcflcs, dit fi grand». 
9» que c eft chofc incftimablc. « 

Pjg. ^9 ^ ligne z 3 9 (^) » apièis Tfibadi^ 
lîfcz : L^fcarhoi Tableands la SniJfeyf.'^G^. 
^7. Paris i6ti% in-^^. 
^' Pag. 71 ligne 15 » (^) après la citation 
'àt Goit^froy ^ ajoutez: Lefçarhl TahUm 
de la Smjfe , p. y 7-60. * 

Pag. 7 z lignes 1 4 &: 1 f • Rôle arrêté 
à Berne le y Avril 1 47 5 . ( /Vb/^. ) On y , 
lie Ibs noius des parciculiers qui rccç- 
voient des penfions du Roi Louis X( « 
cptr autres de Berne, Nicolas de Dicf- 
bach 9 Ton cou(în Guillaume de Dief- 
bach , Nicolas de Scharnachthal » Adrien 
de fiubenberg, Tiinring de Ringoltin* 
gen > Petermann de \5f^abcren > Henri 
Matter, Rodolphe d'Erbick, & Henri. 
Zimmermann. De Lucerne, le Prévôt du 
Chapitre» Aifom de Sylinen» Gafparde 
Hertenftein, Henri Hasfurt, Jean Fccr, ôç. 
Louis Seyler; de Zurich le Bourgtiemai^ 
trc Henri Rouft , Henri Goedlin. D'Urjr, 
le^Landamme^Walrhcr Inder GalT, & le 
Landamme Jean Frieflf. Le Chancelier de. 
Soleiirc \ de Schweiez » Thierry In-der^ 
Halten. D'Undervaldcn le Landamme 

4t. zug r.ii»i^ 



13^ A D^i Tt bms 

Jiidâm ligne 16 , (/i) après la citaticfn 
de Leûfiard ajoutez i Lefcanbat TaUiOH éU 

Pag, %j^Hgne z6 y (a) après M. Mil^ ' 
fgmeati , lïCcz : J^ejcarl/ot ^ TahUau de la - 

Pag, po ligne 6 yHcnU Tauflc^ lifcz. 
Hemi Glauile. 

Page 9 4 lignes 7 & S , ïîgné par le Caa^ ^ 
^ ton dé Solcur^c 1 Jaillet 165 5 -, & par 
les autres Cantons & Alliés en ditFétens 
:itenis« 

' * Pag. 141 ligne mourut en i6^J4* 
JLifiz, & tiaourat ( c) m Novembre 16^3 
' de ia blefîure cju il avoit reçue cette année 
au ficge de Sainte Mcnehouid. / - 

ibidem dcrpiere ligne [c) , Viuorio Siri^ 
délie TâÊrhulenze CiviU Aderonm , Tomé 

Ja BMioihiiftêe àe Mk Mdfonneém. 

'Pag. 1 49. <^r;;/Vr^ //g»^. Sa Majefté lai 
.a donné ie 24 Jirin 1752 «ne penfioti de 
trois a)iJlc livres fur le Trcfor RoyaL 

• Page ifi lîgne 8, njornet. Il com« 
manda le Régiment des Gardes Su (les, 
dans toutdB les campagnes ^ne ce Corps * 
fit depuis 1701 jiifqu'en ï7i4t 

- Pag* 156 ligne 10 ^ Parme & Gua^ 
ftalla, Ufei. & de Parme. 

, ^ Page 16 j iècoiule ligne. Brendiéi jifon^ • 



Digitiz ed by Goc^Ie 



ET CoRRÉCTioWs* J}7 

tfZy il mourut à Paris le 2 y Décembre 
1 7 n ) & fut CQC.erré dans i'Ëgiife de 
Si Roch. 

• Itidcm dernière ligne. Il a été nommé 
lé II de Mars 1751 Colonel du Régi- 
ment de Sécdorfï , & a obtenu It même 
jour Ja Compagnie Colonelle de ce Ré- 
giment, vacante par la mort de M. de 
SéedorfESa demie Compagnie dans Mon- 
nin a été donnée à M, Setticz qui fuit. 

XV. PRANÇOIS-VICTOR-JOSEPH 

SfiXTiÊZ, de SoJcure , dont les fervi- 
C€S font rapportés , pag. 277 , a ét-é nom- 
mé Major du Régiment des Gardes Suit 
fts le 19 Mars 175 2. Le Roi a augmenté 
en fa faveur la place de Major de trois» 
mille livres par gratification annuelle , 
indépendamment de la gratification ex- 
traordinaire de mille livres , qui y a été 
aimexée le 17 Avril 1745 , &c de celle de. 
2200 livres » qui y a été ajoutée en Dd« 
cembre 1 749* - 

Page 169 ligne dernière* ^jontezy il' 
mourut à Paris le Décembre 175 x ^ 
âge de 68 an^. ' ^ 

Pag. 170, Vlyjfe de Salis, fut nommé 
Maréchal de Camp Te 4 Juillet i(>4i , & ' 
mourut au pays des Criions le 3 Février 

* 1^74 , âge de 79 ans. 

• Pag. 174 ligne II 174Ç, ajoutez.. & 

/ 



Coio&cil du Régiment de Seéiiofiff le li 
Mars 1751. 

Pag. 1 77 ligne 11 1 74 3 > ^/W^i mou-* 
rot à Friboarg en Suiffe à bt fia de Sep- - 
teinbrç 175 » ^ 

Pâg. 178 ligne 17- 1748 , àfotiéK. 6c 
Capiraine aux Gardes le 15^ Mars 171$. 

Page i8i lignes 10 & 11 en, 1^2^. 
Lifcz, depuis 1624 jufqu'cn 1626 que ce 
Régiinenr fuc ré^mé à cati(è du traité 
de Monçon^ Le Colonel Brugger 

JUdm ligne 1 7^ lifèz ^ Ce. Rcgîmenr qui 
cc&Hqotreccnu parkf rance dans la Val te* 
liAe ayant étérérormé eti lôxé^lJlyffkét 
Salis leva le i y Juin 8 ime Compagnie 
pour k RégimeAt des Garcèesp^ifles. 
Comme les troubles de la Valieline con^ 
tintioient , le Roi nômtnar en td^i Salis 
Colonel d*un nouveau Régiment Grifbn,- 
qu'il deftiiia au feocors àd Ligncis Grifes» 
Ce Régiment fut licencié en 1637, Salis 
obtint le 4 Juillet \6^i le brevet de KAa^ 
réchal de Camp> ôc mourut en Grifonsle 
5 Février i'674, âgé de 79 artS. • 

ibidem ligne ij (4), ajoutez. Mm.fitr 
tmgine de^ Guêtres par P. l^nMgs de Vm^ 

tiennes . P. /• p, s S- ÇoUgne 167 S in-^ii^ 
Pag. I %y quatrième Itgcye; Cacnp; 

joutez, le 5 Février 1674. f^oyc^. fa vie^ 
Tome 1^1. f ag. ^S^r-^fi. 
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ET Corrections, 
Ibidem .ligM s ^ ^àzg , iifez en 

\ Ibidem lignes 11 & 12, de la même 

née 9 li^ez de Tannée fuivante. 
ibidem lignes 24,15, > ^ ^ ^7^ Efikf^*; 
U étvoit été egalefhent i 624-. * ' -t 
Ibidem ligne 26 /i/^^ » X> mimeihid^ 
p. 4^8 , 44/ ^48- Linage deVaneienne^ 
Mem. fut l'mgine des Guerres , F*i y f^g* 

Pafg. 1 8 5 Dernière ligne. Pierre Loch^ 
mamt y de Zurich , fcere puîné du préce- 
cknc ^ Çapitâîoe aux Gardes Suiiïès en 
i6<?3 , leva le 11 Août 1671 ûti Régi- 
mehc de Cavaleiie Suiâe ^ s^en demie le (> 
Novembre 16771 & mounit â Zurich 

. Pag. 188 fudiriéme ligne , ajoutez » 
Jeau-Henri du Monc^ Grifon > Capitaine 
aux Gardes SutlTes en 1668 » obtint le 4i 
Novembre 11^77 le Kégiment de Cava-^ 
.lerie SuiHè » vacant par la démiflîon de. 
Pierre Lochmann , de Zurich. Il fut tue à 
Atb le ^9 Aom i65)o« Son Rcgimen^ 
^voit été reformé le i ^ Août i En- 
àtiee il âvoit éçé rétabli fdus le nom dii, 
même du Mont le 10 Août 168S. Do/ 
Mont étant tùoiî en i^pb y ii fut donné 
au Comte de NaffiiU^Sarbruck le 3 Sep- 

tembfie de ktOMBe aanéc» 

Pij 

0 



f^O A i) DtT i 6 if s 

' Pag. 190 ligne 7 Brendlé , > Si 

mourut le 2 5 Décembre 1 7 5 ' • 
. w ligne 1 1 ajoHteai François- 
Philippe de Boccard , de Fri- 
bourg > Maréchal de Camp, & Major du 
Régîmfent des GardesSuifles , a été nom- 
mé 1^ Il Mars 1751 Colonel du Régi- 
ment de SéedorfF. 

Jbidetn ligne dernière ( a ) ajoutez Mé^ 
^moires de Gaillatme de Sdulx » Seignewr àt 
Tavannesy p. S & 9. Lyon. infoL^ VHif 
toire Hniverfelle du Sitêit^ £ Anhigtié ^ Tome 
111^ Liv. m ^ ch. VI, f. -2i7- Miii 
i620 in-foL 

' Pag* 114. ligne 3. ajoutez. ^ on peut lire 
reloge de M. de Surbcck , fait par M. de 
Boze dans laffembliîe publiqiie de TAca^ 
démie Royale des Infcriptions & Belles- 
lettres, le 14. Novembre 1741. Cet 
doge a été imprimé p. 16^-17^. dMS 
h X FI* Tome des Mémoires de cette ^C4^, 
demie. Paris iysi^in-^'^^fig^ 

Pag, 231. ligne 19. Belles •Lettres, 
a obtenu le 10. Juillet 1751. une. 
penfion de mille livres fur le trétor royal, 
& a été nommé le i. Mai 1753, Confeil- 
ler-Interprête-Sécretaire du Roi près des 
Ligues Suifles , à la mort de M. Robert de 
Vigier qui avoit exerce cette charge. 

Pag. z 3 ligne 2 1» Bachmann ^ajomz. 
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BT CoRRECTliONS; 

M. de Befenval ayant obtenu le 1 9. Mars 
1755. la demie -Compagnie de Secciez 
aux Gardes , le Roi a donné le même 
jour le coinmandemenc de la Compa^ote 
de d'Affry , Licutenant-Colonel du même 
Régiment, à Cefar-Hyppolke de i?eft4« 
lozzy y dont les fetvices lont rapportés, 
Tome II. 16. & Sa Majeâé a ajouté Ic^ 
dit jour 100. livres de penfîon â celle dc 
8 00. iiv. qu'il avoic précédamment. 

Pag. 24 j. ligne 17. il a obtenu le t^* 
Mars 1 7f 3. la demie-Compagnie de Set- 
tiez aux Gardes > Se le commandement' 
de la Compagnie Lieutenante-ColoncUc 
a été donné le même jour à Ce(àr-Hyppo- 
lite de Peftalozzy , dont les fervices font 
rapportés , Tme IL p. fé. 

^^S' ^ y 4* % 2 5 . il vit retiré à Schweitz^ 
lijèz il mourut à Schveitz à la fin dç jan^ 
vier i 7f 

Pag. iff. ligne ai. la campagne de' 
1747. ajoutera ^ à la bataille de Lawfeid. 

Ibidm ligne 24. Régiment , ajornez. il 
a eu le 24. Juin 1752. une penfîon de 
f 00. Iiv* Augmentation, 

Pag. z^. François Ignace AçKcyixolà 
mourut à Fiibourg à ia fin de Septembre 

a7n. 

Pag. 3 60. dernière ligne : citadelle 
0jontcsL il a eu le i. février 1 7 $ o. un c^uaa 

PiiJ 




34:^ . Additions 

Compagnie franche par la 4^mi0Io9 
de ion perc. 

Pag. 264. ligne 15. WI.Lovis-Avf 
eu SX a dE r l a c h ^ /{^iT^ Phîiîppe-JUdtiiif^ 
4i'Erlach , de Fribourg, troifiifmcfils de 
Pieice 9 Comte d'Ëciach , chtint ^ 
Mars 1748, cette demie- Compagnie. 

Pag. 1^7. ligne i^. Pi^aa^CoMT^ 
d'E r l a c h , ajoutez^ , il a été nommé En** 
feigne à xkapeau xlaiys ù Compagnie ailjc 
JGardes le 9. Janvier i7f i. 

Pag. Z7 1. dernière ligne , a/mejc^ il A 
obtenu le 10. Juillet 17Ç i. une pen^IpA 
4ie mille livres (ut le iréfi^r roy^l. 

Pag. 277. dernière lipne , ajoutez.^ il a 
été nommé Major du Régiment de$ G^t^ 
des Suiflès le 25^. Mats 1 7 5 2. & a obtenu 
en œême tems la demie-Compâ^e de 
Boccard au Régiment de Monnm. 

IV- jBAN-VlCTOR-PllillRî DE 

Sesenval^ Baron de Brimftadt , de So* 
leure ( voyi^. fis firvias , p. 244'24s^ ) 3 
Capitaine Commandant la Compagnie 
de d'Âf&y > Lieutenante ColoDcUe du Ré- 
giment des Gardes Suiflfes , a|Obcena le 
19. Mars 17 5 2» la 4en^e- Compagnie de 
Seùiez au3t Gardes , elle continue d être 
couplée avec celle de Villars-Chandieu. 

Pag. agi. lignes 5* tf. 7. & 8. lifez en- 
.^taÇftdet attxCacdes dans la Compagnie 
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ET CoRRBtîTTONS. ^4? 

' de Con père , ea Juia 1 7 1 7. fut fait Enlci- 
gne de Mtte Compagnie le 1 7. Juill^^ de 
la mècne année. 

Pag. 2 95,lig. i7.1e lal^nvier i'<?4(r« 
lifezL le .19. Janvier: 5 

Pag. 296. ligne f . Saint Louk , 
il eft moa à Sokiure le 19. de Mars 1 7 j A« 
. âge de 75. ans. 

Pag. ^06. lignes 20. 6c 11. Cavalerie 
Alleniatide , ///^jc Cavalerie Saiflè , par U 
démiilioQ dePierce Lochmann de Zurich» 
Je 6. Novembre 1677. 

Pag. f op. ligne 19. ajêHte^c le Roi lui 
donna en 1 7 5 0. la demie Compagnie de 
Pfifter , au Rcginienc de Diefb ich. . 

Pag. 313^. FndiriC'jénnme (a) éU S^lis^ 
neveu du précédent, & petit- fils du Cbe« 
valier Bapcifte de Satis» naquît le i « Oêst^ 
bre ^ 5 5 • obtint cette deniie-^ompagnie 
aux Gardes en 11^73 » (c^ noniâé Direc- 
teur de la Ligue Caddée l'an i<^9j« rot| 
£nvoyé auprâ du Dae de Mandement » 
Gouverneur de Milan , l'an i 6^%. &cmQ^^ 
rut le aii S^^pmnbre t y% u 

Pag. 3 Fé. Vlffc { h)de Salis , Colonel 
d'miiSLégifnçot^ifonV* Capital aux 
Gardes Suilîes , naquit le ^4. Juiikt 1 y 94* 

(a) GéHéalû^Ummtfiniè de SaUs. 
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fut fait Marcchal de Camp le 4. Juillet 
1641. &c mourut au pays des Gelions le 
3. Février 167^, âgé de 79^ ans. 

Ibidem ( ^ ) p^mi /^i citations : mémoi- 
res fur Porigioc des guerres qui travail- 
lent TEurope' depuis ciiKjuante ans,, par 
•V. Lînage de Vaucîenncs , Part. /.p.ss.& 
P.If.p. as» Cologne lôpg. in- iJ. 

Pag. j I ». Hercule (a) de Salis ^ fils 
aine du Colonel UiyQè de Salis» naquic 
en i(> 1 7, ayant rcfigné (à Compagnie aux 
Gardes Suilics en France , il tue uomraé 
.Colonel ai^ âirvice de Charles -louis, 
£leâcur Palatin. En fuite il fut à Infprupg 
auprès du Duc de Lorraine en quaUié 
d'Envoyé, Tan i6^8(j. Les Ligues Grifes 
lui conférèrent le cotimandement d'un 
corp^^dç ' i $ 00* hommes delUncs au fc« 
cours du Canton de Berne ; ma^ il mou* 
rue jie 17. Mats de la même année. 

Pag. 319. Rodolphe ( ^ ) , Baron de Salis^ 
* de ZizjsrSy Maréchal de Camp^ &c. mou- 
rut le 1 6é Oâobre 1 6$o. 

Pag. jio. /i/i^IV. Rodolphe Baron 
bfi'SAtis y DB Zmus , Grifpn , fils aSné dti 
précédent, obtint la Compagnie entière 
de fon pere aqx Gardes eh 1 6^0. 

»i M n i I.... ■ ■ ■■ li^ii 

^a) Généalogie manufcrtie de Salis. 



• * 
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BT Corrections. 545- 
Pag. 3 x1* ligne ii« ajomez.^ il a levé 
en 1752.. une Compagnie entière au Ré- 
giment Suiflè de Lochmana» continué 
de commander la Coinpagnie de Salis aux 
Gardes. 



ADDITIONS 



I • 



ET . 

CO RRE CTIPNS, 

. Tome II. 

PAg. Ces ar-Hyppoiite i>b 
Pëstalozzy, ligne X4^^ o^huz,: 
le Roi lui donna le ip. Mars 17 52» le 
commandement de ta Compagnie de 
d^AfFry , Lieutenante^ColonelleduRégi-^ 
ment des Gardes SuiiTes^. 

' P« I S^; & I CONHAP BfiLt D8 BnPORT» 

^0/1/^^; il a obtenu le 14. Juin lyfx^une 
penfirâ de 3 oo» Im far le créfbr royaL 
- Pag. iz« G AUDARD> ligne 15.^9 il 
obtint en Juillet i7f unepmiîoii de 
400. Hv* fur le trcfor royal y ^ mourut à 
Paris le tf. de Février 175 — ^ 

Pag» 1,5. de Halweil >. iig. 1 ^.afomzi 
il a été aoianàé tfoifiâxie.Ayde-Ma^ da 
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34^ ■• A 0 9 1 ï t.-o ir s- • 
Kégimgnt df» Gardes Suiflès , le pretniçr 
4ÎAvfiil.f75ft. 4f -Gojtwicl da Régiment 
^5uiffe de Km^]: d'Ao^ dc c«ce 

Pag. t f . ligne z 9. XIX. C^j/^^r tlf 

Twhtermamydc Fdbourg, Cadet oansla 
Compagnie d'Afiry au R^giiaeiekd'A&rx,. 
en A» ttf 1 7 3 ? » Ea(êigne en lanvier 
1734* $Qiis-i.i€intcsuaiit pn Décembre de 
Iftmêiae âanée dans le même Régiment 
Enfëigne aux Gardes , Compagnie de Cai- 
tcUas d'Eftavay4, ea .JuiJiet i74iî 
Sous-Lieutenam en Novembre 1742. Où^ 
ficiec desGcœadîers la même année , Che- 
valier de S. Louis en Novembre 1744.. 
ét»ot ^pNS-liîeMtenanjt des Grefladiers , il 
obtint le 30. Avril 17^7- U bpevct de 
Lieutenant pouF ea faue les fbQâàons^ 
lorfqu il Içrok détaché avçc uq^ Coœpar 
gnie <k.Giien94«ecs, liu nommé ^ond 
Lieutenant le i. Novembre 1747.^ pre- 
mier. LiciaceaAnç I9 iu^ep^e^ire 1750» 

Se obtint la- ccwTOilSpa de Çvififûel d'Io,- 
iantetie, le 14^ Juin 17-$ ». . 

Pag. 16. ligne i.%. itfi^ û).P«uire& 
ttoifiéia6i$&<!|uam^me. . 

Pag. } 5 . Pomponne Mtfitfel de, la Fayfi 
de ChennevtotÀ;. «ppotte dftns (es. 
<létails militaires , Tom. J,p pp-foj. Paris 
i/fQ. ithii.xai ,4dii da &9i XliL 



fiT COUR^CTIONS. J47 

^Jonné en Mai 1^14. par lequel toutes les 

i^p/X^aviCoa^ i^xpedi^^ux Conifiaiilàirûs 
des guerres pour la conduice-dcs gem de 
guerre > fureutxcédes en titre d'office , (fie 
unies par un feul titre anxdUtComimflai- 
jres des Guerres, qui ûirem appeUés G}û» 
lèîUerfi-Commiiïàires ordinaires ^ Se co«* 
jluâcurs des tgoks de guerre de Sa Ma- 
jçié. A la £i^e àc oee^ît^eft i'4ut dea 
|K>ms ^ dcpa^ieinens. 0i la Faje & 
^esEtémgs^ Géirdûs Suifes^ Dnfay ^ des 
jioa. Sh^çs de la Garde. 
Pag* 54«%ne 19. l7i^• lijâz i6fu 
Pag* 3^. ligne 11. Louis XIII. (a) en 
fuppriiAaiiit par édk du moisde Adai 1^55. 
quarante-cinq charges^ de conduite jointes 
«ûx OyËQps de Commii&ifes des Guerres» 
iaillà fubfifter les Offices de Commiffai-* 
fes ordiiudres des guerres créés par l'édic 
du niQis de Mai 1 614. & excepta de cette 
fuppreffîoa les charges de conduire» âc 
pQii$e> tant de k Comp^^nie des Che- 
vaux-Légers de la Garde > que des JkcgU 
«>ens des Gax^es Françoius ôc Gardes 

^ Pag. ligne i^ d^ (on ncvmplijiz^ de 
Conlkscepuiné^.r. . m 

1 . ■ ■ ■ ■ ■ > ■ mW • 

. {^) M. ChtnntvUm > déuiU militairèt; 
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; -^dm ligne 14^ Pierre Locfamani^ 

.neveu ylife:^ Pierre Lochmaan, frcrcpuiné 

: Jhidem ligne 1 8* de Con onck , lifez. de ' 
£>n firere sâné* 

' Ihidem ligne 22. jufqu'cn i6S6.liJez 
.j»]lqa!du. 1' I » Aoat« 1^7.1. qu'il fot nommé 

. Colonel d'ua Kcgimcnt de Cavalerie 
HuiSt de Ton oomk Ce- Régtmens fui 
donné le 6. Novembre 1677. ^ Dumonr> 

. Grifon ^ Jprs de la démiifion* de Loch^ 
Eiann , lequel mourut à Zurich en lôSS^ 

Jkidm ligne 2 Henrt Logki^nn 
petit' fils du Colonel Jean- Henri Loch- 
m^tm^ ii^e^c, J&zv^H^mi Loclunann^.fils 
du Colonel Pierre Lo.chmann, 

, , Pag«. 4.5 « ligne 5« depuis i6&S^ lifi^ 
depuis 1671.^ 

, Pàg^ 44. ligne â'.. Vittars-Chandieu> 
^y^M/^^ le Colonel Jean Henri Lochmannr 
naouratàla Haye ea I702,.' 

Pag^ 48^ ligne 3. D:u^> ajomz de - 

Pag. 52^ ligne 2.1. ajoutez. George» 
Keller fut nommé Lieuceûanc-Colonei do^ 
Kég^menc de PhfFer, aujourd'hui Vigîcr > ' 
en février 1^672. àia cxéacion de cecorps^- 

^ i! mouruc à Luceme.ea.i67-Si.-Ou id&a 
âgé de 76. ans.: , . ^ y ' \ . 
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Pag. 8 1. François d'Aflty ligne 14.6c 
Il mourut à Friboiirg en j6'48. ///^^, & 
. il mouruc à Friboutg en 1 644. 

Pag. 82. iig. 2. & i?^^;ciiu*fta¥oir 
obienaen 1644^ ôc 

Pag. 50. ligne 2. ajotnez. Jean-Louis ét 
Roll mourut en 1718. Advoycr du Caûr 
ton de Soienre* 

Pag. ligne 10. UJiz. III. François*- 
Lovis n'EsTAVAYÉ ^ Seigiieut de MdMr- 
din-. 

Pag. î 1 1. fignc 14. Chartes dé Salis-y 
' Capitaine .^fix Gardes Snijfes, ajoauz^^ii 
mourutcaSeptembre f 675. 

P^g. I icf, ligne 4. & N. de Tfchadfy 
liiez ^ SamH de Tfehudi^ * 

Pag. 1 46 . i\7i?^^ jS^r la Compagnie de Znr^ 
Laubin ^ au Régiment des Gardes Suijfes. En 
Janvier ^^2.5. le Roi manda à Jean de 
Rechignevoinn connu âxis le nom* de 
Giiron j Confeiller d'Etat , dt prendre fous 
iès ofdfes la Compagnie de SuilTes^ qui , 
étoit en garnifon à Poitiers foas le cam*- 
inandement du Capiraine Zur^Lauben 
& de la conduire aux lilcs d'Olcron pour 
les maintenir d'ans fbïi obéiiTance. Généa^ 
logie de. Reôhignevoifm de Garçn , pag. ^s^ 
'jlrmoriéd gênerai de France par M^^aHa^ 
fer de Seri^y^ , Re^jlre JK èaris i;^}Ju'iX2a^ 
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Pag. 149. cîrsttîpn (^), ^ife^ Piipldz; 
Hiftpirc de Lquîj XHÎ f. P^rjtf 
1 f 4. 7;^-/<7/* 

Pag. 151. citation (^) , ajgmçi. Pupleix> 
Hiftoire de Louis XIÙ. p. 4^ 5^r44Qr /''^'«r 
j^.54,/>;?yûA 

Pag. 19 derrière lignç 5 49Mf^ Jfaj*- 
Melchior Hefly, du Canton de Glarijr 
Catholique» Colonel d» Régîmcitf 4es 
Ggjdes Siiiiîes , qui avoir reçu un coup de 
n^pfquec à la cuiiTe dans la tranché 9» 
fiége de Sainte - Menehould , mourut de 
fa blelFure en Novembre de cette aimée^ 

{Voyez. Tom. VU. de cette Hiftoire Mili^ 
téire^ p. ixi'iii.) Nous ajoutons ici les. 
vers fuivans que l'on trouve dans la Ga^ 
luette .dei^aris » en date du 1 3^ Qéceml^re 
1^55 .in-fol. ils furent dédiés à Mademoi- 
ijbUe de Loaguevilk > Se ils cQAtknnçnt 
cnir autres éloges , celui de Louis de 
^(jUtvai de Neuchâtel > C^pitaiof au Ré* 
giment des Gardes Suiflfes , qui s ctoit fprc 

4iftingué cette ^nçc au de iS^fUç^ 
Mjenehould* 

Touchant ee Saint Menhoùt 
Un certain bniît s'épand p3r:(9ttr^ 
Que Marval , Capitaioe Suifle ^ 
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Pliis brare & plus vaillant qu'Heâor %. 
Quoiqu'il (bit aflez ysoM encor ^ 
fît des misades à la bjipéche j 
Où (ans ciaindre feu ni flaméche 
11 ficappok comme an temps jadift . ' 
£ût frappé M' Amadis. 
Jamais en m feiit perfoiinage 
Ou o'aypit yu twt de courage p 
Deprouçile, de fermeté^. 

L'ennemi quoique plein d^udaCT 
lui céda trente fois la place.* 
Le généreux Pleflis Praflin , 
Sous qui ce grand fîége a piis finr^ 
Avec fentimen^ d'alégtefle* 
Confidéra fa hardiefle , 
Etcetillttftre Général 
Priiâ cent fois ledit Marva^ 
^ Le voyant &ns jem rien .déimorf^Bf 
Sxéciner fi bien Ton oxdi;e. 
Bref il fit fi bien fon devoir^ 

Qu'à U ^^pur P9 le voulut loif^ 

£t ûe vçifin des Allabroges 

Y récent BitUes.beaitt; éiogesi 

Pag. >4J. ligne i^.fulvi4e,/'/?«^aveçt 



Jfx Additions 
Pag, 1 lignes z.8c$Ae i4* JniUet^ 

le IX. d'Août» 
Pag* 260. ligne zu joutez François^ 

Nicolas- Albert de Caftellas ^ Maréchal de 
Camp » & Lieutenanr-Colonel commaiH 
dant le Rcgiment des Gardes Suifles» fat 
blc/Ie a ce combat» 

Pag. 595-3ff4. Preuve XIII. i^Jofp- 
tez. la traduâion de Taéle Hiivanc qui eft 
en Allemand, & dont l'original cft con^ 
ièrvé a Zug dans les archivejs de Meffîeurs 
les Barons de Zur-Lauben. 

Ordonnance & mandement f$èUés am 
nom de mes Soaverajrjs Seigneurs de la nile 
& du Canton de Zug y en préfencc de la 
Compagnie de leur fidèle & cher ancien 
jinàmann Mmfiewt le Capitaine Conrad 
Zur-Lonben. . 

AU NOM DU SEIGNEUR^ 
♦ • • • 

Q^itfoït notoire a chacun , que mes Sou- 
verains Seigneurs de la Ville & du Cai> 
ton de Zug ayant été requis par écrit par 
Sa Majeilc Très* Chtcûennej LouisXUI> 
Roi de France & de Navarre j leur vérita- 
ble ami , & leur plusfidcle &ancien Allié 
& Confédéré, de permettre à Noble > gc- 
néreux ^ pcudent Seigneur Conrad Zur* 
Xottbcn . ancien: Aotmaxui de la Villie Se 

* 
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cltt Camon^de Zug> Confeiliec dudit 
Canton , de conduire au fervicc de S* 
Majeftc cooune Capitaine à cet efFec^ élu 
Ôc établi,une Enfeigne de trois cens braves 
fbldats de notre Nation , pour fervir à la 
garde de Sa Majefté , & conïplctter, le 
Régiment du Seigneur Colonel Gallati ^ 
lefcuts Seigneurs mes gracieux Souve- 
rains ont en vertu de Failiance accord<fS 
ladke permilfion > Ôc font de très grands 
remercimens 4 Sa Majefté Très-Chrctien- 
ne , pour TafFeâion gracieufe & affable 
' qu elle leur témoigne. C*eft pourquoi il 
m'a été ordontié à moi ibumgné Secré- 
taire du Canton ^ de vous lignifier ôc 
pre(crire à vous tous » & à on chacmi 
d'entre vous en particulier , que vous de*- 
vez vous laifler employer au fecvice de Sa 
Majefté , en tout Ôc gcncralement fuivanc 
le contenu de Talliance » ainii ou il appar- 
tient à de braves ôc hotinêtes foldats y ôC 
que vous devez être prompts & diiigeos 
àobéïr à votre Capitaine & à fes Offi- 
ciers 5 les défendre , protéger & foutemr 
. loyalement ôc en tout honneur eux & vo- 
tre Drapeau , aux dépens de vos corps ôc 
de vos jours, ôc que vous devez auflî 
vous conformer exaâement à tout ce qui 
vous fera ordonné par M. votre Colonel. 

Telle cIiâi|iroloûtéde mesSouyerains Soi? 
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3f 4 Auditions 
gtieurfi y qui vealenc encore que tous & 
chacun foient avertis , que fi Tan d'entre 
vous, ou piuiieurs fe montrent dé^bbéif* 
^ans* à leur Capitaine dckks Officiers ^ * 
ne fc conforment pas aux Ordonnances » 
qu'ils excitent des feulévemennr & de» 
troubles partni les foldats > infulcent ou 
oflenfetït d'autres braves Ibldats des au- 
tres louables Cantons > & (i dans votre 
paflage, & pendant votre féjour »en Fran- 
ce , ils endorainagent » pillent ou défar- 
ment qui quece.foît^enferteqiveni le 
Seigneur Colonel , ni votre Capitaine » 
m voS'Qii&cîers ne f mf&nt'ies (àifir pour 
■ les châçier > & fi un ou plufieurs dérercent 
& abandonnent le Drapeau (ans petmit^ 
fion & izns pafleport, & qulls (oient 
^n(uk€ arrêfés ici dam leur patrie « mes 
Souverains Seigneurs les jugeront, pour 
ee9 faits ^ las condMineront 6c les puni- 
ront comme des gens parjures & fans foi* 
Ainfi que chacun (çacbei quoi s'en tenir. 

M. le Capitaine payera auffi ce qu'il a 
pronûs à un chacun d'entre vous , Alîvant 
la valeur de l'argent qui a cours dans le 
Canton de Zug , pourvu que l'on "ùÂt 
obéifiàut, & que Ton fc comporte cçnve- 
iiabiement ^ -& il aura pour vous les (enci- 
mens d'un fidèle pçré » en e^^fànt avec 
'VOUS (ba corps j & vie^fbnfaMneur & lès 
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biens. Maisài'cgard des dérobéiflàns 6^ . 
des rebelles , non- feulement il ne leur fera 
ircdevabic en rieu 9 mais au contraire il 
pourra les punir & lesK:hâtier. Ainfi que 
chacun y prenne garde. Au refte M le Ca- 
pitaine vous payera la folde , fuivanc Tac^ - 
cord qu il en a f«uç avec Sa Majefté* 

Conjointement mes Souverains Sei- 
gneufs de la Ville & du Canton fouhai- 
tent â Monfieur le Capitaine» à Ces Ofii-- 
ciers &c à vous 9 Soldats , à tous > & à cba-> 
cun en paEticolier > que Dieu vous donne 
fa grâce, beaucoup de fortune > (à bené- 
diâion & toutes fortes de profpérires. Et 
comme vous entrez dans un fervice auilî 
iionorable que i'^eft-Geliii des Gardes, ils 
elpcrent que vous vous montrerez nonr 
fedlemt nt de bouche ^ mm encore en ef- 
fet comme de zélés Catholiques » &c que 
vous paroîttez convenablement dans vo- 
tre habillement Se en tout -, car Dieu vous 
le commanda > & eofuiteSa Majèftévous 
le prefcric Votre Capitaine Tapprouve ^ 
& en vous y conformant , vous ferez honr 
ncur à mes gracieux Seigneurs de la Vrfle 
6c du Canton , êc vous en aequérerez de 
la gloire ^ des éloges » en forte qu'avec 
le tems les uns& les autres pulâeot revoir 
avec joie leur cherjs patrie > Se retournef 
jchez eux en bonne fimé. Ainâ foit^l^ 
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Additions / 
En témoignage de quoi mes fnCdiw 
Seigneurs Souverains ont cy fait appofcr 
le ureau ordinaire de la Ville de. Zug. 
.Donné , publié ôé^ lu devant cette hono- 
rable Enfeigne dans une place ouveice & 
libre ^ lefamcdi Avril 16 ip. 

L. S. 

Sceau de la Fille de Zug, 

Chrétien Schoen , Séeretair^ 
du CMton di ZiÊg. 

Pour la page i6^-^6^ ^Preuve XIP^^ 

ajoutez la Lettre fuivante > copiée d'après 
ToriginaL 

Cappitaine Zurlaubçn, la cognoiflfancc 

3ue j'ay des (èr vices que vous m avez ren« 
uz , Tcftime que jefaiz de voftrc vertu Se 
méfjte» & Teipérance que j'ay aufly quç 
vous me continuerez par-deli aux occa- 
iîons » les. preuves de la dévotion que 
vous avez monftrée au bien de nies afFài* . 
rcs f m'ont donné hijet de vous lionorer 
de mon Ordf e de S. Michel , & vous ad* 
mettre en la Compagnie des Chevaliers 
d'iceluy , ayant envoyé è mon coufin le 
Maréchal de Bailbmpierre > nion Am-f 

liailadeju: . excxaordiqaire; ea âiûâc> Iç 
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pouvoir néceflfaire pour vous donner de 
xua parc le collier dudic Ordre » vous au- 
rez donc à vous rendre prez de luy pour 
cet effet , & adjoucerez créance à ce qu U 
vous dira en mon nom ; fur ce je prie 
Dieu qu'il vous ait en fa garde. Efcric à 
Paris ce X 1 1 ^ jour de Fébivrier i(!t$p, 

LOUIS. 



uirmsde Frattcei 

Sor h dos de U Lettre : Au Cappitaîné 
Zur-Lauben, commandant une Conipa- 
gnie au Régiment de mes Gardes Suifles^ 
Hc Lantaman du Canton de Zug. 



5,58- ■ Additions 

ADDITIONS 

CORRECTIONS. 

Tome III, 

PAg. 7 ciration (a) , ajoutez.. Anbery 
rapporte la traduâion du teftamenc 
du Duc de Saxe- Weymar. Mémoires pour 
r Hifioirç du durdind Due ds Richdun , 
T.IJ y fag. 4 / 9 , Paris U6o in fol. 
- Page II dernière ligne, leva en 1687 
tin Régiment Allemand de Ton nom JifeK. 
obtint k 14 Avril i6^s le Réginiem de 
rAlIemançJ , d-devant Vierfèt, infanterie 
allemande. 

Pag. Z5 , article de Sigifmond d'Er- 
Uài. jûjoHtez.en »«^;Erlach, Régiment 
de treize Compagnies d'infanterie alle- 
mande, levé le 4 Novembre i(>44 pat 
Sigifmond d'Erlach , de Berne. Il fut re- 
formé à la paix de Munfter en 1^48. Si- 
gifmond d'Erlach avoir aulîï levé le 4 Oc- 
tobre 1644 un Régi ment de Cavalerie 
Allemande , co'mpofé de fix Compagnies, 
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ET Corrections. Jf^^ 
Le Comte d'Hotiack obciot ce Régiment 
le i X Février 1 6 ja. ^ 

lindem ligne ii^ leva e» 1705 , 7{/?« 
le 3 Mars lyof» 

Page t6 liffïc 8 > Lmnagne » lifez. Lufi 
mague , de Chi^vennc. . ^ 

Ihidem ligne 10 en xjo6 y lifez. le 2 
Janvier 1707. 

Ibidem Kgne r/ ^ Lumagné , Ujiz^ Lu*' 
mague le 16 Février 1707. 

Ibidem ligne 19 ^ Raftac > ajoutez, le x a 

Juin 1715. 
: Pag. ^ iJean Bapûftâ de Salis (a)^Bngà^ 

dicr , &c mourut à Paris le 2 5 Dccembrc 

170 1 1 âgé de cinqnancb-cinq ans ôc demi. 

Pag. 5^ , Jean- Rodolphe Frey , ajoutez. 
9. qu'il mourut à Baie le x Fé-» 
vrier 17533 âgé de ans. 

Pag. 40 ligne 4 1745^ > ajouuz,, & 
mourut a Rocnefort le 2(î Juillet 17 ji 9 

âgé de 3 7 ans. 

Jean-LoPÙs Mannlich de la Channelaz. , 
de Berne , Lieutenant Colonel du Régi- 
ment de Bettens , a été créé Brigadier le 
XI Juillet 17 

i Pag. 44 lignes Î4 & 15 , li\et Major 
dtt Régiiwint de Mdy lé s Maw 1 -jot. 
, /ASflfm lignes 1 8 & 19 > ^^/^^ j p^fFa en» 
i- ■ ■' • — ^ -"-"11— " — — ^^^.^.^^.t^ 

(4 ) Généah^i^ m^nufc. de Salis, 
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'^iSo Additions 
17 zo dans le Régiment de Villa rs-Ch an- 
dieu t en fuc créé Lieutenant-Colonelle 
}.i May 17^1^ obtint ce Régiment le 5 
May 171s* 

• Page 4 y ligne 1 1 , M. de Betrens mou- 
rut à L^fanne le ^.Mai 1751 /âgé de 2(4 
ans. ^ 

. VI. Samuel Jcmer > de Berne » entra 
Cadet au fervice en Avril 1724 dansJa 
Compagnie de May Lieutenante-Colo-s 
ncUe du Régiment de Villars-Chandieu , 
Enfeigne furnuméraire le 10 Janvier 
1717 , dans la Compagnie de Tfcharner 
au même. Régiment > Enfeigne ^en pied 
le 1 5 Mars 17x8 dans la Cofnpagnie de 

. Zchender &c d'Ërlach au même Régi- 
ment, Sou-Lieutenant Itf premier Avril 
de cette année. Lieutenant le 16 Septem- 
bre 17^9 dans la Compagnie de WyffSc 
de Zehender au Régiment de May, Ca- 
pitaine-Lieutenant le 19 Février 173 1 > 
Capitaine de la Compagnie de May. au 
Régiment de Dieibach le 1 7 Avril 1757» 

' obtint la commiiTion de Lieutenant Colo- 
nel le 3 Août 1 747 . & le Réginïent de 
Bettens le 2$ Juillet 1751. Il a fait la 
campagne (ur le Rhin & fur la Mozelle 
en 17 jj avec le j^cgiment deDiefbach, 
Commandant de bacailloQ en 1744. Il 
fiXÛ; trouvé ci^tte année avec le mêmeRé^ 

gimen^ 



V 

« 



BT CORRICTTÔKS. i6t 

'gîment auïîégede Furnès, en 1745 
lièges de la Ville & 'de k Citadelle de 
Tournai , & à ceux d'Oudenarde ôc dç 
Dendermonde^ en 1746" à ceux de Bru- 
xeile^, de MoDS & dcJ^Jamur , & à la bar 
taille de Raucoux^ & ca 1747 â .la ba* 
taille de .La>w:feld# 

Pag. çir ligne 13 entière. j4j(Hitez^ 
M. de Mnnnliclia éxé, nomme Brigadier . 
le A? Juillet i7f.r. 

Page .5 6 ligne r 4 ; ajome^ M. de Sée- 
doïff moutot â .Paris k 2 5 Décembre 
J175I. 

IV. franfoh'Phiiippe de Soccard ^ de 
Fribourg , Major du Ré^mcnt des Gar* 
dôsSuiflesJe i j Avril 1738 , Brigadier 
le premier de Mai- i74f , Maréchal de 
Camp le 10 Mai 1748, & Colonel da 
Régiment de Sécdorffle iz Mars I75Z# 
( r^oyez. fes fervicss^ Tome 1 , / ^3 • ) 
ie Roi lui a donné le même )our la Gom* 
pagnie - Colonelle de ieu M. de Séor. 
dorfF. 

Pag. i(5a. On trouvera à la fin du To* 

me 111 des additions pour le Régiment de 
•Fcgelin-SéedotfF » on y ajoutera ce qui 
•fuit : ArùcU de Jean Jacqucs-Fejch , Lieu- 
tenant-Colonel du Régiment de Boccard 
le 14 Mars ,17 j I. Il a eu le. même jour 
îUttc dics deux demi r Compagnies ^ 
' Tome yilL * . 



.^^"1 Additions 
Bcîi de Bclfott. Rcritc du fervîce le i f 
Mars 1755 , en confervant la Compagnie 
de Frey de Baie , quef Je Roi lui a doQ* 
née 5 après lui avoir retiré la lîenne. 

XHI. franfois de Marval , de New- 
vchâtcl, Sou-Lieutenam du 13 Odlobre 
17 13 3 Lieutenant du 16 Mars 
eut une moitié de la Compagnie vacante 
par la mort de la Hire de Ncuchâtcl , k 
premier Avril 17x6 ^ & obtint la commit ^ 
fîon de Licutenant-Colooel dlnfanterîc 
k 5 Novembre 17 S^,^ une moitié de 
^ la Compagnie que le Roi retira à Jean» 
Jacques Felch de .Baie ^ Lieutenant-Colo- 
nel du ReginMiit <le Boccatd 3 &^ui étoit 
. ambulante, le 18 Mars 17^3^ pour lui 
Mti compoiariine entière. Il a été nommé 
Lieutenant-Colonel du Régiment de Boc- 
4card le pjremier Avril 17^3 âla retraite de 
• Jean-Jaccjues Fefch, 

Pag. 7j, "ligne 11. lifez. LGiorg-E 
. K E X- L E R , de Lucerne , Capitaine au Ré- 
gimcnt deMolondin, ayam été réforme 
le 19. Février i6^î4. euta la moitié de (k 
Compagnie incorporée dans le R^^giment 
des Gardes Suiflbs. Elle fut licenciée le 
Juin George Keller, qui én 

itoit Capitaine -titulaire , fut nommé 
Lieutenant -Colonel du Régiment de 
J^Mcr, ea. Février 1 672. a la création de 
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ce Régiment. Il rciop lit cette charge ju^ 
qaà fa mort arrivée à Lucerne en 1(^79. 
Q\i 16^80. à l'âge <ie 76. ans. Sqo fils. Ca- 
pitaine au même Régiment , avoit été 
'tué en 167^. à la bataille de Sencff» 

Pag. ^<S. ligne 1 5. \ 7i^.lifez 1715. 

Pag. ioo, Jcan-Bapti/ie de SgUs , Bri- 
gadier , &c moarut à Paris le 2 5. Dicem- 
i>re i7oi.âgé de j$#ans& demi. 

Pag. lOf. lignes 11. & ij. iire2iP^/A 
Jl^arC'LouisJfaac de^Baltbafar de Fcfmcy. 

Pag. 1 1 6. ligne i %. ofoktez»^ M. Karrer 
mourut à Rochefort le z(f, juillet 17J Ju 
âgé de ^7. ans. - ; 

111. François^Jofffh Chwaiur de HaU 
weil , de Soleure , {voyez /es fervices > Tl //, 
rù. 24. ) Colonel du .Rc^pin^eat de Karrer 
ie ZI. Août 1752.. 

^ Pag. 1 1 1- ligne ajoutez XI. régiment 
'Smffe de L6cimmm^ créé le 17. de Fé^ 
,vrier 1752. ( voyez fin état y 7 dm. FJH. 
' p. î f ..(^ 5(î. ) Nous rapporterons fa 
pitulatioa dans le Code Milif aire, T. IX. • 
ce Régiment eft entièrement avoué da 
Canton de Zurich. , r 

Pag. 125. ligne 1 1. BertcQf» 4jmtz^ & 
•en 175 1. à Samuel Jcnner. 

Pag. 13 5. 2« & 10. oâacez \l im chef 
de Brigade. . 

^^S' I J 4« lîgne 5. ^/W/^i?: Jean-Marc 



Î4 Additions 
jMannlich , .Major du Rc^giment> Ôc frcM 
de M. de Bettenf le Lieutenant- Général^ 
& N. Roi du pays de Vaud» Capîc^oe 
•dc^ Grenadiers.3 & Commandant la Corn* 
pagnie-Colpnelle» farent-cucsà ce liége* 

Pag, 14?. ligne 17 ajoutez. y & 
f ran^oiv Philippe de Boccard ^ de ïiï^ 
baurg 5 ie 1 2. Mars 175 i« 

Pag. 1 5 z. ligne ix. 24. Juillet ^ li^ 
11. Août. 

Pag. 167. lignes 5.6. ôcy^lifen 17 la. 
le I. Février on mit les Compagnies à 
deux cens hommes chacune*. 

Ibidem ligne 8. Ufez. en 171J. 

Pag. 179. ligne x{«xn ijo^.UJèz. ea 

Pag. 180. ligne 4. en 170^. ltf(z^ e^ 
«1706. 

Pag- 18^. ligne lo. après Grenadiers, 
///CN. Gbtldlin dcTieffcnau , de Lucernc , 
-éc Philippe de Keynold » de rribourg.. 
Capitaines. 

Pag. 1 93. ligne 10. citations (/^^, 
■*f//i Militaines de M. de Chtnnevi^res y 
Tom. UL p. 5 1^"} 1 ^. Paris ly^o.m i a. 

I^ag. aox.lig. premiese ^ reftdti , ajmez 
en note y ( voici k copie de la lettre qiie 
le Minière de la guerre écrivit à M* de 
>Vigier fur fa, conduite à lattac^ue de Moft<« 
îiaibân.1 



. it Corrections/ 

. DvMy ce i*'. May 17 ^^•^ 

S: M. vîenr de xtous nommer, Mon- 
fieur > Mardchai do Camp , j'ay i-honneuD 
de vous informer avec plaifîr de certes 
grâce qui doit vous flaccer d'autanc plus 
que c'eft à la manière diftinguée dono 
vous vous êtes conduit dans la dcrnicue 
affaire que vous la dev^z, recevez -erii 
mon compliment & les aileurances dii' 
(incere attachement avec lequel je fuis^ 
Monfîeur, votre très ^humble & très- 
«béii&nt fcrvitéar^. 

r 



jm. de Figien - 

* Pag. i^i. ligne 2. M.BiflT, dcî ' 

SoleureyËn(eigac> lijèz» un Enidgnc* 
du Régiment. 

Pag; 2 f I . ligne 24% du même mois 9» 
lifez. 1 %. Août. 

Pag. 282. lignes- 15». & iS. Confèil^* 
fcrdu Parlenîent de Douai. ( Note: ils ap* 
pelloic le Févre 'd'OrvaL il donna le prc* ^ ' 
mier Ta vis* à l'Intendant delà Province». 
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& celui- ei au Maréchal de Monrcfquiott» 
qui conimandoic (blts le Maréchal de 

Villars.) 

Pag» X94. ligne 2,$. Ufez dt Richent^ 
rein, Alfarien & Ignace Riftdhoubcr^ de 
Chavanne en Sundgau. 

Pag. tcf6.Aignc 15. en 1701. li/ez^ctL 
1702. 

* Pag. }zo. ligne j..Karrcri àjtHU^^ & . 
en 17 y 2. Halweih 

Pag. 3(>7. derrière ligne> 175 !• l^fi^ 

1755- 

Pag. 403. lignes 19. & 3o.///?^Gci> 
main Brice > Defcriptian dt la FtlU de Paris^ 
Tom. 12 J^. i^Qj, Paris iji^Jn-ii. 

Pag. 407. ligne io..GeQt^aifles« Note. 
On lie le trait Tuivant dans les Mémoires» 
d'Hiftoire, de Critique & de Littérature 
par M. TAbbé d'Arxigny, Pans i749<». 
Tarn. I. iff^ii.p. 384. Mtcliel de Marol- 
les naquit enTouraine le zi. Jui llct^ i ^Qo> 
de Claude de MaroHes» Capitaine des. 
Cent-Suiflfes de la Garde du Roi 5 & d' Aga^- 
the de Châtiilon. Claude de Marolles 9 at- 
(raché au parti de la Ligue» e^l fameux dans: 
rbiftoire par (on combat /ingulier avec 
rifle Mariwur Royaliftc , qu'il tua fous; 
ks mnrs de Pam» à la vue des deux ar-* 
mées , le propre jour 'de la mort de, 

Ijtenri UL. Michel de MaroUes.. fon âls ^ 
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fat fait Abbé de Bougerais en 1 60^. célè- 
bre par (e3 tradiiâîptis d'Achenee > &c. k 
par ks Mémoires de fa vie^ imprimés 45 
JParis I éf (5. té* f 7. 1. tr«/. il écoic 
auffi Abbé de Villcloin , & il mourut âg^' 
de 8o»ans. M. TAbbé d' Ardgriy fe trompe 
en donnant à Claude de Marollesla* qua-« 
licé de Capitaine des Cent-Saiiles« Ce 
Centilhomme en éioic premier Interprète 
ou Lieutenant François^ 

Pag. 414, ligne 18. Maftricht, aloHU:^^ ' 
il mourut en 1 699. 

Pag. 4X 5.1ig. 17.6c i^. lijez M. deDief- 
bach étoic aullî Chevalier de l'Ordre Mi- 
Jâraire de S. Louis. Il mourut à Fribeurg: 
en JuiUct i7Jf* 

Pag. 5}.o-(ji, Preuve XX. 
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Xettm de noh le (fe accordées en Sep- 
tembre 1 55 6. parle Roi Henri II.. 
à Guillaume Freulich , Lieutenant 
de la Corhpaiyiye des Suijfes de Ja 

. ytrde^ ' ' . 

.Original en parchemin communiqué en Juillet 
I - 5 1 par M de WalHer de WendelftorfF, cy- 
devanc ' Capitaine au Régiment Suifife àt. 

» ♦ 

Henry par lagraee de Dieu Roy dj F fan* 
ctj à tous préfim & advenir » ftlia. Con[)ii]e 
il foit décent & isaifonnable que les per- 
fbnncs foicnt noziubgeâ^ ou eftraQguer& 
qui par faidz d'armes , s enyploîent au 
hazarc de leurs propres pcrionnes à fer^ 
vir aux Roys & à la Couronne de France,, 
foienc armez & décorez, des privilieiges. 
de noblelTe & autres prérogatives affe- 
lans &. condignes. â leurs vercuz ôc mé- 
rites 5 afîîn de leur donner meilleure vo- 
lonté & ocçaiîon d'y continuer ôc perfé* 
vérer. Se leur poftéritc à les immiter & 
enfuivre en elpérance. de parvenir à celles^ 
dignitez , honneurs^ prérogatives : Sfa^ 
wir faifins j que nous^deuement informez^ 
& certiorcz des vertuz, vaillance, fidé- 
ïiii. Se grande expérience, au faiâ;: de^ 
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ârmcs de noftre cher & bien amé Giiil- 
Ikume Freulich, Lieutenant de la Covn^ 
paignye desSuifTes de noftre garde, ayans^ 
meimemcnc fîngulicr regard & coniîdc'-^ 
ration aux bons, vertueux Se tecommaa- 
dables fervices qu'il a par longties cfpà^ 
ces de temps faîftz au feu Roy noltre 
crès honnoré Seigneur & pcré que Dieii» 
abfolve & à Nous depuis noftre advcne-^ 
ment a la Couronne au faici: des guerres» 
pafTccs, s'cftant tousjours trouve en nos 
camps & armées, & aififté en plu(ieurs« 
journées, batailles & autres exploidtz de 
guerres à toutes ks occaâons qui s'ea; 
Ibnc offertes ôc préfenrccs , en quoy il a*, 
faid: grande preuve & dcmonftration dû 
Ta fidélité, affeâion & bonne volunté qu'il' 
a tous jours eu > comme encores a & . porte 
à noftre fcrvice. Dc/îrans parer, & affin-: 
de plus en plus iinciter â y continuer ôc 
pcrfcvcrer de bien en mieulx , icelluy^' 
avecques fa lignée & poftérité extolier éc: 
cilever ès honneurs & prérogatives cor- • 
refppndans à feldits^. vertuz mérites >c^ 
Pour ces caufcs & autres grandes con»- 
iidérations à ce nous mouvans, avons le«*- 
didl Guillaume Freulich, enfei-nblc' (èsw 
' enfTans , poftéricé & lignée^ mailes ^ te*-^ 
inellcs, nayz & à naiftre,,dclccncLin.s do; 
en.bûn.&. loyal mariaige x^dt:. noiltsc 
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gtacc fpéchiU plaine piuilancc & autto^ 
rite royal, anoblyz,& anoblilîbns j & dm 
dlcre & honneur de nobieflè décoré Se 
décorons, voulions & nous plaifl que eiv 
tous leurs^ faiârz^ aâres & négoces, i!z 
foicnt dorefnavanc cenu2> ccnkz & ré- 
putez pour nobles eh toutes places, tant 
en jugement que dehors. Et luy avons 
à fadite poftérké*& lignée,. de noftre plus 
ample grâce >.pci*mis, octroyé & accordé», 
perni étions, ottroyons & accordons que 
les armes cy-dcdans.dépainélcs & infcufe 
pces, ilz puîdenc & leur loii'e licitement., 
poria* ik, en .jpyr , Se 

ici font dépeintes Ivs arm^s de Freulich : de- 
Simple à deux rofes dlar^e^n en face f coupèi 
d'méch^^Uéer da-^gnn &. de fuLle y lar/.bre^ 
{}uinSy 4trgem. & fMt y & jfbicple y cimier - 
d'or cQWTQmié de n.ème , & furmontè dun 
demi'hemfne a^^am; les iras étendus , parti 
d'argent &'de fahle^ de finople ^ armJ 
me fleur di lys dufrjurlapparmei 

ùfer â .tousjouts:en(embIe de tous hon^ 
xieurs , previllcges , franclûics , prcroga-r 
tivcs & prééminences , dont jouiflcnt 8c 
ont accpuAume joir & ui^r les autres no- 
bles de noftre Royaume , & que Jediâ: : 
FieuIicjhL>/adi(ie poftdricc &.ligjiée puit 



Digitized 



E T C O R R E C TÎ O N Si- 57I 

£^nt auûi acquérir toutes fortes dé £efz 
& tenemens nobles de quelque qualité 
ou condition qullz (byent , de iceuU ter- 
nir, poffeder ôc en joyr plainement tout 
SLiïïfi que il d'ancienneté ilz eftoient nays 
& extra l(5tz de noble lignée, (ans qu* ilz 
foient ou puiiTcni: eilre conciaindtz de les 
vendre , allienner , ne mettre hors de 
leurs mains en. quoique manière que 
loyc, ne que pour ce ilz foient tenuz de 
payer à nous ne à noz fucceilèurs Roys* 
aucune finance ou indanipnité , de la- 
quelle» à quelque fomme, valleur & elli-* 
niation qu'elle foie & fe puiffe monter, 
nous en avons audiâ Freulich taià âc fai*- 
fons don par ces préfentes , Par UfcjHelles- 
donnons en mandement à. noz. amez 
fèaulx les gens de noz comptes a Paris , 
Tréforiers de. France & Géneraulx^ tant 
fur le faitt ^& gouvernement de noz fi* 
nances> que fur le faite de la jultice de 
noz aydes à Paris & Rouen ^ & à tous noz 
Baillys > Sénefqhaulx > ou leurs* Lieutenans* 
& autres noz autres jufticicrs & officiers^, 
^ à chafcun d'aik>^ & coQimc à luy ap«* 
partîendra, que de noz préfens> grâce,, 
4liobMèmenc> don d^ finances de tout: 
le' contenu cy-defliis., ilz faffent^ fcufFrencc 
& lailTent leditt Fceulich.& fefdites enf-*- 
fans,^po(léritd&: lig5;içe.>..nayz & atiaiftre^. 
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joyr & ufcr plainemcnt, paifiblemcnt 
perpétuellement 3 ceflans & fà'iCins ctfftt- 
tous troubles ôc empcfchemcns au con* 
traire/ lefquelz) fî*faietz^ niis ott donnez 
;kur elloy ept , les mettent oii facent met- 
tre incontinant & fans dcky â plaine dé-- 
livrance, & au premier eftat £5c den. Ec. 
par rapportant cefdittes préfentes fignées ^ 
dè noftre main ou vidinuis d'icelles- 
fait? fot>bz'^fcel royal pour une fois, avec: 
recongnoiflance diceliuy Frculich lue co 
ûrfMkme feulement-, nous vonltons cel- 
h>y oucculx de noz^çcevecirs & compta^ 
Mes-, & tous aiKTcs à qui xe pourra toir* 
cher en eftrc tchuz c^urctes & dcfchargez. 
par lefditts gens de noz con[îptcs,^eur man^» 
dam derechef ainii- le faire fans aucune- 
difficulté. Car td *eft no'ftte pKiîfir , rio-^ 
nobftam que la fommc à iaquellt fc pour^ 
roÎE mohtcr laditte finance ne foir cy nu-* 
trement (pécilîee & dcciarce, que tciz 
fcmblables dons n'ayons accouftnîAé faire, 
que pour la moittyc les ordonnances , tanc: 
anciennes qire modernes, fairtcs far i'ôrr 
dre & diftnbuCiOn de noz finances » . 6£: 
l-apport des- deniers cl*ict lies en hoz cof-^ 
ites'du Louvre, à/quoy &r à quelzcon^ 
ques autres ordoniiaiTCCs , réftrinéiions 
mandement où deâences à ce contraires 
wifemble. aux. dérogr.coires- des. ddco^a-s: 
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mires y contenues. Nous avons pour ce 
rcgdrdy Ôc fans y préjudicier en autres 
chofes de noftre plaine- puiflknce & auc- 
toricé royale déroge di^rogeons par 
cefdi tes prcfcntes, aufquellcs-, affin que 
ce rpic choCt ferme &'Âablea tousjours , 
Nous avons faiét mettre noftre fccl, fàuf 
en âutres chofes noftre droi6b'& i'aal^ 
truy en toutes. Donné à Challuau du 
mois de Septembre Tan de grâce mil cinq 
cens cînquante-(îx,,&. de. noftre règne le. 
dixiefmet. 

HENRY,. 

■ - • 

Par le Roy y le Duc dè Montmorency $ > 
Ëair.&. Coneftabledcfxaoce préfcnt*. 

. Vifa. 
Contencor*;. 

I,'A£Ee efi; muni ■cl^ln grand n.cau cîrc- 
j^una,. d'un cofté i jicu dc.Fran« &-<ié.- 
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1 autre le Roy aflis fur fon trône avec ces^ 

mots à Tcncour in fceau > HtNaicus Du 

QRATIA FrANCOR. KtX SECUNO. 

Pag, 5 55. ligne 4. lèSo. itfisu i6'io.- 
Pag. yytf. ligne dernière, ajoutez^ Cet 
article & la réponfe font aufG rappellés 
dans le recueil des Privilégias des Suilfes* 
par Vogcl,f. JSZ^ 



additions; 

CORRECTIONS.. 

Tome. IV. 

Pkg. -j. Setlion IlL Note. Oncclaircira 
cette SedVion dans le neuvième Tome , 
lorfqu on traitera du fervice .des troupes . 
SuifTès en tems de guerre , article XIT^ 

duTraité HiflariqHe [ur Le Jèrvict miUtéiirc: 
des Swjf en France. 

Pâg- 44* lignes if-iy. effacez là Gen^ 

dttrrnerie Italienne-comhanre , & lifez de-^- 
pui^ Ia journée de Bdlinzone en 1411. oàû 
les Suiflis furent, attaqiiés jac Francçi> 
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Carmagnol , la Gendarmerie Italienne, 
mcttoic pkd à tene pour les combattre. 

Pag. 47. ligne 3 • lifcz , tlsfom dévots &^ 
^lés ChréiUns. 

Pag. 5 5^. ligne 4. pillage , ajontez» 
Louis XL{a) fit frapper cette année une raé? 
daille fur fon alliance avec lesSuiflès. Elle 
otFroir une colonne dont ie chapiteau fur- 
monté d*un globe fur lequel s'cléve une 
rieur àclys^ejipJiffédiéngrû^anmaH^ dok- 
dépendent fi pt ch/ines dtor pour retefiir par- 
U hmt Jcpt petites colomies^ On lifbit à l'en* 
tour : Scptenam qui vno devinxit fœdere 
Gemm.M, CCCC. LXXFII L(Hoiq^ 
Septena Cens dé/îgne les vi i- Cantons 
qui conclurent ralliancc. La médaille elL 
fautive dans cet endroit, vi 1 1« Cantons* 
ik non VII. iignercni le traire ). 

Pag. 7 5 . lig. 5 . Forcno ve, lif. Fornove. 

Pag. s 7. ligne J 4. Arles , . UJeK.. Arlejr 
fcr la Scilic en Franche-Comté. 

Pag,.i2'4. ligne iS* lalliance, 
ce prince (^) fit frapper cette année une. 
m6daille lur l'alliance des Grifuns avec, la 



( a ) U^jloire de France pAt Franf^is de Me^^t'» 
Y^ay ^ Tom. //. pag. loD. d»'lor. Paris i6^6m^. 
iii-fol.7%. édition de Mathieu^ Fiern Guiltemûts - 

(If) H'rjl. de France par François de Mezeray^ 
Tom. IL p. 3^5. & 367. P^ms. 16^0-. ia-SoUM^ 
étdit^Jles. Giù^emotS:. 
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37^ Additions 
Frânce. Elle repré(entoîc un fauvage armé 
d*une uiaflîie, pour défigner les ijrUbns> 
cpii portent un (auvage dans les armes 
d'une de leurs. Ligues : ce fauvage ctoit aa 
milieu d^une chaîne , retenue ôc lacée de 
Heurs de lys. Oh Jifoic à Tentour : Fœdere 
cum Rhetis in perp. iSo. Skncito. M. D. XUl 
Pag. 1 3 I. ligne i o. ajoutez dprès l'ana* 
Tifs* François L (^), fit frapper cn.i ptf'i 
uuc médaille 5 où d'un coté Ton voyoic 
dêu3c^ cornes d^abondance entrelafllëes > & 
deux mains jointes qui preflent encf elles 
un rameau d-olivicr , avec ces roots a l ea^ 
tour : PAce S an cita & Fœdéreoèm HHvc^ 
tih renovato m: D. Xn.. 

^^ag. ligne dernière ( ^ï) a jonrez^, 
Francifci Belcarii Pèrgvilîoms Mtienfii 
^jfi^'^l fJifioria GalIicaj:Xrin. j .. 
£. 5 46. LugdAni iGa^x. irt-foL 

Pag. 163. dernière ligne de la citatioa* 
(ét) ajoutez PohU Jovii Htjlonar. fui tem^ 
-ports ^ Tom. lU lib* XXI L p. 1 1 . FionmU - 

Pag. 1 8 5. dernière ligne, ajoutez : Mj^ 
lavges HiftoritjHes ^ oh Recned de plufteur^f 
A ctes 3 Trai^Zs , Lettres mijfkves , & autres • 



( A ) Hiifioire de Finance par^Ff'anfois de Mex,e^ 
tftj , Tofn, JL pag -Pi^rw i6^6. idit. de AL§^ ^ 
thicu rJure GuilUmot, in-fôl. jîjf^ 
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BTT CojlREGTIONS. 377 

'JCfèmoires qui peuvent fervir en la déM^ion - 
de L'jHifleire^, depuis Cm i 3i?p. j^fiffi^s k 
Van 1580. far NicoUs Ca' itfat , Chumipè 
deT^royeSy 98-99« 1roy£S iCj^.in-'i^^ 
Pag. z 1 8 . ligne 1 f . rarjmhlit & effacez* 
Ëag. 21^-11 g Note fwr le baf terne de 
Claude y Princejfe de France , fille de 
. Henri IL en I-547* Depuis limprçÛion du 
quatri/me Tome,, j'ai d.couvert la rela*- 
ûoii de l'AmbalTade desSuKTespoui:: la ib-- 
lemnité de cette cérémonie. Elle eft écrite 
€11 Allemand > & on la trouve dans la po^ 
nyere partie du Recueil intitulé en.Alle- 
mand > Atrts und NàV£S aus der gelehic*- 
xjên WtLT, pag. 517-551. Zurich 1 7 1 7* 
#i7-8.<^. nous en donnerons le précis» Les 
Cantons^ étoient afTemblés à Baden en 
1.547. lorf^u'un. courrier extraosdinaire 
leur apporta la lettre d'invitation que le 
Roi Henri II. leur écrivoic de Fomaine^ 
bleau le 14. Novembre de cette année, 
pour les. prier avec les autres membres du 
Corps Helvétique,- d'être les, parrains de 
la princeilè que la Reine venoit de mec^ 
trc viu mondé. La lettre , dont la traduc^ 
tion Allemande eft inférée <ians la rela^ 
tîon 5 étQÎt remplie des marques d'eftimc 
les plus obligeantes pour la Nation«Sui/Iè« 
Boifrigault, Ambaflàdeur deSaMajeftc, 

fu^nârmoû en même tems la de^nande d||. 



Digitized by Google 



3'7^ iî D D f T r o N s 
Roi%)n maître par une harangue cjiiii 
prononça devant :ia Diére. L^s Députés 
fc {(fparerenc pour aller recevoir les inl* 
fruâions de leurs Souverains Car une cé«- 
fémonie au(Ii auguftej mais ils indique^ 
rent auparavant une nouvelle Dicte a^ 
i8« de Décembre. Ce|>endanc les Cancot^ 
écrivirent aux Vallailans s & aux villes de: 
Mulhaufen & de RothweiU pour apprcn- 
. àtc leurs difpofitions relatives à i'Ambaf« 
fade que Je Corps Helvétique devoir en- 
voyer en France. La Diété ayant été rai* 
fcmblce le i8. de Décembre à iUd^>.. 
AtorveiUeuXy deNeuchâtel) y comparut au 
nom de Boifrigault , apr<èS' avoir excu(& 
VsbCencc de rAmbaflàdeur qui étoit tom« 
bé malade , il pria la Dicte d'ordonner 
aux An>ba(Iàdeucs qjii'elle enverroit au 
Roi a de paflfer par Soleure pour confcr 
vti avec TAmbaiTadeur fiir plufîeursob- 
jpts importans. L'Abbé & la yille de Saint 
Gall» les Vallacfans» MulbaufeQ» Bienne 
& Rothweil avoient écrits à Ja Diète 
<|u1ls Ce conformeroient à ce qu'elle dé« 
cideroit pour l'envoi des AmbafladeurSé 
Les trots Ligues Gi^ifes avoient donné îa 
même afTurance par la bouche de leur 
,S>éputé Jean de CapoL Enfuite la Diète 
ayant choifî les Cantons de Zurich , de 

3€hwcitZL> d'Uudetwalden ôc de Sokore.'^ 
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5T CORÎlBCTrON9. 379 

pour tenir la Piiocell'e fur les fonts de 
baptême , te Canton de Zurich nomma^ 
pour fon Ambaliàdcurj André Schmid, 
Banneret de la ville ; Schweitz , Dietricb 
ou Thierry In-der-Halten, Chevalier Se. 
ancien Landamme; Underwalden , Nico-; 
las Im-feld, Chevalier , du Confeil, & an- 
cien Bailiif deBaden i & Soleure > Jerôme- 
de Luternau^ Tréforier & duConfeil. Les 
Cantons fircfit auffi frapper utie médaille 
d'ot > de la vakur de trois cens écus^de Oui 
'tonne ^ pour la préfenter à la PrincefTe leur^ 
âlieule^ & deux autres médailles > cha^ 
cune eftimée cinquante écus de Couronne i 
pour les marraines Marguerite > Reina 
de Navarre & Jeanne d'Albret. On voyoit 
ibr les médailles les armes des ireize Can«> 
tons & de leucs> AUiez. La relation que 
BOUS avons, citée en donne une planche*. 
Les quatre Ambafllàdeurs (e trouvèrent à 
Soleure le dimanche après la fête des Rois. 
1 J48. & après avoir conférés avec TAm* 
balîadeur^ ils prirent enfcmble le chcmia 
de Paris. La Diète les avoit muni; d'une 
lettre de créance dans laquelle elle mar« 
quoit au Roi* combien elle étoit âattée 
de l'honneur que le choix du Monarque 
Allié faifoit au Corps Helvétique. CetiTe 
lettre, inférée dans la Relation ^ étoiti 

^atée de fiadcn le x^^ Décembre 1 5 47^ 



I 



. i^G A P D I T I O îf'S 

& fcclice au nom de tous les Cantons Sc: 
de leurs Alliez par Wofgang Hcrfter, de 
2ug, Baillif de Badcn, La Relation paila 
enfui te des honneurs émaordinaires que 
If Roi fie rendre aux Amballadeurs juf- 
qu*à leur arrivée dans ville Capitale* 
Elle détaille la cérémonie du baptême , ÔC 
die rapporte les préfcns que le Roi fit 
awx AnibnfTadeurs , les difcours remplis' 
d cûimc &r d amitié que ce Prince leur 
tînt, &rous les honneurs quMl leur fit ren-^ 
dre à leur départ de Paris^ Se à leur paC- 
fage par Lyon. Les AmbaflTadeurs ne re* 
vinrcnr eir SaiflTc qu'après deux mois da&- 
fence , & ils firent le rapport de leur Am- 
baiTade aux treize Cantons aflemblés* le 
ïo. de Mars i y 48. à Baden: Leur Rela^ 
tion étoit conforme à celle que nous 
avons donnée , 71?^. Jr.p. 217-228. 

Pag. 248. dernière ligne de la citation 
(a) ajourez Mémoires de Guillaume de 
Saulx , Seigneur àx Tavannes^. p. f . & 6i 
JLyoriy in-roL 

.fag. 26^. lig, dernierie, ajoutez ce Kc* 
Caeil a été fait par Jean de Serres. 

Pag. 2 y G. lignes 15^, & 20. Bernard* 
Steheli de Baie. sJoHte^ en bas la nois. 
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risT Corrections, jgt! 

■ 

%ettres de Nobleffe données enlamtier i ^ j 4; 
fAr le Roy Henri IL m Capitaine 
Bernard Stehelin de Baie, 

Qxigînal en parchemin confervé à Baie dans It 

famille de StebeXin» 

H nr'j y par la grâce de Dieu ^ Ray 
JFrancey A tous pré/em & advenir Salut i 
Sçavoir faifons, que Nous, con/îdéranc 
Jes vertus ^ vaillance 6c expérience au faiâ; 
Àt^ armes , qui fonc en la perfonne de 
noftre cher & bien amé Bernard Sthelin ^ 
Je Capitaine du Canton de Bafle ; ayant 
.auffi égard & confidération aux bons 
.grands & agrcabks fcrvice<B , qu'il nous a 
tparcy-devant>& delong-tempsfait,au faiâ: 
de nos guerres, mcfme en la rencontre que 
:iiaus eulmes dernièrement à lencontre de 
•l'Empereur ao lire ennemi, devant la place 
<ie Remy^ ledit Sthelixi, fit tel devoir 
&.prcuv-e de fa perfonr.e & vaillance, que 
dès iers nous luy baiUafmes TOrdre de 
-Chevallerie, & donnar:i:ies denoftre mx'ux 
Taccoliée , &c pour ce qu il nous aXuppIié 
& requis de vouloir en térnoignage du - 
tikre &c degré d'honneur, dont Nous Ta*- 
' vous honoré :5 kiy faire cxpcJier nos Lct- 
• très popi^ ce ncceilàires,) iic avec ^e Jjuy 
faire don d*armes pour luy & ra poftwritc. ' 
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f%i A B'D I T f 6 K« 

Nous en inclinant à la rupplicatîon & re- 
i^ûefte dudit Capitaine Bernard Sthelin, 8c 
alfin que rhonueur que nous luy avons 
fait paiflè demeurer à luy & à fapoftérké, 
â perpétuelle mémoire de fcs fufdices ver- 
tus & mérites , avons dit & déclare y di*- 
fons & déclarons^ que Nous avons audit 
Capitaine Bernard Stbelin donné à- ladite 
Teucontre faite devant ladite place , ledit 
' Ordre deChevatterie^^n pr^fence de pla- 
ceurs Princes de noftre Sang & autres 
|;rands personnages , étans près de nous , 
' pour par luy jouir ôc iizer dorienavant de 
tous droits de nobleilè , honneurs, autres 
privilèges, prérogatives^, prééminences, 
tant en faiâ de guerres , armées ^ ail*em« 
blées 6c jugements que ailleurs.Toutainiî 
*& par la forme & manière qu'ont accouC- 
tumé de £ure les autres Chevalliers^ ôc 
^vecce de noftrc plus ample grâce permis 
o(3:royé , permettons & odtroyons p.)f 
'Ces préfentes audk Srhtlin , qu'il puille . 
dorfcnavant, luy 8c fa poftéritc, porter les 
armes telles qu'elles (ont icy dépeinâes Se 
infculpées, licitement porter & élevcx 

far toutes terr^es , Heux & feigneurics que 
on luy femblera , foit en temps depaix^ 
^ ou des guerres , & d'icelles jouir & uzer 
perpétuellement. Tout ainfi, ôç par la 
forme & manière que font & ont accou^^ 
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îhtmé faire les aiures Nobles , porcans 
iemblables cnreigncs.& armes, tant de- 
dans que dehors noftre Royaume , & affin 
•que noftre piéfent don & oâroi (bit 6c 
demeure à jamais valable a la décoration 
-du nom dudit Capitaine Bernard Schelin » 
& de Tes fucceilèurs, ôc qu'il en foie per- 
pétuelle mémoire y Nous avôtis fait .met« 
tre &; appofer noftre fcel à ces prcfentes* 
Sanf en autres ichofes noftre droit, & l'au^ 
truy en tomes Donné â Saint Germain en 
Laye , au mois de Janvier Tan de Grâce , 
JDÎUe cinq cais cinquancc-quacre , de 
saoftre ce|;ne le huiâiéme. 

HENRY. 

* 

Par le Koy; 

fi o u R D I N. 

m 

- • • \ 

Armes de Stehelin* Ecart clé au premier 
& dernier Cantons , d'or au Lyon de fab'c, 
couramé d'or, langné & membre de gH^ules. 
jiH fiemd d'azMT i trois mollettes £or^^ 
\ & l & an troifiéme canton âa-^gent k 
trois rojes de guenles lôc i ^ C^J^ le tokt 
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J84 A D 'D I Vii O K« - 

m^ccHjfon ctor charge dnm fleur de lys d'a^_ 
ZMr. Pour cimier un calque 4 coaramé^ 
fii^monié du Lyon de Jable tenant dans 
patte droite La fleur de lys d'or , accompagné 
de deux ailes , la droite d'aZiUr chargée de 
trois mollettes d^or^ & .la feneftre dargent^ 
chargée de trois rafes de ^ueule^. Lamitrer, 
^uins dor & de .fable. 

Pag. 503 ligne m, ajoutez. Hemi H 

avoir annobli Guillaume Fiœlich en Sep- 
tembre if)^- 

Page .5 04 dernière ligne dç la cîcation^ 
ajoutez. Francifci Belcarii Pergviliofiis ad 
Patres Concilii Tridencini Oracio de 
Druidenfi viâioriâ) p« loa/ & feq. cirm 
cjufdem Hiftoria Gallica, Lugduai 1642^ 
in-fol. 

pour la page 311 (^) dernière ligne, 
jlslote. Charles IX écrivit le 13 Décembre 
1 5 61 la Lectre faivance aux Cantons fur 
la bataille de Dreux. Nous k «rapporte- 
îTons traduite de la copie allemande qui 
en eft confervée à Zug dans la famille des 
Barons de Ziir-Laubca. 

Céarles par la grâce de Bien „.JP«i de 
. France. Tris- chers amis , JLllies & jOon^ 
fédérés 9. cimmc nous ne doarons pas qiis 
vous ne" preniez plus que perfonoe une 

^l^rt j[mcece & XQofcdcrale à tout se .qui 

|)eu£ 



t 



peat nous, arriver d'heureux , nous n a«, 
YOiis pas Toulu manquer de vous infor* 
mer de la vidoirc, que Dieu .nous a 
' donnée le dîx-neuviéme de ce mois fiir. 
nos ennemis > dans laquelle (ce que nous 
pouvons atteftcr en toute vérité ) vos 
groupes ont fait paroîcrc autaorde valeUc 
& de bonne conduite , que jamais en ont 
fait paroîcre les troupes les plus, renoms 
niées - dans de pareilles occaiîons. Car 
quoique nos ennemis ayent par diflféren-^ 
les reprifes fait leurs plus grands efforts 
pour enfoncer & rompfc les Sui/ïès qui ic 
crouvuicnc dans notre armée , & daa^ 
notre ordre de bataille > néanmoins cea 
«terniers ont tpajours fait une R vlgou- 
re.ufc réfiftancc, &ils fe font rallies tou- 
tes les fois avec tant d'aâivité ^ qu'il n'eft 
pas polîlble que jamais troupes ayent 
mieux combattues quâ" les vôtres. Mais 
comme ces occafions entraînent nçccilài- 
reœmt avec «lies la perte de beaucoup de 
gens d'honneur, aullî vous avez eu dans 
cette bataille quelques Capitaities db tués. 
Du côte de nos ennemis on a compxé 
cinq ou ftx mille, hommes reftés iùrt le 
champ de bataille. La. plus grande partie 
de leur Cavalerie Fr aiiçoi(è> de leurs Rei(^ 
très ont été enticremcnc défaits. Leur In- 
£aute«e Françoiiê leurs Lan/queoci» 

TomVÙU . . BL 

• ■■ 



ft^ • A D D I T I d N f 

c/K été SCpct[é6 4âti§ là fuite ^ dt nwsd 

couffn le Prirtce de Coudé a éfé bteflféjac 
§àh priroDiiter* On dit ^pie Ife» Sieurs de 
Châtillon , d'Andelot & de k Rochefou- 
caulc & fotkt échappés. Ih ftMfit cour ce 
cju'ils pourront pour rallier Je refte de 
iemc armcc« Maia ils ftutônc biau faii?^ 
ils noferont peine repatoître en campa- 
gne. Aufli flotte tfèsvchei: êc fidèle ceu&i 
k Duc de GuiTe , <jm tient toute notre 
armée railembiée fea^ {è$<»rdres $ & qaè 
a mérité la plus grande patc à ta gloire de 
éettejbtftn^ , ff^aiira^ biénttot €e qu'il awA 

à faire , fî nos ennemis ne (e retirent pas 
en tirligefice dans la ville d'Qdéans , tom^ 
me on nous mande qu'ils ont deflTein de 
le faire. An relie ndiistie votis envoyons 
pas un détail plus circonflancié de cette 
bataille ^ élzm perfuadés qtie chaque Ca^ 
piiafnedc votre Nation le fera enpartiiîà* 
lier à (buveraid^ Seigneurs i mm nou$ 
Vous fa ifons cette Lettre pour vous mar- 
quer le très* grand consentement que nous 
avons des fidèles Se /ignalés (êtvices que 
vos croopes noua ont rendus dans cette 
journée , en (brre que nous ne pouvons 
pas vous taire €[tif<m doit leur atenbuec 
une grande partie de Thonnetir de cette 
bataille. Ë|l ou»e ik>Us prions Dieu qu'il 
vouâ ait j Très-chcrs amis . Ailles â&Con- 



' Digitized by 



fédérés , en faimegacde. £crit à Paris 
Je Z5 Déoembi^ x j6u 

m 

CHARLES. 

Pour la page 551 dcrûîcre ligne s Noté 
fiir l'Hidorien Stetdec » donc {l cfl: parlé 
I o de cette page : la Chronique ira- 
pdmée de xrcc hiftorka Beroois eft difté^ 
rente de celle de TAurçur du même nom 
' ^oe i^ai vâ maiuUcctt» ca 9 à Soieurc) 
etftre les mains de M. XAU Rath SchviraU 
1er. Ce laaauiatc ailcaïaiid qui «il iff-^, 
cft divifé en deux parties ; ia première îuit 
'* r.ordre chronologique des £mperei}r$ de-^ 
puis Rodolphe de Habflbourg jufqu*en 
jL^x9,&c i'aucce partie ânic à la prétçodue 
réforme introduite à Berne L'Auteur Mi* 
chel Stectferie ffiimenous ajpprend qu'il 
étolt ne en i do^. Son dedein étoic de 
pouilec cette hiftoire jufqa'à Tanoée » . 
. date de (a naillànce. Le manu(crit a été 
copié en 1 642. Au relie il diâ^N» db k 
Chronique de Michel Stettler imprimée à 
Berne in-foU m JLé 27 > qui eft plutôt une 
hiftoire particulière du Canton de Berne » 
que riiiftoke gcnénie de. laSaiiTe t dont . 



k fond n'cft cftimablc que pour les terni . 
qui ont ptécédés ie changement . de reli* 
.gion arrivé à Berne , Ôc dans laquelle on 
xrouve , parmi mille déclamations contre 
les miracles de i'Eglife^ une anecdote qui 
puotivc que û l'Auteur les rejettoir » il 
crpyoit du moins aux erprits & aux revc- 
.tians. Ceft Thiftoire du fpei£h:e qui don- 
tioir cn 162,7 des fcénes fort lînguliercsà ^ 
Berne dans la mai (on de Jéronre Scettier 9 
& doue il parle comn:c témoin oculaire > 
partie féconde de (a Chronique , p. 45 i-r 
4^3. Jcan-Bâptifte Pjantin de Laufanne 
Siérite les mêmes Teprochès qoe^tercler. 
H a écrie en François , mais d'un ftile 
Gaulois , un akrégé de ïhiftoire gsnérMe de 
Siujfe imprimé à Genève 1666 in-S^» 
il y* déclame continuellement contre ' 
ries Pgpe$ £i les Cantons Catholiques. 

. Mars y quoique Proteftant ^ il' âdmet ies 
;^paritions & les viiîons ^ & en cite un 
grand nombre kl'exempies. J'tsi vu aulfi 
entre les mains du même M. Sch\rallec 

. «ne relation manufcrite delà guerrccivile 
des Suides en , & de la bataille de 
Vilmcrgeri gî^gnée par les Catlioliques fiir 
les Bernois , elle a été compoféc,en aile* 
lAând par Cyfat de tucecne ». & mérite^ 
soit d'ccre imprimée. . . 
Pqur la page 353 ligne iQ qu*onavoi( . 



Digitized by Qqogle 



fait à Bayonnc, ajoHtezï^ i J65 entre 
les deux Couronnes. 

Pour la page } j 4 ligne i g b charge 
de Connétable, //y^;c la charge de Lieu- 
tenant-Général du Roi, vacantie ^at la 
œoit. de François Duc de Guife. 

Pour la page î î f (a) ligne dcrmcre » 
éèjmeK, Mémoires de Guillaume de Saul)&> 
Seigneur de Tavanncs., * & 9 , Lyo&- 
ilî-fol. 

Pag. }4(j , lifez^ article XIV. Si quH^ 
4^Hm ÎOHC en fauffaire ^ la volonté de nos 
7 cher s Cvlonel & Capitaines , efl cpu iorf- 
'^'U fer A mrapé y lUfoit pmi fHpuant (ès 
démérites dans fin corps Ct en Jes bienu 
.Ainfi chacim doit fe unir fur fes gardes. . 

Pag. 370 ligne 14 , Xxki^ Lt Cmii^ 
\tablem$wrm de Jes blejfuresâgé de fiixantc 
4t iptatarze ans. ( M. le Préfident Henaiilt 
il connu dans la République des Leccccs- 
par fon abrégé chronologique de Thiftoire 
de France , ouvrage qui maigre la préci-* 
fion des faits > inftruit le Leâeur de» 
points les plus inaportans & les plus diffi> 
ciles de Thiftoire de France 9 m*a fait IV 
micié de me communiquer cette correc- 
tion, d'après Tépiraphc du Connétable 
qu'il avoit lu dans la Sacrifie des PP. de 
rOi^stoire à Mintmorenci. ) 

Pag. li^e dernière de la ckationr 



^tfo Additions 
(4) ajmttes: Mémoires de Guillaume èe 
Saulx , Seigneur de Tavanaes 9 1 5-1-7. 
Lyoin in^^foL 

Pag. î S 1 lignes 4 & f /(/^Jt Jafencuil 
ai Cbaflcnciiil. 

Pag. 429 ligne 1 1 (éj , ajoutez jMm 
9lMres mitttmrrs Ai Jieur Je m dâ Mtrgty , 
Gemilhommc Champenois ^ dam 
fTcmcUÀ^s êtiél^mges Ufij^iqnes de Nicolas 
Camufat^ Troyes 1644 in-^^. 
- -P^g- 43 8%nc27 (b) ^î/W<^ Phi lippes 
<de Mornay du Pkilis reodoic plua de )ui^ 
•tic« attx fept Cantons Caiholiques , dans 
Je dticours qu'il adrt/Ià au Roi Chaiks 
iX , poiir porter ce Prince â entreprendra 
la gucnre contre les £(pagiiois dâosJcs 
4Viys-Bas. Voîci (es paroles : 2>i Grifins 
4^ les.SmJfes àcs fift Cantons fom uniams 
A m^re dèvmm. Mémoires de JPhiliffts d$ 
Mraa^4iiàJ^l;£is» T4 1 f. 9^. 
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iT Corrections, 

ADDITIONS 

ET 

CORRECTIONS. 

POwT la page 75 ligne 18 ^ ajouHZ, 
Henri III {a) fit frapper une médaiik à 
roccafîon du renouvellement de fon aHian- 
ce avec ies^uîâes & lesGrHbns^On y lilbir 
cl*un côté ces roots , dans l^ovalc de dciHC 
-branches de laurier eoureldlees^ f^£Bea« 

<:UM HfiLVITII^ £T RhACTIS R£- 

MavATO M. LXXXII. {a) 

77 dernière ligne. 

Henri Claufi^; ^ Seigneur de Plenry «ti 
Bîerre , de Molean & de la Cbapelle*la- 
Reine» fut écàbli Grand Maître âr-Oéné- 
. ral Réformatear des Eaux & Farêts de 
France en 1 5 67. 11 ijualifié Confeiilec 
du* Roi , Gentilhomme prdinaire de fa 
Chambre 9 Gxand-Maîtrc En<|uêteo]:5 fie 



( il ) Wfi. de Frame far Brat^ois de ^Mesueray ; 
T. 3.^ 670. Taris if$i. in4oUJlg.édit.4eMam 

R iiij ^ 
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'1^1 * Additions 

Général Réformateur des Eaux & Forêts 
du Royaume de France > dans un ordre 
qu'il donna à Jean le Cauchois, Receveur 
ordinaire du domaine de Vernon le 7 
Avril 1 5 70 5 fîgné C l a u s s e. Son fceau 
en placard , eft un chevron accompagné 
de trois têtes de léopard. Le Roi Henri III 
Temploya en plufieurs Ambaflades hono- 
rables , le deftitua de fa charge de Grand- 
maître des Eaux Ôc Forêts y & infticua ea 
fa place fix maîtres particuliers pour les 
Provinfts du Royaume. Il y fut néan- 
moins rétabli par le Roi Henri* IV en 
If^S 4 & il en.prenoit encore la qualité 
en r tfoj. Le Pen Anfelme , Hifioire géné^ 
, raU des Grands Officiers de la Conronne $ 
Terne Vlll^ fag. 5^44 , Paris. 17 }i ^ 
infoLfig. 

M. a Argougcs de FIcury , Lieutenant^ 
Civil du Roi à Paris , qui defcend pas 
Icmmesde la maifon de la Claude de Flea- 
. ry > poifedc une grande médaille d'or y 
émaillée , fur laquelle on voit d*un côté 
Jes armes des treize Caïuons » avec le 
nom Allemand de chaque Canton gravé 
au-delTus de chaque écuifon^ Cesi armoi* 
ries (ont difpoféés autour d'un cercle , du« 
quel fojrt une main qui tient un rouleau 
',4e papier (br lequel on lit les chijSFres des 
treize Caatons ^ chaque chii[&ç ai^-.dcI[oHS 
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. cîc rccuflbn du Caïuon , à qui ie chifire 
*cfk xchtH pour le rang da Canton refpeé* 
tif. Les armes dcSchwcitz d'or &: de gueû- 
hs (ans croix. Le bélier (aillant dc-Schaf^ 
fhaufcn eft couronné d*or* Au revers on 
voit également autouc des deux derdes* 
' les écuflbns émaHlcs des Députés des Can- 
' tons 9 an milieu delà médaille paroit une- 
petite Croix d'or Temoniquc au champ 
de guetites ; elle arcompngnée de b& 
datte I f S (7 . Les écuilbns font chacun dé<- 
fignés par les lettres initialescies noms de 
chacun des Députés. Parmi ceux que j'aii 
' pu déchii&er • font Henri fifcherdeLucks* 
* de Zurich , Jean Rodolphe Sagcr de Ber- 
ne» Louis Phi&c de Lucernr, Amistaffê* 
Buncencr d'Ury , Melchior Luflfy du bas- 
UnderVatden > Godard Schmid & Henrii 
Elfener de Zug , Melchior Heffy & Louis» 
^ WichlTeF de Claris » Loob d^Af&y* fTm^ 
' Avry de Fribourg, W. Techtermann du: 
même Omtoii* , J; Atregger de Soleurr » 
Jean Conrad Meyer de SchafFaufen, Jeah 
f^QH Hiimb d'Appenzell » & Ji^an Conrad 
. Efchcr de Glaiî de Zurich > qur c oit ap— 
' paremment le Seâ^etairr de la* dépurm*- 
tion. Cette mcdailïe eft pendue à' un an— 
^^ncatt'd^br.£llefQt donnée par les Dépucési 
à Tenfant de Henri ClaulTe de Fleury*,, 



& de Pologqi? > qu'ils ciiu:«nt â . Soleui^e 
iur les fbnrs du baccine ea î^ZS au nom» 
des Co^toiis. 

Page 5; 5 AW^» M d' Argougcs de ]Uett« 
ly , Lieutenant Civil » m*a communiqué 
en Août 1 7 5 2r k Lettre du Roi Henri III ^ 
éaicc le z 9 Mai 1 5 S f kMon^wr JU F Un* 
rvy CanfeilkrtnfinCmfiil^ premier Gin^ 
ulhomme ordinaiH de fa Chambre , & fin 
Anàaffaà/iur en Suyffe. Ce Princes'y plaint 
amèrement de la conduite du Colonel 
Fhijferàc Lucerne , quiavoit faicTimpol^ 
iible pour rravei^r la levée que Fleury 
avoir demandée aux Cantons > & qui 
avoitpromis.de mener quatre mille Suj{^ 
les au (ècoucs des Princes rebelles yfiabz:. 
Ufigfifdx frétcxti'deU manutention de la 
Âeligion Catholicefue. Le Rot finit ainfi 
Lettre : An jut^lêês > Mwi^ewr d^ jFlemy y. 
je fhis wfinimenirayfe que fani^avoir efgard^À 
çe que je mas avois efiri^ de fiûre achf miner 
madiÙe levée k Chaékny vofism t'ayez^ def- 
tmrnée de fin premier chemin de, Lion,». Àr. 
eaufi des dt^cult^ grandes qui fi retroH" 
VMnt^içair U enft efiJe iris^-mal-à-frofos poH^ 
mon firviee , fi die fia allée audiÙ ChaOr 
Un» enleji^H auquel les çhofis fins mainte^ 
tkmtylonasn au^ ^Andemémle ion odvisqHe- 
WHS avez^fris^en^fiedi^ l^^^ deJonnorJe 
tMiM Àtnfiijfftif aux trotefiani qféc wns 
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éÊVez, peu f ornant plus éviur U talowpnie 
. atêe Mûrement Von y euft afp$rte\ feuffe efié^ 
hen ayfèy quant aux Grifons^ que l'en leur 
euft dmné deidx feigne s peur cbacêÊnâ Zi« 
gue qui eufl efté/ix en tout , maii csU n ayant 
efiéfaiâ^ je ne fuis pas dilibiri den fairé lever 
de nouveau le nowbre de fix ou Jèpt qu'il 
fmbleroh èfire à propos pour enpàr,9 mg Rê'* 
gimcnt a pari i car ouUre que ce me ferait me 
df^memation de defpeme , de laquelle je me 
fajferay fort bien à cefie heure , il ne ferait k 
propos pour le bien de mesf affaires ^ & U 
JkbjeU de cefie malheur eufe guerre ^ dy voir 
tant denfeignes de Pro texans s c^eflj Mon^ 
fieur de Fleury , tout ce que jay à vous dire ^ 
k qiioj fadjoufteray ce mot du grand contente'- 
Ment que fay du bon & notable fervice que 
m*4msi faiâ en cefie diSe levée » dont faurây^ 
honne fouvenance^ & ^uant a l\efiat des af-^ 
f Aires ds deçà , je fms anandant ce que lét 
SLoine ^djtdame & Mer.e pourrA arrêter m 
jutxonjferaemf^elkdmâjomoirMi^oia'di^ 
jot denuûn jtvec mon oncle le Cardinal de 
Bmêrbmy&mescùufmiesDucdeGmfeiir 
Cardinal de Guife^dont je vous advarùrMf^ 
fi^pièant bs Cnéatenr M de fiem^ ^.fdtiii 
vous ayt en fa /ointe ^de : EfmptÀ ,Ïm4ss 
4ie^vin^^mi$Xttéme jour de Maf > 

/ R vj] 
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Pwe II 6 ligoe zx> , làikzrSdntùtk y9Xi 
îjeu de Santomio. 

Page Jri% decûiere figflc> (a) parmi 
ks citations. Recueil des Mémoires & Inf- 
cruétioDS (èevaos à Thiftoire ^ de Er ancc > 
ç. 430-43 5 y Paris. 1626 in 

Page 5^70 ligftes IJ& i^L'jidwyir 
dt U RcfHbli^!4€ de B^rne ^ J^an de Watte- 
vdU. Nore.. Voici qttatre Lectees de 
Henri IV , Roi de Navarre , & depuis; 
. Roi de £rance y écrites à cet Advoyer.. 
Blies méritent d'être inrércs dans^ cetUB: 
jbiAoiccL militAire^. 

- E. •. 

a la Seigneurie & Canton de Berne pour 

- leur faire entendre la* néceffité en la quelle 
sctï va réduit ce pauvre Royaume , & 
k danger évident, auquel le Roy hkotk^ 

' fdgneur eft menacé de ton^ber par les 
préparatifs que fonr les. enaernis de Sa. 
Majefté & de Ion Etat de faire leurs .der- 

. aiers efibrts pour pacvenic à force om^ 
verte à leur malheureux dcfleinx^ ce qui 

• ne conllraint y après ma trop longue pa- 
tience,, de recouvrir aux extrermcs remi- 
des y & d-ôppçfçf la fpcce à la violence 
faite à la I^rance £ar ceux qu^ont quiué- 



« 



ir CoRRccriOKs: 

ia fleuc de lys j>our prendre la croix rou- 
ge , Se parce que cette caufc e(l générale » 

. ôc touche de près à tous- Etats qui foac 
foiius à ceiuy-ci > fait par le lien de la Re» 
ligion y ou d'une mutuelle conièrvation » 
je prie Meilleurs de Berne de me vouloir 

. affîder de leurs forces^ & moyens en la 
|,aâ:G défenfcque j ay entreprife de la Reli* 
glon ;r & de cette Couronne , en quoi 
ils font grandement intéreflcs ; Se d'au^ 
Bant que* je (çay particulièrement l'afFec^ 
tien que vous avez au bien & advancc- 
mcDt de Tes aâaires générales & aux 
miennes particulières , dont le (ieur de 
Ckrvant m'a rendu Auvent les témoi- 
gnages pav Leitre^^ je vous prie m'en; • 
faire fentir les.efiets^ fur-tout en cette 
. «ccafion 9 ou je fçay que voiib avez moyen 
Se pouvoir de favorifer . lefdites affaires* 
générales pouc le rang que vous tenez, 
audit Canton ^ Se |e joindra^ cette obli- 
gation à. plufirafisautres%qui «étendent^ 

Votre entièrement bon &. alfiicé: 
Amy, 

- Signé^ H.EN.R.)fi 
Sans date. A0UAL5S7. < >■ 
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' Pour eopk Vidiniée <le roriginal, 
du (beau royal en eire jaune , qui (è trouve 
. entre ks mains de M. de Wâftcen ville» 
moderne Seigneuc , Baillif de Nydaùw j. 
à Bcrae ce premier Août 175 2^ 

» 

IL 

de Wactsville t j*ay cfitendu par 

le ileui: de Clervanc & autres de mes. 
&rviteiirs, que f employé en vos quar- 
tiers, l'â^eâion que vous m'avez voué 
6c témoigné par plaûears boAs offices > 
dont je vous fuiç obligé j outre cela p 
^ky votre expérience & m&ite*aif £dt de 
la guerre^ qjuifait quétatit contraint de 
mé plaindre du malheur arrivée iecours* 
q^ue j-attendois recevoir de vos quartiers > 
& envoyant exprès h âeor de Reaai'ji» 
de mes Chambellans vers vos Se^eura 
pour y advifer je l'ay chai^ exprefle- 
ment de vous voir, & vous parler de mçs^ 
adores 9 comiiie à run> de mes meilleursi 
Amis^ je (^ay que vous avez les moyensv 
Se la volonté d'aider k la caa(e publique 
que je deâciids ^ au hazard de ma vie ^ 
contre nos ennemis commtusf . ayde»- 
ma; dgiac eaceite<iC€uri;6Qce> .j'attends 



Digitized by 



* BT Correct IONS. fsS' 
phis de vous que d'aucun autre \ je ¥ou» 
pcic donc 9 M. de Wacteville> favo- 
ri(êr mes afFatre$ » comme vous aves 
toujours faic^ & en la nécelCcé où je fuis,, 
donnez - moy le moyen de conferver ce 
pauvre Royaume & nos Eglifès, fur-tout 
que ^ fâche cie que je puis efpcrer de vo*» 
tre côté , vous ailurant que je n'auray ja- 
mais bonne fortune dont je ne vous £iilè 
parc j comme à celuy des effets de la 
bonee volonté duquel j'ay éprouvé aii 
be(bin » & dont je ne m'en rcndray ja- 
mais ingrat ; & iîif ce je Tupplieray le 
Créateur qu'il vous ah « M. de Wat- 
teville > en ià crès-fàinte & divine garder 
DcNeiac ce 14. Décembre 

m 

\ * 

^ • • 

Votre entièrement bon*& 
bien affeâionné Amj> 

S '^né HENRY. 

\ 

t 

Pour copie vidiraée de ïbrîgmar tpany 
^aSceaa Koyalen cisie molle « quieàen* 
ueics maios de Monileui d« Wauenvil^i^ 



4oa A p p I T T o N s 

moderne Stigncur Baîilif de Nydaw v * 

Bccne ce premicc Aoûc 175 1*. 

FrMfoiS'LoHy s Grimer ^ Nou 
II L 

. M., de Wattevilfc j ay eu pTuficiirs- 
témoignages de votre bonne aff.â'ioii' 
à 1 avancement du fervice de Dieu & con- 
fèrvation de Tes Eglifes» an bien dë çer 
Ëcac & du jude parti que fe maintiens & 
à ce qui me touche particulièrement » iei^ 
queis m'ont été de manière de plus en* 
plus confirm?9 parr )e retour du neur de 
Reau , j-ay bien voulu vous en remerdèr 
ffflfeébaeufement par la pré(ènte , & vous* 
prier de continuer cette bonne volonté 
pour ces bons offices devers moy > & vous 
aflurer du dé/îr aâftdionné que j'ay de- 
vous Élire paroicre par tout les t&iB qui 
font en mon pouvoir > que je m'en fens» 
tenu à . vous , que je reconnoîtray par 
tout ou Toecafion fe préfcmera^. & 011: 
fauray. moyen » ainfi' que fay donné 

. charge audicifieur de R^au » présent por«> 
teur , de vous faire entendre plus partica«- * 
lierement^^ lequel je vous prie croire tour 
abfî que moi-même) qui p^ie anfB'lb: 

«Créateur vous* tenir 9'. Mè^d^ Wattor- 



V 

* 
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ville» en (a Caimc & digne garde. De Saioc 
Jean d'Angel/, ce Z4^ May i jS8. 

Votre afFedionné & 
aJÛfjjfré Amj , 

• • • 

■ Signé H E N R 

^ Monfienr de wattcvilU. 

Pour copie vidimée de rorigînal miinî 
du Sceau Royal en cire molle > qui fe 
trouve entre les mains de Monfîeur de 
Wattevilie» moderne Seigneur Bajillif de 
Nydau w , â Berne ce i « Aouft 1 7 J 2. ' 

François- Loup Gruner , NoU 
IV- • 

M. de Wattcnville , le ficur de DieC- 
bach m'a rendu tant de témoignages 
& alTurance de votre bonzcle à l'avance- 
ment de la vraye Religion & au bien diB 
cet £tat^ & de Taficdion que vous, dé- 
montrez avoir â tour ce qui mé^couche 
en mon particulier, que fe ne l'ay voulu 
latfler partir (ans luy bailler la piréCente 
j^Qur VQU& remcrciei: ^ pricj^ de coa^ 
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tinucf f Se vous adîiitr de ma tKmne voi^ 
lonté en votre endroit ^ taqueUc ic$ e&cs 
iroa$ feront paroîrre par tour ou jamiûs 
i'occa£on pré(êmera > ledit fienr de 
DieA>ach vous fera entendre te furplùs de 
ma parc» lequel je vous prie croire touc 
ainu que ma propK pêrfonne » comme 
audi je prie Dieu , Monfieur de Wattea- 
ville , vous vouloir c<||fervar» 

Votre afFeâionné dc 
a0uré Amy.. 

Si£M H E N R V. 

Veirteuil i May > on croit 
lire if5>i^ 

Advayer de Serne. 

Pour copie vîdim^c de Toriginal dont 
le Sceau eft enlevé , qui fè trouve entre 

les mains de Monfieur de \VattenvtIle> 
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à Berne ce le^ Aouft 17 fi. 

FrançtnS'Lohys Gruner , iVa/. 
Pag« 405 • ligne Z5 . 42^ /i)^^ p. 4*^ 
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BT C^uftBCTrdNS. 
, Pag. 406. ligne ig. (4) Pr^w^ €if$- 
^Hiéme , lifcz ( a ) PnmefinUmt. 

P^. 407. ligne 3^. ( après la citaf- 
tion du Mercière Franfûis y ajoutez , Marc 
IssfMrh^t ) TaUeaté de la Sui^e > p« 10. & 



ADDITIONS 

C O R K E C T I O N S. 

Terne Vl* 

giment des Suiflcs , ///«.Régiment 
(des Gardes Suiflès. 

Pag. 13. ligne 8. Nouancoutt, 
NonaneoiitL 

Pag. zi j. note (^) Tut Liverdîs, 4;(»i#- 
uz. Louis*Claude Aaziiloa de Berville, 
Confeiller du Roi. & fon Tréforicr Gé- 
néral alternatif ès Ligues Suiflès, m> 
communiqué en Mars i7î5' un contrat 

padë le it. Septembre « Ç74- ■'^''/*"r 
fois Homan , Fontenay , Confeillèr- . 

évEffy,& Tréfvritr dts Ligm tU Smjj^^ 



1 - 
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fon beau fere Jehan Grangier , Jùfir de 
Lyv$rdi$ , ^HffiOfnfeiUer dn & fon jim^ 
bajfadeur aux Grijom. 

Pag. ij6. Note fkr texpidition di 
JlcHri ll^. contre le Dhc de Savoye en 1 6 oo. 
Sancy 9 Coloael 'Général des SuUIes» de 
Lieutenant Général pour Sa Majcftc dans 
les Bailliages ,dépendans de la Savoye le 
long du Lac de Genève ^ eut ordre de 
faire des levées j tanc dUnCantecie qus de 
Cavaleiie > aux environs de Genève^ 
Jean Uillin , (pecic*âis de François Lpilin^ 
Seigneur de Tournex , & Confeiller d'Etat 
k Genève en 1 5 3S.) qui avqic (èrvi utile- 
ment en I ^ 85. le Roi Henri III. & la Ré- 
publique de. Genève dans lexpéditioa 
contre le Duc de Savoye, fous la con- 
duite de Sancy > leva de nouveau en 1 ^oo* 
une Compagnie de Cavalerie au fcrvice 
de Henri IV. contre* le même Duc de 
Savoye. Sancy lui expédia la commî/îion 
de Capitaine pour cette levée. Sa Com- 
pagnie fut réformée au commencement 
de 1 60 1. lors de là concluAon de la Paix. 
Voici la copie de la commvffion de Capi- 
taine accordée en 1600. à Luiltn : elle m'» 
été communiquée en 1751. par M. tuIJin 
<k Château- vieux , Capitaine au Rcgi* 
nent SuifTc de DielbacL 
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Copie de la Commifftan. de Capitaini 
de Cavalerie-legere ^ expédiée . au 
Jieur Jean Lullin ^ par Nico^ 
las de Harlay y Jieur de Sancy , . 

» 

NicoUs iHkrlaj ^fi^t^ de Sancy , Cou» 
fciller du Roy eu (on Confcil d'Etat , Ga- . 
pitame de 50. hommes d'armes de iès or- 
donnances j Colonel Général des SuijfTes » 
f^tans en ce Rpyaume , .& (on Lieutenant. 
Général es Bailliages de Gex ^ Thonnon , 
Evian > Ternier Se Chablais» au fieur Jean 
Lullin» faluc, fçâvoir-faifons, que pour 
compofer l'armée de Sa M ) jefté que nous 
conduirons en ce pays, nous aions ja fait 
lever & mettre quelques gens de guer- 
te , a pf éfent ibic befbin ^ pour les accom- 
pagner , mettre (us quelques Chevaux** 
légers. A cecte caufe , vous avons commis 
Se député y commettons & députons par 
. ces prcfcnces , à fkire lever nne Compa- 
gnie de cinquantQ faonmies montés & ar- 
mes à'Ia légère, pour faire fcrvice à Sa 
Mdjefté^ & cette armée, le(quets pren- 
4rez des plus aguerris & expérimentes 
que faire te pourra. En témoin de quoi, 
nous avons ^gné la piéfente. Donné d 
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Genève <c vingt*cinquiéme jour de Sep* 
cembre mil fîx cent;. 

Signé De Hmrlajr. 
Par mondic Seigneur > 

ChamUlj. 

' Pag, 2 y ç. ligne 2. de Zug, ajotaez. IcSi 
Confeillers Sebaftien Beck & ]zca\m 
Gœtz de Bak. ( Note , ils furent tousueus 
anooblis par Henri IV.eftOâobre t6Mà 



tin des Additim & Corrc^ons^ 



- * /s 




Digitized by Googk 



* 



APPKOBATION. 

Î*Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier la fuite de ÏHifiaire Mili^ 
taire des Smjfes oh Jèrvice de la France. Il 
m'a paru que cet ouvrage eft toujours 
également incéreâànt pour le Public* A > 
Facis ce 14* Septembre 1751* * * 

Bbilet. 
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ERRATA. 

D/^ huitième Volmu. 

PAge xj. lîg. X7* Menxàngtu y lifez. Menûn^ 

Pag. 3 1 . lîg. lo. par le > likt; far 

JP^g. lig. 2.7. ^^//li^ 19^ Mars» ajoutes 

Pag. 48. lîg^ 4. pwïlles lifez ^/ir^î/ir 
Pag.^49.1îg^8. imheuf de fes AUitx^y lifez ^p»^ 

Jlîdem iignQ Sourgfiemejire » lif« Bourgue-i. 

Page f^t lig; i^; ft 10^ Bubitheim » lif» Bubuken^ 
Page ^5. ligne c.l^tnl^ lîfes PUtPê^ 

Jbidem ligne 11. 1. 'Janvier , lifez ^ Janviers 

Page ^5- ligne ^ . il^n^ G/iy , lifez Pierre Guy. 

Jbïdem lig. ij.llen^ Meuron , lif, Pwre Meuron. 

Page 72.. ligne z i^Jtf«î/f*<*r Colonel Uolo^idiny 
. , U(ez M. h X^ipnil Mohndm. 
. Page 78. ligne 1 1. Capitaine lifez rf^^ Co/*-: 

• mlJe-Mflondin, 

Page 83. ligne tf. Nri^nal , lifez VorlgimU. 

Page 8î/Hgnesi4.& i5.Ci/>iMm»i*ilWrrtW?3{» 

Ofez Capitaine^ d'Ablevlile , 
Page 85>. lig- 1.. Holffmeifter , lifez Hoffmeifiefr 
Page loj.îig. I. Pourtant ^ lifea Fartant m 

âge - Ûg. 4. S*fiiMii^,.tilm Bimm»» 
Ibidem ligne ii. Grimen , lifez Grlilll»^ 
13^f^tfi9i lig. 1 8. sUikery lifez Strtcker. 
Page I* J.^ ligne a?* î«if lifez m ce jwi. 
Page i&4« Ugne zi. <PiW»>,liièa. /ewi^** 
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Page I ji. lig. ij. & 1^. ouvert, lifez ouverts. 
Page 1 3 1. Ug. i Safranes de crue^ lif. mi/ /r^w^i 
de crue. 

Page 1 3 4. lig* x m ierirm , ajoimz iiiy Hoh 
' Page içç. Iigfîe4. Juges , lifez j^^^tr^r ^«^ff, 
Aident lig. ^. & j.renvojafices , lif. n'envesafi 
' fes. 

JiW^wi lig, IX. donnerons <^ fourrons. tiCdom^ 

nerom fmrrant. 
Page X 5 ^» lig. x i. lif. E/f 4if demeurani Mecotdk 
Page 1 3 7. lig, ô.fruftrés , likzfruftrés. 
Page i35>. lig. ip- i/fi , lifez i<<ri Mir#i. 

Page 1 4o. l^e p. hmte , lifes^ fr^fmr, 
iMeif» lig. xj. fmti^ li(èft /Im. 
Page I4Ï. lig. II. 5 lifez ^f/ 
Ibidem lig. i^. /e lo. dudit mois ^ ajoutez Koui 

d^Vndtrwipr U Bois le i|. dâd» mHs. 
Jbidem ligne i ^# Ar 30 IKe^-M^ . 
Page t66. lig. x^ srdres > lifiiz fe^rrf^^. 
Page 10 j. iierniere ligne, Zurijue, U&z Zurif 

Page X04. lig. i.jMits^itihe^ lif. SmlH^aH^e: 
Page 108. lîg. X f .^«Mifffr, Hfez eontentemens. 
^Page $28. lignes ^. & 7. ewr^^ii , lifez nuroit. 
Page 3 ^ î • lig, i8. O/wl^ Rumond ^ Hfez Gw«4 
deRumend^ ' 



Page j «©• lig, t. Wofgmg , lifez mifg^ng. 



I 

lyu,^ jd by Google 





1 



Digitized by Goo<?Ie 




> 



Oigitized by GooglcJ 




î • 



t 



i 
« 
* 

« 

» . 



^0 



i 



Digitized by Google 



'A , 



y. 



4^ 



Vf 



.<r - - 



'■ -S* 



s ' . I 



y Ae,: Lie • 




Google 



